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AV LECTEVR.
i V. àV.i

èS.è

VIE , VERT V , S A L V T.

EV X qui ccriuent des chofesTolitiqueSy£p<
Humaines t recherchent le plus fouuent des
hommes > qui les protègent 3 fondez.fur [tn-
confance d'icelles } l'enuie des ignorants, ftj
quelquefois leur interefl particulier ? mais en

\ain y ou tout au moins auec peu defatisfaClion : Car pourle premier 3 il n'y a rien de permanent , tout ejl muable &
fubiet au temps , les moments pajfent aux heures , icelles
aux iours y qui compofent les années, les Siècles & confecu-
tiuement Et comme l'Onde pouffe l'Onde: Ce qui fut hiery
nef plus auieurd'huyy par le droicl du mouuement.

Quant au fécond > l'imparfait affire toufours à la per¬fection y %rj comme il ne peut l'obtenir y il la detefle y &
Voudroit bien quelle ne fuf point > deuenantfupplice afoy-mefme y Touchant le troifefme nous deuons à l'Ambitiony
mere de l'inégalité toutes les miferes y qui nous accablent>
Et partant de demander â autriiy y ce qu'il n'a pas ? de fou-haitter de la peine a celuy qui la fotiffre y Et de vouloir tirerde l Auare ce qu'il chérit 3 font trois chefes fort éloignées du

\ • •

a îj
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PoJsiblcydu Raifonnable > (tfl de la Iuflice,
Or il n'y a que les chofes naturelles , ($r le Bon auec

[bonnefie y qui fubfifient en leurs efpeces y Les premières
Jont maintenues par l'Autheur mefme \fans dédicacé, ou au¬
trement y comme leur Maifire & Seigneur y auquel on ne
peut offrir ce qui eft fien , ftj qui ne nous appartient point y
Et les fécondés font conferuées par leur propre vertu > Aux
Vnes nous Voyons l'Ordre ïnuiolahle, qui nous monfire vne

fuperiorité abfolue , Et aux autres vn repos parfait , wuyf
fants d\ne véritable cognoijfance de nous - me[mes y fous la
dépendance d'icelles't De forte qu'il n'efi pas befoin d'autre
proteBim 9&* perfeuerance y que des mefines pour demonftrer
cette fabrique naturelle x & perfuader i'entreprife des bellesallions.

A infi noflre Phyfque indépendante de toute autre , Voire
leur Mere très -Opulente ypoffede tout y (y* fournit tout pourla félicité humaine y Son Autheur immortel la protégé y c?*
tous ceux qui la profeffent par eferity ou non y Les hommes-
perifient y & routes fortes d'indiuidus , qualifiez^ x ou nomElle feule ne change iamais dans fon eflabliffement ynonplus
que la vertu qui l'a produit Çy la conferue y Et pour expri¬
mer en peu de mots ce qu'elle contient

Si premièrement vous, demandez. l'ordre x.fa Méthode
qui conflitue tout cet Mrt x en dépend : Si Vous defirez. les
Raifonnements y Ils en procèdent: AuezrVows enuie d'y voir
l'vne gy l'autre Iuflice f Sa Refolution reprefente la difiri-
butine s Et les degrez^diuers y au meflange defes opérationsr
manifefient la Commutatiue : SouhaïttezrVous la Politique
ou la Milice ? la confufion en eft bannie y Eft-ce que 1*0éco¬
nomie n'y eft pas s Regardef quelle n'a rien dinutileyPeut-
efire que la propreté en eft exclufe f la iufleffe x quelle prfa
Bique y témoigne le contraire.
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Dlreifiôdus point) <pue tArt de parler 3 de tien dire > e$*
'd'inférer n'en prouienncnt pets > Remarquez*. quelle appelle
toutes les chofes par leur propre nom i Que ce qui efl fupe-
rieur efl toufours tel y ftfl l'inférieur de mefme j Et que par
les parties y elle conclnd du tout. Ou bien trouueremous que
les Mathématiques nyfont point logées > Le Nombre > le
poids} (èfi la mefure ? le temps, les faifins 3 les Aflres , &
femblables rigoureufement obferucs nous le déclarent fort
bien : Dontétroits fi la Médecine y efl comprife ? Les pre¬
mières (efl fécondés qualités qu elle découure nous en affeu-
rent \ Et fiyous répliquez* que les Mefiers font d part y
\ms accorderez^, que l'Art imite la Nature.

Bref 3 l'\>ne & l'autre fn d'icelle f dont cy~apres expri¬
ment la Metaphyfque3 (efl la ThéologiesLa première co-
gnoifi le firituel par le corporel 3 Et la derniere l'Inuiftble
par lefenfible: Pour toutes lefquelles chofes elle a efé très bien
nommée THEOTECHNIE ERGOGOSMIQVE,
cefl d dire 3 la cognoijfance de lArt de Dieu en COuurage
de l'Vniuers } Mais il efl necefaire d'éleuer fa pensée fur
le commun }qui ne la prife 3 que comme Cuifniere 9pour luy
adminifirer des potages & des boifons. Crime qui n'a point
dechafliment ajfez^grand! Tarce qu'il choque l'intention du
Créateur 3 (efl peruertit la créature 3fa fonBion efant toute
autre 3 comme il aperr.

Et par ainfi s'elle refiud ce bel Ouurage en fis parties les
plus petites 3 cefl. pour en découurir l'artifice r. & nous in-
firuire par icelles} de fin ouurier x dr ce que nous fimmes)fèj
pourquoy ï reiettans le furplus comme inutile d fin but V Ce
que les ignorants efliment tantfeulement) Et que pis efl par
ce moyen luy caufent de l'Enuiemal d propos (djr fans fubieïï
£urqmy ie ninfifle pas dauantage, pour etouffier d l'adaenir
cette mauuafe ccuflume. & remettre la mefme cognoijfance

â iij
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quelque eftât& condition qu'ils foient, de ne troubler nyem-pcfcher aucunement ledit Barlet en la jouïflance de cette
noftre permifïion Comme auffi de n'imprimer, ou faire im«
primer ledit Liure en quelque forte, ou maniéré que cefoit,nydiftribuer aucuns exemplaires,que de ceus qui auront efté im¬
primez par ledit expofant ou de fon conféntement, fur peine
aux contreuenansdedeuxmilliuresd'amende, vn tiers appli¬cable à Nous, l'au tre tiers àl'HoftebDieu de noftre Ville de Pa¬
ris, & l'autre tiers à i'cxpofant de confîfcation de tous ief-
dits exemplaires qui fc trouuerontauoir efté faits i A la charge
par ledit expofant de mettre deux exemplaires en noftre Bi¬
bliothèque vn autre:exemplaire es mains de noftre tres-cher,
&fcal Cheuaîier lefteurde Laubefpin©, Marquis deChaftcau-
neuf, Garde des Seaux de Eiance ,auant que de les expofer en
vente ? à peine de nullité des prefentes. S i vovs m a n d o n s,
que du contenu en ces dites prefentes,.vous Faflîez, fouffriez &
îaifficz jouir pîainement St p.aifthlemeut ledit. B arlet , 8c
ceux qui auront droici.de luy, fansfonflxir luy eftre mis ou don¬
né aucun trouble, ou empefehement au contraire,- Voulons
qu'aux extraitsd'Iceîle, collationnez par.l'vn de nos améz &
féaux Confeillers Secrétaires, fby foit adjouftéc comme au
prefent Original, & qu'en mettant au commencement, on à
3a ftn dudit Liure ces pjefentes,ou vn brefextrait d'icclles,ellcs.
foient tenues pour dcuëment lignifiées. Mandons au premier
Huiilier ou Sergent fur ce requis,faite pour l execution des pre¬
lentes,.tous exploits. & faifies requifes & neccftaires, De ce
faire te donnons pouuoir : Cak tel eft noftreplaifir, Nonobftant;
c-îam eutde.Haro,. Char tre Noimandè, prife à partie, & Lettres
à ce contraires» DON,NE' à Paris le vingtrfixiéme iour
d'Aouft, l'an de grac.e mil fix cens cinquante, Et de noftreKe-
gne le huitième. Etplusbaseftefcrit, Parle Roy enfon Corw
feil, Signé,, VICTOR-

Les Exemplaires ont elle fournis».

xSfcheuê d imprimer pour la première fois le quin%iefme Ianuiè?*-
mil fix cens cinquante ! ois, Et pour la fécondé fois le premier Se~
ftembre mil fix cens cinquante Jept»
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ADDITIONS
PO VR CE VOLVME DE LA

P H Y S I QV E RESOLVTIVEo

Pagç 7 5 . fur la fin.
Maintenant pour ce qui eftdu furpîus des Tran%Pffi

Ordres des Çombinations desQualitez Élémentaires premie- du dïfeoïs^
res,ou fécondés fyjuboliques; ou non,intempcréesou non,
externes 3 ou Internes & femblables différences appropriées
aux Mixtes, & aux cinq Sens., & leurs effets: Nous propose¬
rons les Tables d'Icelles, & dirons fuccin&ementpar Repe-
tition & Explication pour l'entière cognoiflance des dits Elé¬
ments, Que

II'faut mettre JcyTes TaUes,
EXPLICATION

DEs A ccidens, qui demonffrent la fubftance,îes premiers& plus fenfibles font la Quantité,& la QuaIité:La Quan¬
tité cft plus ou moins , ou Subtile, ou Solide, Et la Qualité eR
plus,ou moins a&iOe3 ou pafïîue alternatiuementcLa Quantité
cft la baze du Senfible:Et la qualité eft la différence Virtucle
de Tindiuiduité fpecifique,&fubftantiele, que le diuers af-
femblâge de deux en deux fymboliques, ou fociables fait
voir, nommé pour ce fubjetCombination, plus, ou moins
fimple, première, ou fécondé, & ainfi des autres, Dont s

Quant aux premières Qualités, & premièrement les Ex-
, ternes, l'Ordre de chaque quaternaire n'en contient que trois,
dcfquelles la fuperieure pour la première maniéré de Corn -
bination efl la mefme ou pareille, Et les deux Inférieures font
Contraires, qu'il faut exprimer du haut, au bas, & du bas au
haut^ajîfiierfalemcntj foit à d££i$ */oit à gauche, connus
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yAâjlitîofîS .

demonftrent les lignes croîfées de chacune 5 en faifant voh
toujours deux, félon le plus, ou le,moins réciproquement,& fe nomment Symboliques , ou Sociables ; les C ontraires
fe regardent en ligne droite , & ne font aucune AfTociation,
pour la mefme raifon.

Le fécondé forme, ou Ordre de Combinadon change feu¬lement Sa difpofition, ou rOppofition des mefeies Qualités?
pour monilrer leurdiuerfe habitude ? &-facilité pour les ex¬
primer, en cas de Table: Les Contraires fetrouuaui à droiâ
Supérieurement ,&Jn£crieu rement : Et toutes ne s'ç&pofeaçqu'en drof&e ligne, çe qui eft aifé à voir»

Quant aux Combinations des Qualitez Internes desî?aef-
mes Eléments, FOrdre, ou 1 Entreiaffure d'icelteseft Cotre-,

■ fondante aux Externes: Ainfi aux.deux premiers quater«naires pour le. premier Ordre , les Contraires fe trouuent
tranfuerfalement de gauche fuperjeur,audroi& Inférieur, &les pareilles , ou conformes réciproquement, & en droi&e li¬
gne: Au troifiéme, & quatrième quaternaire, les mefmes
Contraires font .rangées de part & d'antre les vues fur les
autres.

Quant an fécond Ordre , les Contraires font placées .àdroiét les vnes furies autres,& réciproquement des Confor-»
mes; Et toutes s'expriment en droi&c ligne : C'eftpour-
quoy heu égard à leur différence, l'Extérieur du fe.u eft ! In¬
térieur du Mercure, 6c réciproquement l'Extérieur du Mer¬
cure, eft l'Intérieur du feu : l'Extérieur de l'Air eft l'Intérieur
du Sel > l'Extérieur de l'Eau eft l'Intérieur de l'Armoniac ;l'Exterieurde laTerrecft l'Intérieur du SoUÎphre,& au con¬traire d'iceux. Tant y a quant à l'Intérieur ,, le Mercure n'eft
que Feu,leSel n'eft qu'Air, 1 Armoniac n'eft qu'Eau; & le
Soulphre que Terre : Et réciproquement, le Feu n'eft queMercure,l'AirqueSel; 1-Eau qu'Ârmoniac, & la Terre queSoulphre : De forte que par mutuelle converflon leur nombre
quaternairefubfifte toujours.

Touchant la troi-fieme Table, les premières Qualités dansU première Combination demonftrenr fimplement îesSub-ftances Elémentaires vulgaires, comme a eftédit, & font les
fécondes., moiiis eomp.ofees -pour leur refpe# : les méfaits
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pouf ce Vohm cl
tfônrîâ fecond'eComlnnation 3 ou modification dénotent fë'
fubftance, & produifent les fécondés Qualités plus compo-
fécsjûes vnes defqaélks regardent particulièrement la Quan¬
tité, Et les autres l'Organe de la fenfibilké^& entre lés Cinc|
Sens le Gouft■& le Ta&, ou-l'Attouchement feulement, conf¬
ine plus materieies.

Quant aux deux Comblnatiofîs, IVne & l'autre Qualk
té fecondenefontqu vnc,ouvnfeul effet: Maispourle lub*J
îet qu'elles reprefentent, & à l'Organe ,qui les reçoit, Elles-
font différentes : E>c toutes léfqociles par Refraétiorr, ou nom
que i appelle Modification,ou habilité de Nutrition pour les
Corps Mixtes : Huid appartiennent à la Quantité s Quatre-
au Gouft,& quatre a IV uoucHement, fumant le nombre des
Eléments, foirpar oppofition3ou par contrariété; Doncque s :
Selon la Quantité, comme la grande ténuité du feu Elément?-

premier, cauféedu plus de Chaud, ou do moins de Sec, qtie?
l'Extreme t h a leur eftend indiuilîblement, ne peut eucof
eftre apperceuë : & que la Nature de l'Ordre confifte au corn®
snencemenr, miîicu-& fin t Cette ténuité defeend à la raie-
îépremier degré de la'fenfibïlité-zVrlàlféfraSion dés nief=>-
gne'sQualités: c'eft à dire, par l'Abbaiflement, ou dimina»
tion de la Supérieure, ëc l'Eleuation , ou augmen-t de Fînfe-
lieure : Eu cette manière,

Le plus de S ce rtflene îc moins de Chaud, & le perse à
lafenyoilité en tant qu'il peut ,fous le nom â'Àrmoiîiae,
l'appellation d'Elément dernier ; pour marquer fen - îhdiul--
duitéde fubftance, & fa tu'cfme moaifieation.ou habilitée
pour rElt4ment & R'enolutien des Mixtes ou Corps-'ïnfe--
rieurs, qui doit*eftre conforme à la-durée naturelle des Sups^:
rkurs, quant au tout s pareillement dés autres; DbntV-

Ea quai it|rde l'Eau trop claire,^ tranfparénte paF le plu^-
du froî'd , &'îc moins d'humide, qu'il rtiferre, & congelé^ par¬
le au fluide, coule tou jours par îeplus d'humide^&lèmoki-S
derffokf, qu'il difiîpe, &• s'appelle Mercure, autre Ëlèmens
dernier» Ifâ perméabilité de l'Air produitteparlé plba d'hu«
ï»ide, & le moins de-chaud , qu'il abfoi be,-ou efboitrfuyant
nos-Sens, deuient floxible, & s'efpoifiir par le plus db-C tiaud,
v%k nîoia^dlxumide^îqulil dec^î&ttbsle mot de S
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Élément dernier suffi: La friabilité de la Terre eh fuitee cfa
fecjoadamoinsdu froid qu'il domine, ne peuuent s'vnirenfoy-me(me, pour former le folide, fe change enCoagulabi-lité,& demeure continue par le plus de froid, & le moins defec qu'il reflerre en vn feul Corps, qu'on nomme bel, & qua¬trième Elément dernier.

Quant à l'Organe de la Senfibilitê, 6e icelle félon lé Gouft,l'Acretédufeufuiuantleplusdu C haud,& le moins de Sec,quil raréfié pareillement, ayant poiraoir de dcftruire l'Orga¬ne du Gouftparle trop de fou Acuitépenetratiue, eflgroffieen Amertume, par le plus de Sec, & le moins de Chaud, qu ilcouure foubs le nom d'Armoniac : Pareillement l'Infipiditéde l'Eau par le plus du froid, & le moins d'Humide, qu'il do¬mine ne pouuant femblablement eftre apperceuë du Goufl
pour fon peu de folidité, & trop de froideur deftruûiue, prendl'Acidité,ou Aigreur,par le plus d'Humide, & le moins defroid, qu'il abaifie, pour la pénétration feulement, &fe nom¬me Mercure. Enfin.

Selon le Taft, ou l'Attouchement, la douceur del'Air
par le plus d'Humide, & le moins de Chaud, qu'il maiftrife.eftant encore tropdelicate pour feruir à l'Attouchement, Sechange en On&uofité, par le plus de Chaud, Se le moinsd'Humide,qu'il condenfe en Sou'lphre: Et laRudeffede laTerteprouenant du plus duSec,& du moins du froid, quicede à la friabilité, icelle ne pouuant cftre touchée folide-ment fc conuertit en afpreté, par le plus de froid, & le moinsde Sec, qu'il voit, & s appelle Sel.

Tant y a que cette refradlion, habilité, ou Modificationdes Eléments touchant les mefmes qualités a eftétout àfaiéfcnecefiaire pour leur entiere Senfibilitê 5 & aptitude de Nour¬riture pour les Mixtes , fumant l'ordre de la Compofition,comme le raifonnement nous enfeigne , & kui Rcuolutionnous confirme : De façon que
LeSec,couurelechaud, ou le feu, &l'empefche de brû¬ler ; l'Humide rabat le froid, ou l'Eau,& l'cmpefche de geler;le Chaud efpoiffit l'hnmide , & reiferre fa continuité ; Et lefroid vnit le Sec, ou la Terre, & luy ofte la contiguité : Sem-MableÉient, le Sec Raréfie la ténuité; IHumkU rend fluide
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pour ce Volume.
ialiqmdité; îe Chaud fait fluxibie le perméable» Ët le Froid
cigale le Rude & Afpre ; Et toutes cnfemble felonle pluss
ou ie moins d'iceux concourent à la Senfibilité de chaque
chofe mixte, & tour autant que le Monde aura dumouue-
nient.

La quatrième & dernière Table des mefmes Combina-
tionsdes Qualités, tant desElements, que des Mixtes appro¬
priées aux Cinq Sens, & leurs efFeds eft aiféeà conceuoir par
elle-mefme: Relie à parler des Subllances Celelles,«de leur
Nombre & Vnion auec le tout, Et partant

La cinquième Figure 3 &e. fag. 7/.

Page 88. Wombre zo.lig.~6. à la fin.

ET partant Nous pourrons dire, Quant à la Senfibilitédes Corps Mixtes, qu'elle vient des Eléments; Que leur (orme des
'

vertu procédé des Aflres : Que leur vie fuit de 1 Ecoulement n^13't£S'
de l'Elire Vniuerfel , & leur forme particulière refuite delà
détermination du rrvefme, félon leurs Organes fpecifiqu es in-
"diuidualifez cri Eux, & de-là palTagers,ellans finis, comme
fén fibles : L'Infenfibilité,ou l'Eftre Vniu erfel, & fora Ecoul e-
met,qui les produit, demeurant tou jours ce qu 'il eft,&paroif- ueUei.
fant toujoursfoubs femblables différences, &degrez d'Acci¬
dents qui conftituent fa Senfibilité ; Et laquelle ne peut ellre
autre comme Agent,& fou progrès externe, oppofé à l'Inter¬
ne, que la Reuolution fait Egaux : Les Indiuidus periffants Différence

; en guife de fouffle,à eaufe de 1 eurmouuemetlt fueccff f,8efini.des mixt*s
Cequin'ellpas du Spherique-, ou Circulaire-,"pour les cho-
fes, qui ont eu leur peîfeètion tout à là fois, comme les Aflres,
les Eléments, & toutes les Efpeces, qui refident en leur fe-
mence continuelle^ Indéterminée pour fa durée, D'oùnaif- Source des
fent,les Indinidss, ou leurs apparitions externes, roulants,n<jnndas'
fans ceffe foubs les fufdits femblables Accidents , que le
Mouuement fait paroillre, & difparoillrecommeîuy : Ordre
non moins Eternel & immuable, que lemefrne ellre Vniuer-
feULesdeux, l'Externe&l'Intcrne, ne faifantqu'vn. Etde
quoy fera traitté ailleurs : Cequ'ellant, &c»
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Jfd'ditionr
Page * 30. nom, 4, à ïa fiai

Dîariîon <îa Mais pour exprimer la fenfibiiité [de ce grand Eflfë '©louueœenc. Vniuerfel, il faut dire, que Tout Mouuement eft, ou général
ou particulier, interne, ou externe ; propre,ou accidcntaireâ
fpheriqne, ou circulaire -, & droiéf : Partant, Des parties duMonde, les vues ont eu leur Exiftence, ou Senfibllité numé¬
rique tout à la fois:'Et les autres en partie 3 & par deftathe*
ment defoy en vn autre femblable., à. quoy fert leur- appétitBiHinition mutucL Dauantage les vnes ont eu cette mefmc Exiftence

des'parnes en grandeur& eftendiie, prefque.fans mefure / Et les autres
(duMoadc. en petitefie &ueftroifîèur i Les vnes Incorruptibles quant au

tout, Et les autres en partie* quant à leur derniere Senûbili-
té 3 & Multiplicité'.: .Dont etreorov les vn.es font Supeiieures& Indépendantes : au contraire des autres & inférieures Les
Vnes donnent par communication > & les autres reçoiuenr
par Attra&ion>&' toutes 'au.ee aptitude vnitiue, & Conferua*
s Luc du Tout y La. rc: ker.at.ion.des .vnes r eu enant à la durée
des autres, ,

Les grandes &vaftès reprefchtent ÏTmmenfitê, & Infinité'de 1 Eftre Souuerain, & les petites & refferrées ,s de mon firent
i ?Si|e.Ca ^0n -& Simplicité» Les Incorruptibles quant utr toutuCV"£'

durent toufiouis, parce que leur mouuement Interne , 3s
Sptierique ,n'eft point déterminé. Et les paiftgeres en partie
ne ceffcnt de Rouler, parce que leur mouuement duevi^f limi¬
té, finit pour recommencer, & recommence pour finir-, fansin, pafians de leur-petite (Te à leur augment : Et diceîuy rerre-nant- à. iceîle par vn deftachement ou Efcoulement nouoeaugSîcîentêc fôubs désfémbiables Accidents ,8c nombres. diuersyQu-pltKU rcaoïutiô toft Ombres., qvti.cefient & mefure,,que la lumière s'eclipfe*des Mixtes. qq qUC pHifloire du Phœnix reprefente, & le droiâ: des cho-
fesoppofées rComme. auiïï la-Haturede la-diuifion, & la di«
fiinétion de l'Ordre nous confirme-, au fquel le s c on fi fie la per¬le<5Uon de ce grand Efire externe, nommé Exiftence, ou Sea^ibilité duSouuerain.. Ainfi' le fubicâ:*,. Scc»

Page 2$2. mmbi ft+ a la fa,C|de fi on" demande pourquoy le Sang fe coagule foy-m-ef---
veiae> &: non pas Ic'làiébhoff la mamelle, il ûap-
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Tefponcîre que cela dépend des fibres,qui fe trouuent â'u' Sang,

non pas au laid; à la faneur defquellcs, comme matérielles,
'& défia preftcs pour l'Affimilation, tout ce qui s'en approche
fe referre, & le furplus s'en fepare ; Ce qui ne fe trouue point Caufc de
au laid , qui deuient feulement aigre par 1 exalatioti d'v- l'Aigreur du
ne partie du Soulphre, qui luy conferue fa douceur, ainfi là'a"
que du vin, quant au vin aigre : Mais parce que cette fubftance Sâ coagula-
làdee eft défia à demy xuitte, facilement elle fe prend ou tion, &' co^
s'epoiffit par vue douce & conforme chaleur, tant interne, m'm'
comme celle delà prefure.commune^& de quelques plantes,
qu'externe, commedu feu, .confumant l'humidité fuperfluë,
à la façon des blancs d'œufs i D.e la vient que les bilieux font ^ ^Jôrcur
toufiours 'fecs & maigres , à caufe du peu de fibres que leur ou l'ambom»
Sang contient, lefquelles font deficchées par la trop grande
ardeur &ficcite de la bile , qui répond au feu; Au contraire
des pituiteux , qui deuiennentgros&rgras, puifquenul aug-

. ment fans humeur, & les fanguins comme temperés deuien-
nent forts & charnus., dequoy l'experience faitfqy. Beau,
fubjet, &c»

"Page 2?g. norrib. 7. fur la fin.
Et parce qu'on a dit fi fouuentque du fec & de l'humid C, Demande

tout eft fait, ilfembie qu'il n'y doitauoir que ces deux fub- furle ,rabre
fiances pour Eléments, fçauoir la Terre & l'Eau, ou autre- "s~l6!llcHS-
ment il faudra en admettre fîx , aduoiiants les hermétiques,
qui font le volatil & le fixe, le.combuftible &l'incombuftibles
Mais onrefpond, quant an premier poinfi, que comme le fec
contient le chaud; & l'humide, le froid,le Feu eft eomme inti¬
me en la Terre,êë l'Air en l'Eau: Et partant que desquatre fub- Blfti nation
fiances'Elémentaires il y en a deux entièrement fenfibles, &
deux intimes, ou moins perceptibles, Et ce pour laperïeue- Ul£,aircs'
rence des Mixtes , & la beauté de l'ordre de là nature,

Ainfi la Terre eft denfe & opaque, comme le fîege & le do- D „rez dc
mïcife des corpsp'usfolides, l'Eau eft permeable fenfible- SenfibUicc
ment, pour le mouuement externe despoiffons qu'elle con- ^^■I,:c^cnstient, Setranfparante pour la perception de lalumicre qui les
réjouyt & lesefclàire,poureuiterçe qui leur nuit,& recher¬
cher leur profit : l'Air eft permeable aulfi, mais fort atténué
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pour la mefme clarté , & fpirable pour le rafrâichiffement &
entretient des efprits, qui font le^ véhiculés du mouuement,êc le feu eft penetrable imperceptiblement, pour conferuer
auec plus de facilité la viuification des mefmes Mixtes, quela liimiere fomente extérieurement. -

Pour le dernier peiné!, il faut dire, que comme les fubftan-Caufrs de,la €es n'agifîent que par leurs qualités,& qu'il n'y a point d'a&ion
ou modifier- fans paftion, & la mefme fans diminution, qui dit la fuperi»-ti°n de s qua- rit é Il a efté neceffaire de modifier les,mefmes qualités entre
memaucs/ elles, pour produire leur effet , & rendre les fubftances Elé¬

mentaires plus fenfiblcs & habiles à l'eléitemenc des Mixtes
Double Ap~ D'où eft venue leur différence,en premiers & derniers clef-
propriation quels a efté fiuffifamment parlé en noftrc Théorie s ceft pour-Eiinen^ deS <F°y fiuc conclure, qu'il n'y a véritablement que quatre fub¬ftances élémentaires, mais qu'vne chacune a deux faces, oudeux maniérés d'appropriation d'aéfion : les Eléments pre¬miers ou vulgaires demeurans toufiours dans leur premiereftat fous-l'Elément de l'Eau &delaTerre,commenousauons

expliqué, & qui peuuent furabonder aux derniers ou nenR®»
tiques, commel'cxperience témoigne, , Quant aux facili¬
tez, &c.

•. »"• -

. • - 1
; r ' PPPB

Pag* 373- nom. 6. lig. 3. fin. après effet}s.Sur lequel fub-jet, & le fupericur, on peut encore deman»combatifueoutre ce que nousauons.dk en fon lieu, Comment vn
& du lipide, mefme humide eft fait combuftible,&ineombuftible, Sapide,& infipide, A quoy faut refpondre,, Que le tout dépend delàdomination des qualités adirres, ou meflange des Eléments

pour chaque Mixte,& de ladiuerfe participation de l'vn
Manière des l'autre Sel Volatil, ou fixe, qui font les caufes des faueurs?metxnes. Car fi le moins d'humide eft joint auec le plus de chaud, ac¬compagné de beaucoup d armoniac, ou Sel volatil y, pour lorsil deuient on&ueux, & delà combuftible , grandement acre,nommé Soulphte; Au contraire, fi le mefme eft joint au plusde froid fans aucun Sel, en cette maniéré il n'eft que glaciable,infipide, & incombuftible, & c'efi: l'Eau j mais fi les Sels s'y

rencontrent, & particulièrement le fixe , outre qu'il eft in¬combuftible, il eft aufji fapide & fort aigre, qu'on appelle
t Mcrcqre:
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Mercure o & ce encore naturellement , ou par artifice. Le
premier Te voit à plufieurs plantes & leurs fruits, foit dans leur
maturité , ou non : Et le dernier eftreconnu es liqueurs aci-tu
des, tirées par la violence du feu,qui demonftre la froideur du
Sel fixe. Que fi le plus d'humide eft joint au moins de chaud,
auec peu de Sel volatil, pour lors il eft douçaftre, tirant à l'in-
fipide, Et s'il fe trouue auec le moins de froid & quelque- peu -
de Sel fixe, en cette forte il eftaigret, & les deux au défaut
dès mefmes Sels-deuiennent infipides & toufiours incom-
buftibles, félon leur propre nature. Quant aux facultés,&Cc, >

Page 400. nomb. 13. après entièrement*, f»
Or la plus grande difficulté eft, quant aux corps des Ani¬

maux, & particulièrement des Hommes,-de fçauoir comment ^
ce fait ce beau département, & cette diftindion derniere des •
parties qui le compofent dans vne matière fi liquide, telle que i/Organife.
fa femcnce ; A laquelle demande on peut dire que le fperme> non des pLr"

1 1 1 A • l t 1 t t * _1 f tlCS CiUiVllXtv».
ou le germe deTAnimaldécoulant de toutes les partiesae Ion paffc de i*e-
corps, comme les do&es fçauent tres-bien, fan& recourir à
aucune vertu formatrice, inutile & eftrangere, porte ridée, /dee a&s^r-
oul'impreffibn particulière d'vne chacune d'icelle, auec î'âp.^refteparkei-
îitude,& l'inclination deparoiftre ce qu'il eft dans fon ordre,& a
propre forme poffible & indiuiduelle , moyennant l'efprit
écoulé de fon tout premier, qui la guide iufques à la fin, & fa -
chaleur innée, pouffée par l'accidentaire , qui digere fon hu¬
midité nourricière, pour la groffir & rendre fenfible auec tou
tes fescirconftances naturelles, ou n'y peut auoir aucunecon-
fufion, fi la mefme Idée n'eft altérée par fon contenant, ainfi
que des autres Mixtes, qui s'attachent à leur mere ou matrice,
pour en tirer & fufeer plus librement leur nourriture, comme
le fruit par la branché qui les embraffe & referre réciproque- ~
ment pour la leur communiquer auec plus de facilité,& félon
leur mouu.ement, ce quife confirme par le tartre du vin dans CoS-n-ate ■«
i'eau bouillante, duquel a efté parlé en fon lieu, qui raréfié & farexaaji©,-.-.
hors de fa forme, ou figure externe, la chaleur cefiant fe ra-
mafle foy-mefme par fa propre vertu, & paroift beaucoup plus
clair & pur qu'il n'eftoit. En cette maniéré dans lemdlange la •;.*
poudre de verre, i'huyle du mefme tartre, l'eau de vie, lefprk
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deTerbenthîne & femblables, quoy qnefort agîtes & brouiî-

, lés enfemble, le mouuement ccffant, vn chacun reprend fa
> place deftinée à fon eftabliftement. facultés, &c.

Page S2 S, nomb. 7. ligne première*Pour exprimer la nature & connoiftre la bonté de l'Anti¬
moine, Il faut dire que ce Mixte prend fa dénomination d'vne
double fource, fçiuoirdu fubjet & de fa faculté, & véritable¬
ment quant au fubjet ou la chofe, on l'appelle vulgairement

Explicationjnyium du mot latin, comme eftant polé entre deux voyes,Eumoioér's c'eft à dire eftant nombré, partie entre les Minéraux à caufe
des appcita- de fa friabilité, & partie entre les Métaux, à caufe de fa fufîon
dmolae A" ^ reffemblance qu'il a auec eux par fa couleur.

Quant à la faculté, on le nomme ^ffitimoine, ou pluftoft An-
timoene la voyelle i eftant changée en e, qu'on interprète
rampart contre les maladies, d'où eft venu encore le mot de
fiimmi^ par abrégé, qui lignifie vn médicament, qui eft pour
toy, pour moy, & pour tous, voire la vie mefme, ce que le
mot Jlibios demonftre pareillement; lelquelles deriuations,
d'autantqu'elles empruntent & du Grec & du Latin , ne le
peuuent mieux faire entendre qu'en ces mefmes langues , &
par ceux qui les fçauent.

Quant à la bonté de l'Antimoine, on la reconnoift par lafeule détonation, ou enflammation auec le Nitre, ou Salpe-Ce qu'il faut t*e commun en égalé portion, comme a efté dit; Car s'il eft purconnoiftre le & de bonne mine pendant qu'il brufle,il a l'odeur de la poudre
bon anti- à Canon,il fefond incontinent, & eftant coagulé fous le Selmome. gxe 5âlpçtre, il imite la rougeur du foye de l'Animal,

comme la poudre, la jauneur du SafiFran, ce qui n'arriue pass'il vient de mauuaife minière, ou s'il eft meflé auec quel-
qu'autre raarcaftite, lucide & pefant,ou mefme du plomb,
pour luy augmenter fon poidsy&grofïîrfes fibres, auxquelles

r il ne fe faut pastoufiours fier; parce qu'eftant tel,, il eft plusdur à fe fondre, délirant dauantage de Salpetre, ou moins
frangible, s'il participe du plomb, fon odeur eft: puante, fa
couleurnoiraftre, & fa poudre d'vn verd brun, comme l'ex-
periencenousa(Teure,&quonvoid aufli en l'extraftion de fa
gomme. Dauantage.
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Pour cette râîfon il eft requis que le Salpetrefoit deîa-pre-

niiere cuite , ou première eau, ou au plus de la fécondé, fi le Différence
premier eft trop impur, parce qu'il abonde en Sel fixe, a la ^
faueur duquel il fedefebarge mieux de fesfcories,& fe ramaffe dao^pèùz
plus folidement : Ainfi quand l'vn & l'autre Souîphre le brûle, les diueifes
Ôcquel'Antimoine auec le Sel fixe fe fondent, cettuicy fur- ^rAnd-$
nage, & l'autre deflend au fonds; ce qui n'eft pas quand le moine.
M:tre ou Salpetre efl degraifïé, c'eft à direfeparédumefme
Sel fixe, d'autant qu'il s'enflamme pluftoft qu'il ne faut, ne fe
trouuant aucune humeur pour fa fufion & vnion, demeurant
fpongieux & détaché de foy-mefme, bien qu'il foit pur & na¬
turel : Doncquescefoyc eftant fc paré dudit Sel fixe le mieux
qu'il ferapofîîble fans le iaueraucunement, on le pourra cal¬
ciner dcrechcfauec le double du Nitre très pur,comme cy=
après, pour aùoir le vray diaphoretique : Et partant pour
bien éprouuer l'Antimoine , il faut neceffairement en faire
lêfoye,afind'eftre affeurez des autres opérations auec cette
différence du Salpetre raffiné ,ounon ; ce qu'eftant déduit.
Bar cette , &c»

page ê2$ nomb: 24: a h fin ;
Maintenant & en dernier lieu, pour ce qui regarde la pra¬

tique Hermetique, de peur que tant de chofes n'ayent efté-
dites en vain pour toute conclufion, nous reprefenterons brie-
uementfespréceptes & çirconftances, fes deux liqueurs, fa»
diffolution, fa cuitte, fa congélation & fon effet, ainfi que
les Phylofophesnous commandent, difans Refolvés,cuifez, &
& congelés , c'eft à dire ouurez, feichez & fermentez» Donc- quand il faus
ques rechine , qui voudra, c eft la nature qui parle, il faut en¬
joindre les deux corps fi fouuent fpecifîez cy-deffus, fort at- & quan/iL
tenués, parties égalés auec leur diffoluant, pour les ouurir & Paiem£ilE*
rendre la teindure commune à l'vne & à l'autre couleur,
iufques à la diffolution, ou volatilité entière, qu'il conuient en
après adjoufter feparement pour la fixation & propre couleur;
Car comme le Soleil eft rouge, il ne doit point eftre blanchy
par le ferment , & de la forte rendu froid & humide : Et com¬
me la Lune eft blanche il ne la faut point auffi rougir, eftant-
neceffaire de conferuer à vn chacun ce qui luy appartient»

&5[t blanc fur le rouge> & au contraire}
e II
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Dont s'il eft requisde cacher la couleur externe,comme Âcci-
h pra,ou dentaire, & de faire paroiftre l'Interne comme propre, la Lune
& différence demeure rouge,ôdaVenustres-blanche, Et l'vn & l'autre par
dkipeuLCJ1' ptojedion de leur derniere teindure,ainfi qu'il eft des autres

Métaux, que le feulSoleilvnique en couleur & vertu'admira-
ble, parfait, & rameinepeu à peu à foy, non moins que la Lune,
qu'on (urnomme Blanc-Soleil,pour l'inclination quelle luy a:
En cette forte Iupiter eft blanc au dedans: Mars, & Saturne font
rouges,& Mercure eft indiffèrent : Parquoy regulierementla

Temrure des Medecine rouge tumbe fur Saturne, & fur Mars, la blanche fur
Jupiter & Venus. Et l'vne & l'autre fur Mercure: Autrement,
on reiiffit auec plus de difficulté, & dauantage de Medecine.

Or les mefmesCorps doiuent eftre tres-purs, oufansmeflan-
gCjafin de n'afFoiblir, ou empefeher leur vertu par des efpeces

.-Métauxaf- eftràogercs > Auquel fubjet on les nomme Aftralifez, ou faits
îra iicz, que femblabies aux Aftres en pureté. Dauantage il faut corriger la
c dL

trop grande froideur, & humidité du diftoluant, & le meliorer
-auec les fixes en le fublimant,& feparans d'iceux. A caufede

tj A. 4 quov il eft cenfé eftre animé en deuxmanieres : l'vne dédoubléPrep4r2.nou M t _ ,
. & diftirretio Animation au regard de ces deux Corps fixes, pour purger
du Mercure. cette diffolution feulement : Et l'autre de fimpie Animation

aurefpeâde l'vn & l'autre fixe,auec le mefme humide, pour
fermentation,de l'vne & l'autre teindure ,>principalement

par fes conformes, ainfi qu'eft dit, puifque c'eft le propre du fem-
Raref)dioi> blable de s'allier facilement auec fon fcmblable.

par vegeta- C'eft pourquoy,afîn de l'exprimer dauantage, il eft befoing
CorpsdC* en premier lieu, pour vne plus prompte rarefadion de faire vé¬

géter les Corps en bourgeons déliez & blancs, méfiés auec leur
Son h«me- -Eau première doubleanimée , & par icèlle iniques à dix d'au-

«itàt-iorï. gmentation inclufiuement, pour vn defdits Corps fans com¬
prendre leramolliffement, qui eft du triple, par ce qu'il ne fe
peut pas faire, que les mefmesCorps découlent en germe to¬
talement , Et que le meilleur d'iceux eftant calciné, ce qui refte

Deficcation puiffeeftre capable de cuire dauantage de liqueur qui vaille,
a'icciie, ■ £n apres il les faut feicher petit à petit, & les blanchir par au¬

tres dix parties humides animées de mefme,pour vne d'iceux
defteichée, continuant iufques à ce que le tout foitdeuenu pou¬
dre cendrée 3 ou comme blanche très - fubtile. Qupy fait9 on

anuuauon.
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& manière.

pouy ce Vôluftie.
pourra (îôii veut la fixer par Ton Corps propre, &: particulier, & ta fi
la nourrir auttî de fa liqueur appropriée fimple animée feule- & m
mentjfuiuant les raifons fufdites : Ou autrement, on la feiche-
ra fans autre humeur iufques au rouge, qu'il faut pareillement
fixer, & hume<fter,reïteransparplufieurs fois eri vn chacun, Veu
que le plus eft le meilleur, toutesfois rarement on paffe les fept,
L'inceration,ou rehume&ation derniere,s il eft befôin, & la dé¬
termination, ou fpecification du métal imparfait pour la proie-
dion font fort aifées. Le relie eft accomply par le trauail fort in-
duftrieux, & par la chaleur accidentaire adminiftrée en temps
& lieu, que la feule experience connoift : Ce qu'eftant ache'ué
le rernede fe trouue fait, la vertu duquel fe porte à cuire entiè¬
rement la nourriture du métal imparfait commencée par la
Nature pour ce qu'elle n'a point encore entrepris : Et ce par
rExuberance de fa maturité pour les deux teintures,qu'il faut
éprouuer par proje&ion comme deffus, iafqu a ce que,de mé¬
dicament, elles pâfïent en métal parfaiéL A quoy feiuira noftre
Traitte particulier : Enfin , §£€„

L'infcra,-

Spccifica-
tien.

Vertu.

Et effea.
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EXPO SITIF DE

AVANT PROPOS

TOVT L'OVVRAGE.

1. 'E S T vne véritéCO'
gneuë dans la Mora-
le,que le biende foy
mefme eft diffuiîf, Nature dubié,
ou extenfible: Mais
lAuarice iournalie-

des homes s y op- Auancc
pofe,le ramaffant de *ec c*

toutes parts ,& en quelque façon que ce foit *

pour de comun le rendre particulier& propre a
vn feu], ce qu'elle ne peur, Cruauté plus quebruta|e& félonie très criminele! qui nous aàtti-
ré,apfe^la hayne des bons , lecourroux extre- f0^ddDic^
me delà Diuinité,l'effet duquelicy basj, font les
guerres populairesjes diffentions domeftiques,le vol, viol & homicide j Et toutefois cette pra¬
tique n'eft pas nouuelle, Gain en eft 1 autheur^i'Enuie fa.merc,&lc Démon rinftigateur.

A
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2, AVANT-PROPOS.
I î. Partant nous pouuons librement dire^

Nature des <îuc cette generat^on temporele feroit entiere-
biens tempo- ment miferable & pernitieufe, s'il n'yauoitau-
reis° trechofede meilleur, que ce qui eft prefentéà

nos fens,qui nous peut eftre raui à tout mbméty
Celuy que ieveux dire regarde le feul Enten¬
dement , qui fait connoiftreà la volonté la raf

Bien de l'ef- fon, Ôc de là naiftrela Charitémeredelà vertu,

|nt5ac fon ef- qui le rend communicable pour la focieté hu¬
maine enl'adorationde (on Autheur , Et le tout
fondé fur les effets de Dieu enl'ouurage de IV-
niuers,

III. Cebien eftnoftrevray objet'permaé
^nefit ^immuable l'Auare&les mefchansneleU.3.ICS OC ICui

^ . ->

tieugiement. connoifîent point-,En lui tant feulement confi-
fte lavie ôc lerepos ? Ces malheureux n'en ont:
que l'apparence,&: pluftoftle contraire,comme
l'experience nous fait voir : En luy eft propofé
ce qu i faut reuerer. Ces aueugles font idolâ¬
tres: bref de l'vn fuit la recompenfé, ôc de l'autre :
lè chaftiment.

IV. Vray eft néanmoins que plufieurs Font:
recherché,mais peu acquis :Carfa poiTeflion eft .
efleuée,& fa iouyffianee difficile pour les mon*

ten?e avxa^ dains,qui ne s'attachent qu'à la terre >fon origi¬
ne tenant le haut,Il faut de neceffité quitter cet¬
te affeéHon mauuaife ôc porter noftre penfee à
ce quêtions fommes,& pourquokLaquellc choy
fenous ne pouuonseffe&uer, que par 1 entiere
connoiffance de nous mefmes, prouenant
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celle qui nous touche,cseftàdirele Mixteen la Connoiflanc©
Refolution de fes parties? D ou vient le motde^c^°^1Tlc^m"
Physiqve Resolvtive.

V. Sur laquelle ayant depuis long temps ap¬
pliqué noftre foin, tant pour noftre fatisfadion
particulière, que pour celle de nos amisy ôc de &
ceux qui s'y plairont > tout ce que nous auons a leur*
pu obtenir par nos trauaux (n'empruntans que
delà nature mefme ) c'eft d'auoir fait comme
vne pi anche,atten dans quVn meilleur efpritfaf-
fe le pont,quant à no ftre méthode & fensPhy-
'fiques,&: que de plus en plus cet A rt admirable
foit manifefté auec perfedion, feparans le vray
du faux,n'ayant rien de commun aueclaChar-
îa-terie,comme porte fon vray nom , que nous
àuons excité defaftoupiflement du fiecle:Car fa
fourceeft diurne,puifqu'elle a pour fujetle feul
ouurage du Créateur. Sa dignité non-pareille,
puifqu'elle eil lamerede toute autre inteiligé- Vej*usde h
ce & faculté,comme il eft aifé à fpecifier, &; fon Phyiïque refa-
effet très-admirable

, puifque d'elle procédé la*utme<
connoiiIance3qui fait l'homme, la fcience qui le
rendbon,Sc l'amour de fon Dieu,qui le comble
de bon-heur.

VL D oneques pour paruenir à ce burnous
auons premièrement intitul é ce Traité \ le vray

méthodique Cours de la Phyfique Refolutiue3
'vulgairementdite Chymie^jy proprement Theo-
t e ch n i e e r g o g o S m i q^v e, c'eft à dire, Infcription &'Art de Dieu,en lfouuÊagele l'Vnitférs. Par îe nom-decetArc.

"

T 1 " ' A ij . . '

SCD LYON 1



4 AV ANT-PR DPOS.
mot de vray, nous banniflbns les trompeurs 5£:
charlatans. Par le mot de méthodique fài-
fons différence desmefchans & ignorans d'à*
uecles bons&fçauans: car les mefchans con-
fondent volontairement les choies, pour les ré-

Bcflfeindesmé dre, ou plus difficiles,ou plus grandes qu'elles
chansHerm© "ne{ont>afîn de faire durer leurmarchandile ,

U(Pes' attirer d'autant plus les bources des curieux > &
les ignoransrqui tendent auffi à me (me but, ne

_ peuuenteftre queCharlatans,n'ayans que quel-
Quels font les r • r
Charlatans. 4ues expériences ians aucun raiionnement,

qu vn babil couure^auec vn peu de mine ou ap¬
parence.

VIL Par lemot de Cours, eft entendu vn

Traide a bfolu,qui parcourt tou t ce qui eft dans
l'Art, non fuccindement ou en courant; mais
amplement & auec eirconfpedion. Parle mot
de la Phyjique, n'eft compris que ce qui eft na¬
turel fuiuantle motauffi,àFexclufion de ce qui
eft inftitue&fait par l'homme, defoy,ouà forx

Difeence aes imitation.Par le mot Kefolutiue^ eft encore don-
chofes &. leur ,. ,.n. n. j> V* i.

traité. nela dutindion d auec 1 ordinaire, qui ne s'oc¬
cupe qu'à des difcours en général & à des que-
ftions plusfubtiles quenatureles. Et que d'ail¬
leurs, pour ce qui regarde la guerifon des ma¬
ladies du corps humain, elle ne compoferien^fr
ce n'eft par accident^Enquoy la faculté de Me >
decine n'eft aucunement intereiïee.

VIII. Par ccsmotsïulgœhementdite Chy~
mie9 onpeut aifementcomprendre? que ce n'eft

SCD LYON 1



À V ANT-PROPO S, I

point Ton propre nom,bié que ie l'vfurpc main¬
tenant,iufqu'à ce que le mefmefoit conneu de ^om de
tous.Dot enfin parcesmots The ot echn ie la!Phyflque

* rt - / r • Retolutiuç»
Erg ocosmi Qv^e, eftmarqueauecla véri¬
table dénomination fon excellence nom pareil»
le pour ce ftiier, nous fâifànt voir 1 artifice du
Greateuren la compofition de fescréatures , a-
fin de leconnoiftre luy-mefme & luy rendre
nos deuoirs,qui eft fit fin derniere & principale.

IX. En fécond lieu i'ay diuifécetceMèthQ- mniçwn dc
de en Théorie &Pra£Hque, &vne chacune en tout l'Ouura-
Serions 5 Chapitres,D eferiptions > Sens Phyfi- gc»
ques ôc Articles, came portent leurs Ârguméts
en particulier. La théorie comprend les généra-
litez de l' A rt,tant pour le Type Cofmique ? ou
Modelé du monde,que pour laRefolution dm
compofe'quifuppofelefïmple > & la Pratique
les opérations pour la mémeRefolutionLa pre- Attention rc-
miere partie demande l'attention, dautât qu'el-
le eft déduite fuiuant le ftyle des Hermétiques,
qui ne veulêt aucune parole fuperfluë,ou moins-
fignificatiue,comme font les PhilofophesScho-
laftiques. La fécondé eft entièrement (enfibler
tât en fes Defcriptios, qu'en fes Sens Phyfiques.

X. L'vne contient fommairement ce qu'il
faut fçauoir pour en parler aiTeurement?& Pau-
tre comprend ce qui eft neceffaire pour lé re¬
pos de l'entend emët, Et toutes deux n'ont quV
ne fin, qui eftlaconnoiflance des ouurages de FincieîaKei^
Bku^ deramourque nous luy deuons, com que™ P! )

A iij
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me ait eft.En vn mot, pourdefcouurir entiere*
ment noftre deffein nous auôs bornénos courts

raifonnemens/ousvn certain nombre de titres
pour n'eftre trop longs&donnerlieuàceuxquiles amplifieront.

X I, Et parce quel'vfàge maintenant, & la
curiofité de plufieurs ,fe porte pluftoft aux fa-

. , cultezdu compofé .quantaux receptesdeMe-Contmuation j ' , . i 1 i r i • tde cette metho «ccine,qui procèdent de nos reiolutîons (bien
de- que par accidét, Et defquelles tous les Autheurs

sot pleins)ou bien à la feule recbcrcbe de laPhy.
fïque Hermetique,féconde différence de IaRc-
jfblution ,nous auonsadioufté, pour la fatisfa-
dion des prernierSjdeuxSedionsàpartj &pour
contenter les derniers( outre ce qui eft comprisdans les mefmes Sens Phyfiques ) nousauons
faitvn traité particulier .pour la Sedion fuman¬
te, touchant la dodrine des vrays Philofophes
Hermétiques & noftre fentiment auec eux>fau£
la liberté commune. Et pour la derniere Scœn-
cîufion de cette Méthode, ayant parlé fi fou-
uent de la fin principale de la mefime Refolu-
tion, qui eft fon Autheurfouuerain & l'adora¬
tion que nous luy deuons, nous dirons par Ab-
bregétout ce qui luy appartient quant à no¬
ftre deuoir particulier , conformément à la
croyance & derermination de tous les fideles
Romains,pour faire ceffer lamauuaife opinion
qu'on pourroit auoir de ceux, qui profeffent
cette belle connoifiance Refolutiue.

XII.
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XII. Le tout compris dansvn fécond; 8c

dernier volume, enfemble les figures que nous
auons iugénecefîaires pour la plus grande in-
telliçcnce&fativfadlion des leéfeurs, &ceauec
la mefme briefueté,quia efté toufiours obfer-
ue'e,pour ne leur efire pointennuyeux, lelquels

ie fupplie d'accepter auec autant defranchi-
fe & bienueillance, queie le leur donne de

bon gré 5 faufaeux d excufer les dé¬
fauts qui s'y rencontrent.» 8c

de corriger fraternelle¬
ment ce que nous n'al¬
lions pas bien digé¬
ré pour n'auoir eu
dauatage de loi-
fîr, commeie^

fuis tres-af-
affeuréSe

queiat-
cens.

X
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PREMIERE PARTIE
DES ■

GENERALITEZ
OV THEORIE DE LA PHYSIQVE

_RESOLVTIVE.
ARGVMENT.

TOVK LA SVITTE DES MATIERES,
Sellions & Chapitres de cette Partie

en Abrégé.
I. E Traidté de Théorie eft di-

uifé en cinqSe<5tions,les deux
premiers contiennent trois
chapitres chacune, la troifié-

medeux, & les dernier es quatre, Et iceux
leurs mèbres, articles, ou périodes, Enfem. cîreonftan«s
ble cinq figures &vne Table Aftronomi- jH1connol'~
qne-En la première, commeaux fuiuantes,
nous commencerons pat la figure, Et de là

B
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nous raifonnerons fur la variété des opiniôs
le traité diuers 6e la fource des erreurs en
renne de fcience,difans que toute connoif-
fance a Ton objet/a maniéré, & fes degrez,
fuiuie de fa fin.

I I. En après nous monftreronsiescau-
fes,fins, effets ôereprefencation de la fabri-

Ouuragc de <JUC Vniucrfelè, l'Autheur ayant tout fait
ryniasrs, auecp^ids, nombre,mefure & accord mu-

tuefpourquoy, quand & comment elle a
efté faite corporele>la fimplicicé eftant pro¬
pre de l'vnité, & Finftant du temps, auec
rapport & diftinétion des premières quali«
tez, & pourquoy.

III. Puis ayant propofé îes principes du
corps, (on eftre, fa confiftance>fa vie,
progrez 6e durée, leur deriuation 6e celle

Commence- Namre » nous expoferons la production
nient & fin du r . . 1 . i - i
Gompofé. ôe repreientation du nombre binaire,ou de

deux,comment feffence eft produiteôc de -

fignée auec fou exiftence: enfemble la dif¬
férence 6e lignification des nombres qui
parfont le tout: Et en fuite nous ferons voir
de quelle façon le fpirkuel, tant fpecifique,
qu'indiuidué peut eftre reprefenté ,dont le
cercle eftant quarré, fuccede le regrés natu ¬
rel de toutes chofes corporeles,
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I V. Et comme nous aurons déduit le
contenu de la fécondé figure,nous viendi 5s
à la génératiô du Cube, pour exprimer plus

• w ii j rr r Similitude pour
aiiementpariceluy cclie du compote j ioncxpiiqiler ie
croiifant & décroiffant, que le point,quoy eomp°fé-
que diuifible à autruy , ne laiiTe d'eftre indi-
uifible en foy-mefme, que c eft que cercle,
quelle eft la nature duCube,ôcc. que deno -
têt les points qui le terminent. 11 fera mar¬
que' encore Teftat du corporel en général.
En après la création, reprefentation, excel¬
lence & appellation de l'Ame & de l'intel¬
ligence, auec Tordre des chofes, la grande
& première diuifion & foubs diuiiion de
TEnonciable, ou de tout ce qui peut tom¬
ber en la penfe'e,leur production particuliè¬
re & description.

V. De toutes lefquelles chofes par re¬
prefentation aufli nous tirerons la connoif-
fancedelafimplicité, immutabilité & eter- Attnbutsi. Créateur oc o.c

nité du Créateur,de fa Puiifance, E ntende- Ton nom.

ment & Volonté, de fa fageffe & de fes ef¬
fets quant à Tynion des chofes diuerfes ? du
mot de Dieu & defesfignificâtions. Ch. 2.
VI; Latroifiérncfigureeftant expliquée,

nous traiterons pareillement des quatre
qualitez premières , fignifiées par lefdits

n : :
JO 1)
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h ARGVMENT,
poinéts indiuifibles du Centre, le premier
affemblagc defquelles a découuert le nom-
bre des fubftances élémentaires , tant pre-

Aiîèmbia®-edes mieresque dernieres ( ceft à dire fuiuant
quaiitex,0 leur habitude diuerfe daffociation ) com¬

me leurs accidens, Se caufes des fécondés,,
« & autres/ymboliques feulement, leurs ce-
traires eftans reprefentées Se notées par li¬
gnes diagonales,ou trauerfes,s'entrecoupa
pants.

V11. Et ayant defeript l'accident géné ¬
ralement, nous les particulariferons, mon -
ftrans quant aux Elcmcns derniers, oumo-

Proprietez des difiez nommez Hermétiques , PourquoySiemens. Hcr* « . « ^ ^ » r r*\ i ^^

meti^ues. rArmoniac n eff point ruiible 5 Comment
l'Argent vif eft dommageable$Pourquoy
le Souffre fondu au chaud ne demeure tel
à froid 5 D'où eft tirée la connoiffance de
la froideur du Sel fixe,Enfemble l'effeâ; du;
mefme froid 8c du fec.
VI II. Ainfi nous paiferons aux diuifions

Leur dîuifion, & aux effe&s des mefmes combinations
se obiedion. pour donner leurs deferiptions Ôc proprie-

tez5Et.ayant diftingué pour vne fécondé
fois, le cree en général, Nous diuiferons
refpritSclcfel5 lefouffreôe le Mercu^en
apresle fec Se l'humide, puis expofans les
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ARGUMENT. 13
mots de Mercure & de foulphre, nous les
foufdiuiferons,pour refpondre à l'obieétiô,
qu'on peut faire fur le nombredes Elemens
Hermétiques, appeliez vulgairement prin¬
cipes. Chap.3.

IX. Sur la quatriefme figure & Seétion
fécondé venant à la diuifion & à l'ordre des
Elemens ôc qualitez internes,fera diftingué
aulfi, pourquoy il fe trouue vne troifiefme oppofitioi»
en eux,quelle cil leur nailfance,leur mutuel mutuelle en
rapport & inégalité , la différence d'exte-touteschofes"
rieur & intérieur, comment & pourquoy,
puis le nombretotal des Elemens, leur ref-
peét entr'eux& vers leurs principes& iceux
enl'vnité,qui reprefente en quelque ma¬
niéré l'exiftence de l'Autheur, eflant le but,.
& le retour de toutes chofes. 1.

X. Et par vne recapitulation en abbregé
derechef de tout ce que defïus fuiuant la
cinquiefme figure, nous ferons voirledef-
fein du Créateur faifant le Monde, dequoy Subftâce diui-
& Comment, & auec la première diftin- fée„en cireIî.ce'
JX- J 1 rL/i • Y t exiftence,eft?e*»,ction de la lubltance vmuerlele, tant ence&indmidu.

Elfence, qu'en Exiltence félon leur ordre,
il fera parlé des circonflances neceffaires
pour la génération du compofé , comme
aulfi diuifans le mouuement, nous dirons

B iiji
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enquoy coiïile i'efpece, rindiuiduperifeat.

XL Pareillement pourquoy la terre
eft découuerte des eaux en quelques parties
de fa furface, & immobile,au contraire du

Reprefentatiô Ciel : Si la terre & l'eau peuuent eftre repre -
del'eau& ^Tentées par diuers elobes,ôc comment, l'o-

rrp. . . ,A & . , ,

rigine des vents,pluyes, fontaines 6c riuie-
res,ôc pourquoy,les caufes du flux & reflux
de la me r,ou amas total des eaux$ fi chaque
Elément vulgaire a fes corps mixtes pour
habitans, & d'où prouient la grande force
des Minéraux & Métaux. Dont ayât décla¬
ré,que le monde fenfibîe , n'eft quafi que
pour les hommes, & le tout pour la gloire
du Createur,nous diuiferons encorel'ordre
du Créé, & confronterons ceux, qui pre¬
miers en ont parlé, pour deferirele total,
qui eft le mefme monde,vnique & fans au¬
cun vuide.

XI L Cela fait nous propoferons vne
Table Aftronomique, contenat par Abré¬
gé les mefmes Elemens, qualitez, Planetes,
Conformitez, Heures,Signes, Influences,
8c mois. De là nous rapporterons laderi-
uation du mot de Planete ôe de Signe,
leur appropriation aux Elemens & con-
bination de qualitez. Et en fuitte, pourquoi

v.
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l'vn & l'autre Luminaire n'ont qu'vn Signe Appropriation

, „ n t /% i dunomdePla-
chacun: A quoy clt attiibueie nom de con- nette signe
formité &c iniiuence?par qui font reprefem
tez les trois premiers degrez de feu 5 com¬
ment eftmonftré la différence de l'Aimo-
niac ôc desautres Elemens, les aages diuers
de Saturne, le temps de fa domination, ce»
luydeMercure & autres- Etpourlafinde
cette SeCtion, nous déduironsla Sympa¬
thie & Antipathie des mefmes corps fripe-
rieurs ôe inférieurs,

X111 En la Troifiefme SeCtion, après
auoir rapporté les diuerfes appellations de
lâ Phyfique Refolutiue 5 8c baillé fon vray
nom fa description , auec fon explication,
nous la déduirons généralement, & fonfu-

• r • 11 r r © Defcription &:
jet 5 rn luitte duquel nous diuuerons & ruietdfiaPhy-
foubfdiuiferons les Minéraux & Métaux, ficiue Rer°k~

tiuc.

laiffansla Phvfiquedes Animaux & Végé¬
taux à fes Aucheurs. Chap.i. Et avant traité
des matières, productions & deferiptions
des opérations Refolutiues.C^p.i.

X I V. Nous paflérions en la Qùatriefmc
SeCtion desinflrumens delàmefme Refo-
tionsEt premièrement du nombre,de la dife
ference & autres conditions des vailfeaux, ,

Chap, h Puis des fourneaux,de leur matie-
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Vaifleaux.

Fourneaux.

Chaleur.

Regîc s.

Caractères.

Proiet.

Abbregé.

ÀRGVMENT.
re,maniéré & formes diuerfes, mobiles, ou

non,d'vnepiece,oudeplufieurs& à diuers
eftages, Chap.2. Tous compris par vnfeul,
nommé Cofmique , duquel fera fait le dé¬
nombrement & l'explication. Chap.3. Ét
pour troifiefrne lieu nous monftrerons les
caufes ôc différences de la chaleur,commu¬
nément parlant, quant aux mefmcs vaif-
feaux,fourneaux,matières & degrez d'iceb
Ies,ôc autres circonftâcesnecefraires.Ch^.

X V. En la Cinquiefmeôc derniere fe*
étion, nous baillerons les maximes, ou ré¬

glés principales pour bien refoudre, fuiuant
le mefme nombre & méthode, fçauoir des
A nimaux, Vegetaux,Minéraux & Métaux.
Ch.i.Et enfin après auoirdécript vne partie
des cara&eres de l'Art, particulieremét des
Métaux,Chap 2.Nous donnerons le proiet
des mefmes refolutions par vn nombre d'o¬
pérations,Chap.3. Ët pour conclurre cette
Théorie, nouspropoferons comme vn Ab*
bregé des mêmes fuiuatlcur matière,moyes
vaiffeaux,procédé diuers,fourneaux & cha*
leur diuerfe,Et ce pour entrer dans la plaine
& entiere Pra&ique, Chap. 4. C'eft pour-
quoy.

Cette
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PREMIERE FIGVRE
COSMIQVE-
A R G V M E N T.

ETTEpremière Figure Cofmique nous
reprefinte le Monde unique, clos y & à
nous inconnu extérieurement , comme

eftans dans luy & auec luj compris H
Ce que nous tefinoigne la pluralité des Cer¬
cles } qui la compofint y les uns dans les autres ,

depuis fa Circonférencejufquafon Centre : Elle eft
Spberiquecomme la plus capable if) lapl us parfai¬
te des autres'-, Elle efl appuyée fur une main gauche^
qui l'empoigne y & \ne autre droiélefur icelley te¬
nant un compas entr'ouuert qui la difpofe & ordon¬
ne^Le s deuxfor tans et xne nuéefuiuies d'infinis rayas
lumineuxypour defgnerfon Autheur if Confirua-
tsur incomprehenfible y donnant iourk tout ce qu'il
luyplatf s Et partant a lafaçon deceluyqui eft nay
dansXn beau (<?grandPalais,portes claufesy&fine-
ftres barrées}n eneftan t iamaisforty. Nous confie-
rerons le mefme monde feulement en Jes parties du
dedanSypour inférer celles du dehorsy& condurrons
le total s'ilfi peut\En cette forte pour commencer
l'explicationy

C ij
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DV TYPE COSMIQUE OY
Modèle du Monde vniuerfel.

SECTION PREMIERE,

Nom proposerons en premier lieu

D E L A CO NS7 ITVTIO N DV
Qompofe en général

CHAPITRE PREMIER,

Doncqttesp

Outela difficulté de la Fhyfique
Refolutiue

, pour la T h e
technie , ergocosmi qve> c'eft
à dire L'Art de Dieu enl'ouura-

Fropofitionfur ge dé l'Vniuers, ne confiftant qu'en la vrayeco-
Prtnapes.ÛeS noiffance de fes principes & Eléments--, quant à

la Théorie ( car le refte ne louffre point de con-
trouerfe) il nous Faut dire que, comme perfoli¬
ne n'ignore,(muant l'experience , qu'il eft de
certains draps entretiffiis delaine>ou de Foye de
diuerfes couteûrs} lefquels Félon qu'on les re-
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iu Cetrtpofé en général, Chap. I. u
garde dans la grande clarté, neparoiffent que regards
d'vne , 6c tantoft d'vn autre feulement -, Parce & ep™u-
que c eft leur iour, comme Ion dit,à la façonquoy,
desPeinturesiMaispluftoft l'endroit que la tif-
lùrc de l'vn eft releuée par defifus celle de l'au¬
tre^ reciproquemét,d ou procède leur enuers
qui a toufiours moins de luftre , voire fort mau-
uaife grâce, quant aux Tapifferies & Broderie^
quoy que ce ne foit qu'vn mefme corps.

IL Le mefmé fe peufdire delaSciencetem- Source des; ©pi
porele &de fonobjeétpour noftre elgard ^ Car quant à iT1 GS
plufieurs confiderent la nature Creée ,& fes ef- feicnce.
feéts : Mais peu fe rencontrent conformes eft
leurs penfées & opinions j &neantmoins tous
croyenrauoir touché le but , & feroient bien
fafchez de vouloir en démordre. La variété d'i~
celle nature en eftaht la caufe, nous fourniflant
des endroits 6c des enuers mutuels prefque in¬
nombrables.

III. De maniéré que comme le Cube chan¬
ge de face, le deftuseftantfaitle deifous, le dé¬
liant, le derrière, & les coftez> quelqu'vn d'i-
ceux3àproportion qu'on le remue , demeurant
toufiou rs Cube ? Ainfi les vos trait tans les cho-
fes naturelles d'vne façon 5 6c les autres d'vnc
autre *> 6c les ayantjugé conformes à leur en- .

rendement , ou luy à icelles, s'ilfèmble , fui- trai&é des
liant leursfens ou leur méthode,pour les con- GÎ1°^s natu-
eeuoir, ont pris fujet deftablir dans vn temps
pour femblabîe^e aue dans vn autre s eft trou-

c iij
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ué différent, les mefmes choies pérfîftants.
IV. N'eftant permis à aucun d'icy bas de con-

- Source de nos templer la vérité' créée tonte nue j mais feulemet
erreurs en ter- reueftue d'vne cres-variabletiffured'accidensgnie d« kience. . r . j in n. ■ r»

qui trompent nos iens, &• de-la noitre En¬
tendement , vniquej fource de l'erreur, ou de
l'imperfe&ion de nos recherches pour l'efta-
bliflement de l'entiere fcience Toutesfois il
nous fera permis de tenter atifli cette voye*.
pour n'eflre eftimés inutils ou oyfifs, & qu'il
elt commande à chacun de nous de lire à ce

grand Liure du Monde les merueillcs de fon
:Â utheur, pour l'ay mer & adorer, reconnoiffans

. Deffein de propre foibleffç & dépendance, cammc
TAutheur fu. fera didfcen fon lieu.
preme. V. A celle caufeArifte te-apres (es devanciers

Philolbphes ordinaires & Scholaftiques ,au
Defirdejfça- commencement de fa Metaphyfîque à bien ef~

uoir. crit, que tous les homme^Jbnt naturellement
curieux defçauoir^ Maisil en a laiffé le moyea
& le raifonnement aux Hermétiques, véritables

Différence des fçauans&demonftrateurs de la nature,par l'en*Philofbphcs. riere refolutic de leurs parties en leursPrincipcs
êc Elemens,fans autre tradition,que bien long¬
temps après, & encore myfterieufc j Ce qu'ils
n'ont point reconnu, que parla feule Theoriq
& qui nous conuie de dire maintenant, que

V1. Tout finy eftant imparfait, en tant que
Fin du defir de tc'5'c r€Pos 4ë l'Entendement ne confifle qu'en
%uoir0 la connoiffance de ce qui cil Amplement,
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&u compojéençtneral Chap. L 2.3
paricelleen la jouiflance du parfait; Dont com¬
me Touuraigetcfmoigne l'Ouvrier & lafabri- ^n^econna!
que d'iceluy ,l'excellence, du mefme; Ainfice
grand Vniuers nous monftre vne fouueraineté
très grande, M la beauté de fes partieSjVneper-^biet, manie-
fe&ion très abfoluë; De-là nous pouuons in Jjo^oifaBce.
ferer, queletoutn'a paru que pour l'indication
de l'infenfible par le fens, qui fe porte à l'En¬
tendement ,puis au defir qui procédé de la vo¬
lonté

, & que pour l'accompliflement d'iceluy
ceft Art aefté inuenté, tendant de la connoift
farice des créatures au Créateur feulement.

VI I. Ceft pourquoy ayant poar noftre pre- Suiet 6Umi&
lent lLijet le Mixte ,ou Compofe fenfible, afin re de se Tmd
de l'exprimer Hermétiquement par fa résolu-£e°
don vers fbn idée première & fon Âutheur; Se' *
auecautant de clartépermife ; que lesvrays Se-'
dateurs d'Hermes , ou vrays Pfiylofophes na- -
turels ( a qui feuls nous nous addrefTons )pour-
ront fouhaitter en ce ftyle myftique:Nousîiou$
contenterons en général, pour toute autre'rai-
fon de cette fabrique tres-admirable d'ad-
nouer fincerement quanta ce traitté,qué,

VIII. Nous ne fçauons point d'autre Fan Caùfes, fin
âreur}d'autre matière Se d'autre lieu de ce beau & lieu de IV
rnonde , de toutes fes parties les plus petites, nmas>
que les mains du Tout- puiiîant qui l'ont formé,
le fouftiennent Se leconferuent.pour le manife-
fterfoy mefne, nous ayant laiffé dans fon ou¬
vrage la maniéré qu'il l'af^lcj Se dans noftre En*
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■ %l ' De la Conflitutîon
tendementla faculté de le conccuoir, Pour ces

"Manière «le facaufesnous y voyons le nombre,quant au tout
Creatibndu .& fes parties ; le poids, quant a fa profondeur
monde. hauteur i & la mefure, quant à fon eftenduë ou

fargeur déterminée : De plus nous y admirons
l'accord muiolable du Supérieur auec l'Infé¬
rieur-, du Spirituel auec le Corporel,& duFiny
aqe-c l'înfiny.

IX. Et comme de la connoiffance de IV»
on va à celle de fautre;& qu il n'y a point d'ex-
tremitez fans milieu. Nous defcouurons pareil¬
lement , que pour eftre fenfible >& vny mutuel-

Monde corpe- lement en fes parties, comme il eft > il deuoit
ici&pourquoi c£jre corpS fubfiftant, Ôc iceluy tel , c eftàdire

qualifié & diftingué par fes degrez deperfe-
dion',Touslefquelsne conflituent,ou ne font
compris, quelous le nombre entier &J§ny de
dix ,par lequel eft reprefenté la mefme perfe¬
ction ,ou IVnité, cVftidireFEftre,ou rÈiTen-

...... ce de fubftance demeurant toufiours fimple.
Simplicité àv ' , . , , , « r 9
iiité. quoy que principe du nom bre ou de la compo-

fitionpourfon txiftence, ou production exter¬
ne accidemaire, fignifiée par le nombre de
deux.

X, Parce mefme ordre noustreuuons> que
rinftant quiaparu auec le corps eft celuyde la
matière & de la forme c'cftà dire, de iEfprit

Efnacc-au teps- & ^e! > cufubtil & folide vniuerfels, & le mef-
cnia fabrique mede tousleurs accident Efiis que le compo¬
se ryjliucrs. ££ cu fcn a$|qn 9 n>cf{ point d Vp fèul > & qUC

• ' "" ~ ----- ^ 4ç
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Du c®Mpofi en générai Chap. I. %$de l'vne & de l'autre de fes parties, les qualitésfenfilbles ont rapport neceffairemcnt à leurs
contraires, ôc fe découurent mutuellement, mieres,
comme fera diét en {on lieu.

XI. Tellement que ne pouuanteftre,oupa-roiftre toutes enfemble en quelque degré que
ce (bit, tant au dehors qu'au dedans: Deux d'i- Diftin&ion<îescelles ont efté fuppoféesaux autres , comme la qùalitezpre-
matiere l'eft à la forme, parlanscommunémenrmielcSi
auec luperiorité ou diminution de leurs aâios
entr'elles par leurs propres contraires , qu'on
nome Refraéiion ,ceft à dire eôùerfion d aâion
Elémentaire^ iuant les Hermétiques premiers ^ C c
Philofophes naturels,pour produire leursva¬
riables êc tres-conftans effedls,.■& tout autant

que durera leur fympathie , &le bon plaifirde
celuy qui les a fait, cela eftant, nous dirons parforme deThefe, ou propofition générale de ce
Chapitre, que,

XII. Tout compofé quant à l'ordre natu¬
rel, procédant du premier Eftre crée , par le
moyen de lefprit & fel vniuerfelsfondemens
de Nature, tire fon eftre, ou effence de l'vnion Efonc^exi-
premiere ôc particulière d'iceuxeil elle: Sacon- ftence,vie,prô*fiftencefenfible ,ou exiftence des quatre pre-
mieres qualitez moyennent leurs Elemens ôc
quantité.Sa vie deleurforme déterminée: Son
progrez de leur vertu fpecifique, ou mouuemét
inné j Et fa durée de fon inuiolable ôc tres-con-
fiante reuoîution naturelle dumefme:Apres.la-

D
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26 Deld ConflitH'tiàn
. quelle,comme fini,il reuient & fe retrouuc dans
(es principes > Ec iceux dans lvnité de leur (ah-
(lance première en eux diftinguéeJ& par confe-
quent déterminée. .

XIII. A cette caufe ils font nommez vni-
^ uerfels,comme eftans vers elle placez,ou de 1 va

fo portans versl'autre ,c'eft à dire lafimpli-
quÔyC'appcncz cité à la compofitiô.pour faire & refairece qu'ils
Yniucrfels. ont fait>touchant leur eftabliflemét inuiolable j

D ou ellvenuëla pierre deSyfîphedes Anciés,
mot dénaturé1 ^ l'appellation de Nature,c'eft à dire naiffance'

ou rea&ion nouuelle,qu'on peut expliquer naï-
uement par la génération du nombre, de la li¬
gne & de la {uperfîcie-du Cube ,duCercle,&; au*
très. Car icelle vnité.qui eftlepotndrindiuifibîe
enfoy-mefme, pouffée & comme eftenduë ex¬
térieurement par celuy qu'elle reprefente , ou

Nombre bi- (on autheur, pour lors elle a paru fous le diuifi-
aaire. ble,c'eft à dire le deux, ou la diuerftté première

des parties du compofe, que Tefprit & fel vni-
uerfels reprefehtentfous la ligne fenfible.

XIV. De là ayant paffé au produit de leur
meflange fous le trois & le moyen, interne de
ladite ligne fait externe & triangle pour la fu-
perficie, il diftingue l'Efiencc particulière de

Effencc «e.cxi- Chaque chofe,quidefoy eft imperceptible, co-
Hence commet me lafuperficie en fa profondeur, ou hauteur
produites., eft indiuifible. Et forepofantau quatre , qui eft

le Centre d'iceluy trois ,ou triangle, & de fes li¬
gnes, mis au dehors en efgalediftance de leur?
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Du ctmpcfetngénéral. Chap. ty
poinâs,ou limites,& autres afpe&s fouslenom
deCube, il rend fuiuant iceluy nombre, &ce
qu'il reprefente la mefmc cffence fenfiblcayat
corps ,cuj>rofondeur par fes accidens enticre-
mens connus ,qu'onnomme exiftence.

X V. Brefl'vnité tirée au dehors deuientnô- Gtntnûm
bre Se fe multiplie par affociation de pair, ou deSîî0mfc>rcs-
impair : Le premier defquels eft le deux & pair,
qui par fa combination propre fait le quatre:Le
fécond eft le trois, ou le cinq & impair formez
l'vn du deux auec l'vnité,& l'autre du deux auec
le trois ,ou du Centre du quatre, qui derechef
doublé produit l'entier,le dix & le dernier, qui
déformais fans autre forme fe multiplie , Se fe
répété à l'infini,quant à nous,quele Cercle fait
voir, Se la génération des troifiefmes efpcces,
dont cy-après.

XVI. Lefquelles trois différences de nom* »i&êre«e£ &*
bre,pair,impair,pairement impair, Se impaire- cc
mem pair,monftrent le commencement, le mi- sc^
lieu Se la fin de toutes chofes créées : Le deux
Se pair,dénoté les parties de la génération, qui
ne peuuenteftre moins. Le trois &le premier
impair tefmoigne l'eflence particulière de cha¬
que choie- Le cinq Se dernier impair pour ce
fujet manifefte ce qui eft engendré par leur
vnion

, &combination dans fon indiuidu cor¬

porel,did Exiftence-,Et ledit pairement im¬
pair^ au contraire nous fait voir fa conftim^
non demiere en degrez & parties diuerfes.

Dij
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Mouucmcne

que' c'eft &C
par qui»

re.

B.fprit fpecifi-
que & fa fou-
ékicm.

18 DsU Gonftitution
I V l ï. Et pour perfectionner dautânt plus

le tout» il le fait capable de mouuement qu'on
appelle Vie ou A 6lion,tant interne, qu'externe^
d'accroiftemenr, où delieu3par la mcfinc for-

CauCe raomiâ- me & fubftançefpirituele particulière, qui fait
te & ia manie-les deux3 ôc autrement que cy après. S'eften-

dant ôc agiffant dans iceluy félon fes organes
ôc fous le nombre3 qui refùlte tacitement du
mefme quatre, ou cinq par combination, qui
eft le dix, qu'on peut reprefenter par vn Cercle
comme la Figure plus parfaite ôc la reuolution
de tout nombre.

X V III. Finalement pour fbn entier & der¬
nier progrez d'a&iom, il luy affocie derechef
ceft efprit moins vniuerfel ou fpecifique, qu'il
faut femblâblement reprefenter par vn fécond
ôc dernier Cercle contenant le tout, les deux
tendans à la S phere particulière ôc indiuidue!e5
en laquelle forte la Quadrature du Cercle eft
parfaite,Ceft à dire le corporel eft vny tout à
fait au fpiritueli ce que le nombre de D ouze fi-
gnifié contenant le deux, qui compofe ôcle dix
qui parfait»

XIX. Mais à Tinfiant que le mefme compo-
t»rel de toutes fe eft paruenu au poincft de cette perfe<ftion3 ouchoies corpo-gn jus grand mouuetécntâ'ccidcntâirc » ou

a u > iexterne ,comme eltant borne de toutes parts,
Désauffi toftil rebrouffe fbn cours fort de là
cothpoficion, ou Exiftence3prefque en mefme
forme & mefme nombre fe rapetilfant fov-mef-

Régres na-
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du càmpïfé étïgénéral.* Chap. 1/ '
me en la manière que nous dirons,agit Se fe re-
pofetoufiours en fon poinéï,ouvnité première,
qui nous reprelénte le centre de ce grand Cer¬
cle vniuerfel qu'on ne peut s'imaginer.

X X. Et le tout {uiuant l'idée & prototype
du tnefme Authcurfon comprehenfeur, c'eft à
dire le modèle de ce grand ordre en la fabrique c^riftDàcu*du monde, qu'il nous enfeigne par fon ouvra¬
ge mefme, comme nousauons commencé de
dire,& par lequel il fe fâidt connoiftre aux créa¬
tures Intelligentes ,premièrement parles cho-
fes fenfibles Se corporelles, comme plus baffes
Se prochaines. En après par celles qui font plus
releuées, ôc qui fuyent nos fèns5c'efë à dire,
fEfpric Se autres circonftances j Et pour faire 1 .

voir le rapport qu'ily adu Cube au ec 1 e M ix te.
Se le rationnement de ce fùjet
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SECONDE FIGVRE
; C O S M IQ V E-

argvment.

LÀ féconde Figure Cofmique, ou premièreouuerture du monde, monfire amplement lot
compoftion intérieure ,c'eft adiré l'ëfience#>

de Fouuuragefenfble ycomme le plusproche de nous9
fçauoir le corps mixte reprefentépar la nature du
Cube ou quarré, duquel ïeftendueoupetitejje eft fi-
gnifiée parles diuers quarre% fies uns dans les au¬
tres & fa perfeélion entière par tes deux Cercles
& lepoincl oulîvnit'e qui l'enferment. Sa fitua-
tion plat te fait voirfin repo: i Les lignes Diagona¬
les ou tranfverfes telles que cy après, (p quil faut
s imaginer pour les faire droiéles & fenfbles y nous
font connoiflre fon aupment interne & déterminé\
(0 les droiétes externes qu'il faut aujfi conceuoir
deuenir internes & tranfverfes 5 manifeflentfa di
minutions Tanty a que le dedan f fafie au dehors3 $0
le dehors au dedans, & le tout venantdu poinélre
couure fon vnité comme fon centre & fon repoSy,
parquoy. 1

Ses cingles oupoinéls reprefententïvn & l'au¬
tre mouuement droiél et» circulaire, defquels lepre*
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mier dement lefécond 9 four imiter îinfinité dans le
recours de la mefrnenjnité j cÂinfi de ctroiéî qu'il eflil deuient rond

s ou demy circulaire pour ne deffter
en foy mefme que par le néant , comme les noeuds &
les ramifications des corps nous demonflrent pourleur txtenfion drovcte^ou Uteraie : Et la mefne Fi¬
gurefans aucunes infcriptions tresfmple3 blanche
&iuide donne a connoifire ïinfnfibilité, pureté,
(fjfubtilité de l'efence pourfa legere compoftion\
Far lefquelles trois chofes 3 le Cube, le fiercle & l'V-
ni/Cj ou lepoindlfes grandeurs ou attributs de l'ou¬
vrier incomprehenfible, font aujfi admirablement
demonftrèesfela eflant pour continuer l'e[claircifie~
ment de ce dfcourSiilfaut dire en fécond lieu.

DE
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D E LE S S E N C E DV CORPS
Naturel.

CHAPITRE SECOND.

Et premièrement que y

t E Cube , fuiuant ce que défia nous
M !lSiiauons f°mma^rement déduit, Se
ïJliilÉ ^aut rnedirer > tire ^on efire du

premier poin£t indiuifible parvne ^e"eiatlon^fë
r 1 • i1 r r • i Cube.extention première de ioy-melme5quî le met au

dehorS;& le fait diuifible en logueur Se largeur,
corne la ligne Se la fuperficie- E t par vn e reiterée
combination le rend fenfible} confiant Se limi¬
te par toutefon eftenduë, profondeur &exifté-
ce,quine peritiamais que par le retour en fou
principe3comme dit eft.

IL Defortequele mefmepoinâ: y efiant
toufiours interieurementjOu par moyé ilcroift,
& s'augmente àlexterieur félon fes lignes dia»
gonales, ou tranfuerfes intérieures faites exter Crcmcîît &<U-

i / , . « , minutiondunes>coucheesou droites 5 comme les bornes de Cube,,fon mouùement
3 & au contraire , quant à fon

appetiflement Se regrez, le moyen ou intérieur
E
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34 De'ÎEjJence du Corps naturel. Chap;IT.
cefTantd'eflretel , &: l'extérieur de mefine, l&
defeente e fiant d'autant plus fubite, que la mo-
te'ea efté lente ^'approchant, ou s'efloignant
de fon centre,comme la figure fait voir.

r ï1 II. Dont iceluy Cube for tant de lvnite
s'approche du Cercle,c'eftà dire de rvnioncir-

Que c*eft que culaire de plufieursvnitèz faites externes, qu'ilGeicle. tafche d'imiter en fon immenfite: mais tenant

le milieu entre lefimple & l'indéterminé, H ne-
le touche que parfes angles,©u poindbs limi-
tez,quoi qu'ils fbiét autant d'indiuifibles, com¬
me il ne regarde l'vnité, ou le poindtque parle
triangle,ou fuperfîcic,&: la ligne,qui le procréer

IV. Et pour cette eaufe,à mefure qu'il se-
Joigne d'iceux ou qu'il s'en approche, il deuiét
plus vaffce , ou plus {impie , toufiours confiant:
dansfinconfiance, c'eft à dire toufiours quarré,

Confiance du ou dans & grandeur , ou petitefle, ou dans
Cubî. fes changemens , bornés par leurs degrez de

mouuement & repos, auec aptitude toutefois
vnitiue,pourfe porter au mefmepoin& indiui-
fible,ce que l'indifference de fes faces premiè¬
res , oudernieres, à la façon de celles du corn*
mencement,milieu & fin du Cercle, nous fait
voirparle progrez admirable & l'ordre natu¬
rel,qui ne peut varier,

V. Pareillement le corps,pour exprimer vn
peu plus au long ce qui a efté défia auancé,c'eft;

Origine dtt à dire fon effence ou perfe&ion intérieure,préd
corporel & fes f0n origine de cette vnite' pre.miere-ereéc par«mites». & "■ L — ^ - v
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De ïEJJence du Corps naturel. Chap.îl. yy
la diftin&ionnaturele d'icelleenplus & moins
fubtil : Et par vne fécondé différence des mef-
mes en rare >-& compare , &c autres accidens
fenfrbles, fà compofition eftacheuée & ne fe
refout qu'en lamefme vnité^moiennâtlaquelle
faite fenfibledl fe multiplie à lexterieur par foy-
mefmej& fe deftruit au contraire3ceffant d'eftre
ce qu'il eftoit,croiffant & decroiffant en mefme
forme & degrez déterminez > comme nous a-
uons dit, logé entre le diuifible &le vainqueIVnité & le cercle reprefentent.

V I. Or cette vni te première n'eft pas bien
aifëe à difcernerr& confequemment à delcrire,
bien qu'elle foitcreéer& partant.finie; Et ce à Connoifl'ance
eau(è de fa trop grande fimpliciré , par laquelle de rvnité dif-ellé-e'ft encore toute en foy-mefme ^ fans diffe-
rence externe^ou de ion tout,ou de fes parties;
C'eft pourquoy afin de deuenirfenfible elle a

paffé degré par degrés de la (implicite à la com¬
pofition;, moyennant vne reïterée diftinéHon
& réunion daquelleenfin a conftitué le mefme
corps .commenous auons expliqué^ que lemefme ordre naturel nous apprend.

V I I. Mais parce qu'auec ces chofes feu¬
lement il ne poyuoit pas auoir pleine force, ou
beaucoup de vigueur fans aélion propre de foy,
ou dautruy>ainfi que défia a efté propofé, il eft
d'ailleurs informé par vne autre fubftace ereée
a part > quant à l'homme feulement) outre le „ . rt

1 1
1 rr x- r - ^ r Subitanceiil-mouueùientque deuusjLtceluiuantle mefrne formante créée

E ij
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fc De FEjjence du Corps naturel. Cliap.IL
nombre premier entier compris fous celuy de
quatre , qui fait lefenfible , &qui contient le
trois,le deux & l'v&ité. Par laquelle fubftance,
il agit, voit & connoift au deffus de tout autre
fenfible anime ou non:Etiugeantdeleureftat
èc perfection , il s'efleae fpirituellement au
Créateur.

VU 1- Eftant à rem; rquer par le mefme
nombre fous entendu ,l'aptitude quelesclio-
fes corporeles peuuentauoir auecles fpirituel-
les, pour leur plus facile alliance, ou prompte
détermination d'action • Semblablement l'ex¬
cellence de cette mefme lubftance nommée
Ame ,&rèprefentée en ce lieu-cy par vn Cer¬
cle, quienuironne & comprend enfoy le Cu¬
be immédiatement,comme la figure tefmoi-
gne,de laquelle nousconnoiftons la perfection
eftre beaucoup plus grande,que celle du corps,
puifqu elle a par elfet, ce qu'il n e contient que
par puifTance5Et que fuperieureà luy, comme
le cercle au cubejdlea fon commencement ôc
(à fin, par tout ce qu'elle eft/luy eftant entière¬
ment déterminé.

I X. Et comme icelle Ame ( outre fincli-
nation qu'elle a vers fon idée & fon Autheur )
fe tfouue en quelque façon pareillement affoi-
blie ou empefehée par l'vnion auec le corps ,Ec
le mefme non encore abfolu pour mieux , &
plus aifement agir, ils font enfin tous deux tant
extérieurement^ qu'intérieurement, &dans le

•-V

, (fiife
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De F Efjen ce du Corps naturel Chap. ÏL 37
temps, allégez & fortifiez,principalement quât
au mefme homme, fçauoir parvne derniere &
plus haute fubftance incorporele, creée aufli,
qui leur influe lès vertus, & s'appelle Intelli¬
gence ou intérieure Allégeance , reprefentée Allégeance,os
pareillement par vn fécond cercle contenant le f°rec du
premier» Le nombre de laquelle multiplié par urnam°
foy-mefmeeft très-parfait,& hors duquel il n'y
a plus rien d'imaginable félon nous /quant à la in telligence
conftitutionducreé corporel, c'eftà dire, des coyimentforo

. ■ . r > n c • • mee&repre*
mixtes élémentaires, 11 ce n eit pour taire voir felltée,
leur durée eflèntiele,changeans d'appellation
numéraire > comme différente de la chofe, qui
dure,& fe multipliant par foy-mefme, c'eftà di¬
re cent fois cent.

X. Pour les autres mixtes fby mouuans, ou
nonjes me fines principes , comme nous auons
dit fpecifîez & indiuidualifez fous telles & au¬
tres qualitez,félon leurs degrez,& comme elle-
uez à cette dignité par leur Autheurmroduifent ... . . ,

11 f • ,> V,. rr . \ « r Animation des
telle perrechon d action neceilairea leureipe- irraifonnabtc*.
ce, génération ôteonferuation de leurs indiui- •
dus, que pour cela on dit ceffer auecla chofe
mefme , fuppofez au pouuoir & vouloir de
l'homme.

XL En vn mot,de IVnion première des n . r
• • • r 1 j v rc 1 Bnefaerecapi4

principes vniueriels procédé I eilence, le ger- tulàtion de l'ci
me &la (èmencede tout ce qui eft corporel, fence&cxi-
tantfuperieur , qu'inférieur defignée par le
manglejEt laquellegroflîe, imbue, &reueftuë

E iij
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|8 D ? /'Ejfençe du corps naturel. Chap. T1J
de fà quantité, & qualitez extérieures entière¬
ment efclofes, fuiuant leur appropriation aufii,
eft faite l'Exiftence , ou fenfibilité d'accidens,
demonftrée par le quarré,Cube,ou profondeur
déterminée ducompofé, qui vit &femeut par
le mefme Efprit,l'Ame & 1*Intelligence,félon
leurfdits nombres myfterieux.

X11. Quan r au rang de ces fubflances, tou¬
chant la figure fuluantc, proche la mefme vfti*
té reprefentée par le poinél haut 8c bas font
placés immediatemêtrEfprit& Sel ,c eflàdire

Ordre descho le fubtil ôc le folide vn iuerfels,comme feuls prin
cipes,ou fubflances premières* 8c fymboliques
créées de tou tes choies fenfibles par leur mef¬
me quantité,& qualitez inneés , ou proprietez
particulières, tant internes qu'externes, demo-
flrées fous les noms de forme & de matière par
les Philofophes Scholaftiques & ordinaires-, Et
iceux dénotez par la ligne, comme nous auons
dit ailleurs , nommez derechef en cette forte,
l'vn par fa fubtilité & rareté, proprement chaud
8c humide, fuiuant le mot Grec , fignifiant

«on.d» feu , 8c , c'efl à dire reuolution ou tour-

cipes.CS pn i" noy ement, tel que fait la flamme: Et l'autre parfà confîftenee,ou folidité du mot GreceAov> qui
fignifieferme, froid &fec,Et ce du moinsapti-
tudinal ement.

X 1 I L Vn peu plus bas eft logée l'Effence,
EfTence. quirefpond au triangle : Et après le corps, ou

TExiftence,que]e Cu be fait voir,accompagné
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De rEffencedu Corps naturel. Chap. I L 39
de toutes fes conditions & circcmftances acci-
dentaires ôc cathegoriques ? De l'vnion def Exiftence."

quelles chofes refaite la forme Ipecifique, que £-rpece.
nous pouuons faire connoiftre par vne demy leuVlfeu^*3 &
Sphere fous le nombre de cinq, fécond impair,
qui répété par foy-mefmeproduit le pair , ôc

■ le parfait, conftituant toute la Sphere, quant à
l'indiuidu , comme nous auons marqué cy-
deflus.

XIV. Pour la fabftancefpirituelîè, elle eft
laderniere &plus haute: Enfuitte delaquelle Générale diui-"
nous dirons en général que, L'Enonciable eft, Bonde reftre,
ou du nb Eftre,©u dePEftrei Le non Eftre, n'eftleurs <BJeren5

, ... . , A nces&delcri-
qu vne pure négation îndetermince.-L Elire eft ptions.
ou increé,ou creéd'increé eft le toutdu tout, sas
dimenfion& limite très-parfait : Le créé eft la
fluxion du non eftre à l'eftre par Tincreé mef
me,tendant, ou au fimple mouuement, ou à la
fenfibi!ité,c eftàdire,ou au {pirituel,ouau cor¬
porel, &iceux,ou fuperieursjou inférieurs, ou
les deux:

X V. Le premier eft infatigable ,& le der¬
nier p-efquefuiet àfe repofer : L'vn lins obfta- Diflindion du
cle dure toufiours &L'autrechargé d'accidensipîqcuel par
continue,ou cefle auec eux-»Le premier accom--1™*^" ']ucs
pagne TEftènce, ou fimpliciré de fini té : Et le
dernier]'Exiftence,ou la fenfîbilité Le premier
a fon eftenduë toute à Ton tout,& tedernier par
fticceffion de fes parties feulement*, Le premier
a parafons diftinétion de foy en foy>Et le des>
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, nier par addition gradueled'accidensj Le pre¬

mier opere tout &cognoit tout naturellement
hors & fans organes , n'ayante ou receuant con¬
tentement ou defplaifir > qu'en £oy ; Le dernier
nullement;,Le premier n'eft point fenfible ,que
fous le bon plaifir de fonAutheurXe dernier au
contraire : Et l'vn & l'autre eft tel par opposi¬
tion mutuelle de ce^qui eft fans aucun refpeét.

X V I. En cette forte le non eftre rendu
fenfible peu à peu a paru,au contraire du fpiri-
tuel,&félon la mefme nature ^ Et les deux pour
nous faire connoifirc l'Increé , qui de foy ne fè
peutmanifeilerainfi qu'il eft,c'eft à dire en fa
propre nature-mais par fa.créature,Et ceencore
degré par degré,ou ordre> Garle tout eftantou
fpirituel,ou corporel;Et la connoilsâce,ne pro¬
cédant, que de ia capacité qui eft (uperieureau
iugemen t, l'Intelligence ou l'Angc difeernt fon
lemblable

, & au deffous, & le iugement ^ ou
j*Angca&C<jeC l'homme infere par fes Sens Et les deux en-
l'homme. lemble rendent tefînoignage de leur Autheur.

XVIL Partant Dieu pour le faire connoi-
ftre Iby-mefine, conftitue &met au dehors fon

Comment oppofé, qui eft lemondecorporel, & comme
?o^lefaitCÔ' te^e^ant incapable mefmement de le conce-

uoir, il tire de la toute-puiffance les deux fub-
ftances que deffus,moyennes entre ces deux, &
fubalternes entre'elles pour cefuiet iEt parce-
que les meftnes encore n'ont aucune propor¬
tion auec l'Increé pour le comprendre , qu'en

le
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De tEjfence du Corps nd'urel. Chap. II. 41
fè connoiilànt > Ec que cette connoiftance ne
peut prouenir, que de leurs inférieurs , &habi ^uxTonnoif-.^
tude auec eux. L'Ange qui eft le premier con- fancc & fin.
noiflant l'homme & toute la nature corporele,
infere neeeffairement fon fuperieur: Etl'hom*
me^qui eft le fecpnd, vni auec elle pour la con-
noiftre fenfiblement,Sc dans le temps , s'elleue
à l'Ange,&: fe repofe au Créateur.

X V 1 II. Et comme les oppofez degré par
degréjpluSjOu moins proportionnementà leur
na-ture, peuue-nt conuenir enfemble pour paf-
fer à l'vnite -, QuVn femblable demonftre
fautre, 6c que le corporel encline plus à la fin,
quelefpirituel, d'oy vient fa fucceffiue géné¬
ration , l'intelligence eftant plus proche de Pour<IuoyI'ki

> IÎ5C â yll corneJlncreepmitans ion eternite, & toute en nom- & i'Anae non!
Jbre , ne communique point auec le corporel:
Au contraire l'Ame fuiuant le corps 5 ne con-
noiftjôc n'agit fenfiblement que parfes orga¬
nes corporels ,-defquels eftant dcfpoiiilléejelle
eftpreiqueefgale à l'Intelligence.

XlX.C'eftpourquoy auant que de deferire
cestermes Hermétiques,que le vulgaire ne cc-
noift pas beaucoup , nous expliquerons dere¬
chefces paroles fi fouuenc repetées, pour ofter
toute difficulté.içauoirEfprit,& Sel vniuerfels>
premiers principes du Compofé,en cette ma-
nierQyEJprit,ou Jubtil^c'cR.à direrare,ou exten- Ex^1fatlGn^
fiblÇ'ySelyoH fotide,c'efl à dire ferré, ou compa TseUniuc^
âibk^u/uer/els}céRâ dire indeterminez à la Lis,

F
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mixtion. Premiers, c'eft: à dire,eman'ez immédia¬
tement de l'vnité mobile contenant interieure-
mentle tout.Principes, c'eft à dire parties géné¬
rales,conftitutiues. DuCompofé, ceftàdiredu
corporel;Cela fait nous pourrons dire que

XX. Lefprit vniuerfel eft vne fubftance
fubtile ,& rare distinguée de fon total premier

Defcriptionde créé, dont cy deffus ,qui diuerfement reiini à
& Sel fon folide,qu'on nomme Sefconftitueauecluy

toute la varieteTpecifique,ôcindiuiduele de la
nature,la régit ôc laviuifie, moyennant leurs ac-

7 cidens qui les font paroiftre au dehors.
Le Sel vniuerfel eft vne fubftance folidc, ôc

compare,diftinguee de fon totalauflî, qui di¬
uerfement réuni à fon fubtil, nommé Efprit,
conftitueauec luy toute la mefme variété, eau-
làntrextenfionfenflble ôc la*conftance folide
de la mefme nature en fes compofitions.

XXI,. L'Eflence eft fvnion particulière pre¬
mière de l'Efprit&: Sel vniuerfels, fous le plus,1

n, in ou le moins intérieur d'iepax,dans fon indiuiduUUetrcft que . /. r .. t
Efîence, Exi- qui les détermine, &quila rontimperceptiblc
4cmC & At?ci"p°ur ce refpeét.L'Exiftence eft fvnion derniere des met

mes faite externe & fujete à nos fens , c'eft à di¬
re quant à leurs accidens» Et les Accidens ne
font que les émanations externes produites des
mefmes formes fubftantieles, comme les feuil¬
les aux plantes, les qualitez aux Elemens ; la va¬
riété defquels ne procédé oue des parties di-
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De kEJJenee du Corps ndtml.Chap.IL 4 j
uerfesduCompofé, en la façon que nous auos
expliqué-, Et ce quant aumefme ordre de Na¬
ture feulement.

XXII. Que fi à ce proposle Curieux deman¬
de comment différent ces deux principes des
autres Philofophiqu es tant renommez, qu'on
appelleséblablemét vniuerfcls>Ilfaur dire que Dl.^eren" d<*rV , r • j- J ' ! . 1 „ principes rmx-
cc font les meimes indiuidues elementairemet tes d'auec les
& rendus par l'Art vniuerfels; En quoy ils font Philofophi-
differens', pour purifier Se conduire en peu de °iUes*
temps tout mixte dans fon eftat parfait, Se plus
facilementles corps infenfibles,plus iolides Se
moins animez.

XXIII. En cette maniéré l'element froid
de l'Eau pardiuerfes diftiîlations > &euapora- Conucrfio»
dons ckaudes,deuientAir &puisFeu; Et laTer- des Elemcns
re foiche, Se friable par diuerfes calcinations, rcclPro<Iuc- ,
.ôedepurations/e change en Sel fufible & conti¬
nuée qui eft exprimé dans la difpofition de no-
ftre cinquiefme figure Cofmiquecy-après, en
laquelle le mefme efprit vniuerfel placé en li¬
gne diagonale^ou tranfuerfo,du haut tendant au
bas,regarde premièrement le Feu puis l'Air
pour ferendre au folide 5 Et leSel réciproque¬
ment du bas au haut fe porte a la terre, pafte
enl'EeaU îEt de là au fubtil ; Puifque la natu¬
re ne va point d'vne extrémité en l'autre fans
mqienou appropriation.

XXIV. Raifon pour laquelle ils crient .tout
d'vn Commun accord , qu'il faut conuertir les

F ij
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Accordas ^!cments fça«°ir les vns aux autres Cache

des Philofo- ce qui fe voit, & manifefter l'occulte , defquels
phes Hermeti- le premier, ou l'humide fait chaud eift le difToi-
^lles" uant de leur Medecine , & le fécond , ou le (ec,

rendu fufible concourt à (à génération; EtlVn
& l'autre fe trouue par tout, & en toute créatu¬
re, appeliez vils pourcerte caufe , furquoy ie le
renuoye à mes fensPhyfique&& ailleurs.

XXV. Efîant encore requis pour enten>
dre le tout, de faire différence entre la puiffan-
ce& fade, le genre, l'efpece ôc Undiuidu-, ôc,

Tne conaoïf- auîres circonftances;,En cette maniéré rindiui-
lance donne j 43. i* * rv 1 1 c
loutre. du monrtre 1 exiitence corporele, la rorme par¬

ticulière defcouure fefîènce fpirituele :Etleur
ver tu,commune à plufîeurs fait voir l'efpece, ôc
icelle te genre, comme FAdre lapuiflance, qui
dit le Cahos ou total vnîuerfel fans diftin&ion
aucune externe de foy,qu'on peut fort bien re-
prefenter par autant de Cercles, l'vn dans l'au¬
tre, rendu peu à pea3fenfibie ,defcendant du
moins de la {implicite au plus de la c©mpo~
fition,qui feront huid,{çauoir, puiflfënce, gen¬
re, efpeee,fpirituaiitc &c leurs oppofeztCe qu'é¬
tant ex pedie.

XXVI. Par ces trois chofes ,Vnité,Cube,&
Rcprcfcntatiô ^erc^e 9 oùluiuantieelles nous pouuons repre-
des Attributs ienter par auance de plus long difeours la tri-

Dieu.' , pkfource de tous les plus grands Attributs,ouSimplicité. ppoprietez inexplicables de Y A-utheur, fçauoir
par l'Vnité yjduûfible, fa {Simplicité, Par le Cu-
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bc,ou quarré toufiours confiant fon immuta-Immutai?lilC£'
bilité. Et par le Cercle,qui eft &nscorm^cnce~EtçrniC£
ment fans fin déterminée > fa durée .ou éter¬
nité, lefquellestrois chofes ,ne font qu'vne EÉ
fence interne àfoy mefme, toute-puifiàme^tou-
te fage , Ôc toute bonne fans mefure.
XXVII. Scmblablement par bVnité fim pV,lTJi ^ ^pie Ôc indiuifibîe, nous reconnoiffons fi puif- n-.ofL-éelapuif-

fance abfoluë,& incommunicable : Parle Cer lance,«ntende-
i (% r t i . i r nient & xoIoit-*cle valtelans limite , ou détermination dé ieste^c éjCUv

parties,fon Entendement tres-fecond fansfods,
ou bornes de connoiffancei Et par le Cube fer¬
me & immobile , fon inuiokble Ôc déterminée
volonté* De façon que, comme l'Vnké qui pré¬
cédé le Cube,eftant fa bafe 3 Et les deux affem-
blezou compris par le Cercle,ne font qu'vn
tout (uiuant la fufdite figure: De mefme fa puifi
fànce,quipropofe,fon iugement, qui ordonne.3
& (à volonté qui execute, ne procèdent, ôc nefont qu'vn feul fujet.

XXVIII. Dauanrage par ces mefmes nous
apprenons les meruefiîes de cettefageffe très- Comment eftparfaite, qui fçakvni r les chofes entièrement connue la

cfloignées fans aucun rapport d'elles-, & les elle- §elEDnpn^
uer à des degrez auparauanc incompatibles >Àinfi lefimple deuienr compofé par Exiften-
ce , ou fenfibilité de foy mefme ,1e Corps eft
joiadfcà l'Ame par l'Efprit moyen, démonftré
pareillement par lespoindrs indiuifibles du cu¬
be ^l'Ame eftafibcieeàrEfTence^ou Idee pre-

F iij
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miere par l'intelligence, l'exterieur à l'interirr r
par vue habitude refpeétiue, & autres Circc -
(tances.

XXIX. Et le tout .dans cet abyfrne de
Appellation & pc-encc ab(bîuë,quo.n ne peut s'imaginer, pour
deicription du . ]l t^- n i
wmdeDieu. elrre finis,& qu on appelle Dieu, cnnoitre ian-

gage,c'eftà dire Immenfejnfiny , très-parfait,
tres-puifïant,tout au dedans, tout au dehors, 8c
tout entoures choies, 8c particuliers d'icelles,
feul & vniquefansnom, feul (impie fans de-
monftration ,& feul bon (ans paflion , grand
Créateur,grand Seigneur,grand Maiftre,grand
Sauueur, 8c Conleruateur de fVniuers. Mais
pourreuenir à noitre matière.
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ARGVMENT.
Ette troifefme Figure fofmique com¬
mence a faire voir l'ordre extérieur, au
ÏExiftence dumefme Ouuragefenfible9
& dé fes qualité% Elémentaires en par -ticulier auec le me [me [ube diuifé en triangles parles deux lignes qui le conjïituent, comme a ejlé dit,Ufquelles faites tranfuerfes, &s'entrecouppans in-

terieurementyiemonfirent lepoincî, ou vnitè^quilesaprocree^auec leur différence, enfcmble les Cercles
ou les chefs qui l'ont perfectionné > defjuelles qua-lite^ytoutes les combinat ions pojfblei yfont expri¬mées par leurs propres mots ou noms de leurs 84e»
mens ^tantpremiersyque derniers ou Hermétiques?les fuperieurseflantplacez^ fur la ligne,tff) les infé¬rieurs au defous,

Dont les paroles ,qui occupent le milieu de la par¬tie fupeneure , & inférieure font connoiflre en l'v-mtèla fubfance dénotéepar la lettre S. Et d'icetleles principes y l'Efénce > & ÏExiflenceftiuant leur°rdre5que defus. A cofté droit du haut tendant auiMckey&ti du bas réciproquement font marquées les
G
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qua\\te^conttaires\tant aêliuesquepaffiues. cAux
cofte^perpendiculaires (g* aux ligne* diagonales,oni
ivoit lesfymboliques y le/quelles \nies enfemble de-
montrent la fu bfian ce élémentaire , & constituent
lesfécondés & autres qualitécAinfx du nombre de
leurs combinations refuite celuy des Elemens 5 &
leur différence enprtmiers & derniers yceux-lafont
defgne^par chiffres èzArithmeùque ceux-cy
par lettres Alphabétiques. •

Sur le milieu de chaque ligne extérieurement y &
au dedans tes mefmes coflex., eflappofé un mot
une lettre,pour fignifierleurs circonfiances acctden-
taires, Catégoriques & autrtsh Defaçon que lafub-
flance pour eftre fcnfible, eflpremièrement reueflue
de la quantitéçfuiuie de là qualitéy qui dit rapport a
fa contraire ,l'action & lapaffion. Et toutes icelles
le lieu y la fitnation, le temps CT ce qui efipofede in-
dependernment,de l'ejrre du pofefeury commeles ca*
raêleres a, h, 1, q, r, sy t, manifefient\ Pour l'Expref
fion dequoj y il faut commencer par les fuperieuresy
a un & d'autre cofié y $£) puis par les inférieures3
.tant diagonales, queperpendiculairesfemblablement
du refte,pour lequel expofer entièrement, gpbrief

^ uementjlfuit àparler}
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CHAPITRE TROISIESME.

Et direpour tr&ifîefme lieu que 3

ï. A r le meftne Cube pris en fi raci-
e> oufes points , outre Inaptitude

que deflfus , font reprefentées les _ r
*

. r, . . , Re prefentâtio
quatre premières quai irez aecide acs quatre pré¬

caires delafobftancecorporele<&: çnfuitte leurs mieresqualités
Elemen-s^ chacune defquelles eftant pnfe à part
eftefgalemenc puiffante à l'autre ^ & par toutes
leurs aflociations poffibles &mutuel-le-s>tant-ex- Deriuatîen du
terieuremçnr, qu'interieurement font manife-
fiée s autant defubfoances diuerfes, nommées E >

lemens, Alimêsou Efieuemês généraux de tou¬
tes chofcs mixtes, tant premiers que derniers s

ou fubalternes^ veu que les mefmes fubftances,
1

ne font fenfiblés"que par leurs accidens, qui les
demonftremt diuerfement3 & fuiuanr leur natu¬
re pa-rticuliere^dansle plus oule moins du mêla-
ge réciproque dç leurs principes ? leSubt \ eflans

E rEXISTENCE
Jïbilitê corporele..

OV S EN-
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yt De tExifience
reconnu parler qualiteza&iues&le Solide par
les pafïiues.

^ ■ j r II. Dauantaeepar icelles font conffitueesOrigine des le' 1 r j L f n ^ i-

coudes qualités autant de iecondes 6c autres qualités, c elt a di¬
re par autant de combinations ou meflanges
premiers de deux feulement entr'elles, félon

di^corpsanCeS ces circonftances/çauoir, îe plus 6c le moins , lehaut 6c bas,le dedans 6c le dehors-, le droit ôc le
gatache 'iledeiTus 6c ie défions -, ledeuant6c le
derrière -le premier 6c le dernier,6cfçmblabks
qui reprefentent les autres accidens, 6c ce fans

Comment font contrarie# , qui gafte tout ; A caufe dequoy
exprimées les nous l'auons demonftré par deux lignes diago-
qualitez con- naies5 ou tranfuerfes 5 s'entre-eouppan s par îe

milieu,fuiuant fafîgurçjpour faire voir la diftin-
âionmutueledés contraires, 6c leur retour dâ$
l'vnité première, qu'ils defigtient par ce moyê,
«6c fuiuant l'ordre des Elemens, que les Hermé¬
tiques ou Philofophes premiers, ont expliqué
fous le mot de Planete 6c de Signe,ainfi que cy?
après fera monftre'; Et nous exprimé,comme
s'enfuit.

III. Le plus de chaud 6c ie moins de fec,
. . nous font connoiftreleFeu ,ou fon Elément,Elémentdnreu a , « • / -i> / m

comment de. & conitituentla ténuité 31 acrete, 6cc. Et tout
monitré. de meime de fon oppofé s en remontant>ou ré¬

ciproquement 3 n'y ayant qu'vne raifon pou*
i'vne,6c l'autre combination, bien que lacorm
pofition en foit plus, ou moins forte, ou perce-
ptible.Cpmcle plus de fee,6c le moins de chaud
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oufenfhiliie corporels. Chap. III. 55
demonftrentrArmoniac, Se fontlarareté ^l'a¬
mertume, Sec. la qualité fuperieure, ou efleuée, Armomac»
fe trouuant toufiours placée fur la ligne,&: l'in¬
férieure, ou abbaiffée^udeflous, comme porte
la mefmc figure.

IV. Le plus de froid Se moins d'humide,
tefmoignent l'Eau ,& produifentla liquidité,Eau-
l'infipidité,&c.ôc au côtraire; Le plus d'humide,
Se le moins de froid,manifeftent le Mercure, Se1 c 5
procréent lafluidité, l'acidité, Sec. Le plus d'hu¬
mide,Se moins de chaud dénotent l'Air,& font Air,

lapermeabilitéyla douceur, Scc. & réciproque¬
ment. Le plus de chaud Se moins d'humide font
voir le foulphreyla fluxibilité, l'onciuofité , Sec. Soulphfe.
Le plus de fec , & moins de froid nous defeou-
urét laTerre,la friabilité,la rudeffe,&c.& au co - T^rre.
praire. Le plus de froid & moins de fec font pa-
roiflre le fefou folide,la coagulabilitéj'afpreté.Se*'

V. Pour preuue dequoy, quant aux Ele-
mens derniers, ou Hermétiques, On voit par.
expérience , quePArmoniac naturel, ou faéfcif,
Se femblables volatils,pris en particulier,ou in^
diuidualifez ( car tous ces mots font première¬
ment vfurpez pour le £enre,ou l'efpece , Se en Poul'q"°yJM

1 >• i- • 1 r • r rt i moniacn eft
après pour l îndiuidu ) ne lont point ruiibhrs pas fu.iîblca
d'eux mefmes, faute d'humidité , & qu'ils ne
nuifent> que par leur feicherefle auec leur cha¬
leur. ' ■ ' ; -

V L De mefmenous efpretiuons que l'Ar¬
gent vifpris çrud intérieurement,n'efl dornma-

G iij
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j4 TDe TExigence
blc, que par fon poids, fr vertu J ou qualuc fpeu

commenÏÏonv cifique,ou indiuidutle citant efmouflce, oûtë-
rnageable. « peree par l'humide , & le moins de froid, qui

nfefttel, quepar la prefence de fon contraire?
comme aux autres qualitez abaifîees, ou amoin¬
dries jlefquelles chafiees en lacalcination des
corps acres 6c mordants, aueclefquels on le fu~
blime pour l'arrefter, eftfait bruflant» eorrofif,
& mortel.

VU Pareillement il appert qu'à faute d'hu¬
midité aqueufe, ou aëriene,le foulphre vulgaire'

^ Pourquoy le fondu,par trop longue fufion^nes'efleuequ eif
oint " heurs , ôc ne demeure aucunement liquide à

liquilelfroid, froid: Ainfil'humrde doux ,les extraits & fem*
blables fucs y deviennent onébueux, par lalon-

Elepark^cuittê guecuitte & diminution des mefmes humidi-;
©ft fait bruflant tez,ee que la Nature nousenfeigne parfaiéteJ

ment encore aux plantes foulphreufes ? & leurs
fruiéfs, aui dans leur commencement ne font

/ i

qu'Eau, ôcfurlafrn,ou dans leur maturité3.nq
font qu'huyîe.

VI II. Enfinnoustrouuons quele fel ma?
ta froideur du r*n& t0UC autre &xc h°n c tres-dlire frlfio%
fel fixe commet àcaufe de leur froideur qui fai t la confidence,
fognçue. ^ eftreiciflement des mixtes > iointe à leur hu¬

midité interne & ineuaporabîe, & confequem^
ment fixe, comme l'Vn & l'autre fec vni au mef-

Ijou vient îame humide conftituele corporel -, Que s'il eft
%idité. fàpide contre la nature du froid, c'eft moyen-

aantlachaleut & lemeilange des autres ffli%
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oh fenfhilitecorporelc. Chap. III.
tes, que TExpcrience fait voir dans le Nitre qui
eft bruflant à caufe du foulphre, auec aigreur &
amertume : Et au mefme fel marin,qui eft tel
par l'Armoniac & de là incombuftible, outre
qu'il y a différence , du principe & de l'elemen-
£airc,du general,& du particulier, du propre & _.
, .y . » r. 1 o j if- Différence de*de lacciden taire, du minerai & du métallique; ch0fes.
Ceft pourquoy

IX. Ayant parlé allez fuffifamment du
corps, de la nature,& de fes accidents ; mainte¬
nant quant à leurs diuifions nous dirons tn
fiiitteque ; Des qualitezles vnes font aétiues^ &
comme fpiritueies non perceptibles , que par
l'attouchement dans leurs fubjetsi Et les autres
font pailîues plus materieles , & communes à .

tous les fens par leurs acftiues,& quafi formeles; fioles* qudil
Bauantageles vnes fontmotrices &effe<ftrices; tez.
Et les autres comme matrices & nourrices, les

_ t n Seconde diui-
vnes internes,& les autres externes,luperieures f10n des mêmes
& inférieures Symboliques & contraires, &le
tout moyennant leurs principes & Elemens*
Partant

X. Le mefme Ârmoniac pris en particulier
aufli eft raréfié par le chaud j &fouftènu par le
£èc> L'Argent vifeft condenfé parle froid ,&
coulant par l'humide > Le Soulphre tient fa for- Effet des con-
ce du chaude& fe loge au fluideaërien :& leSël
eftregi par le froid,<Sc compris au fec;Quoy de- lemensHerme-
duit& explique',par exemples conformes&par- tlcFes'
tàcuhers, que la nature a eftabli > pour l'intelU-
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% De ÏExi&ence,
/ gence des fubftances génériques apprachaïf-

res beaucoup plus de la {implicite, nous pouuôs
définir, ou defcrire les mefmes Elemens ,tant

premiers, que derniers par l'vnion proportion¬
née des principes,aueclvne, ou l'autre des qua*litez agiffantes, dans l'vne , ou l'autre des qua-
litez patientes,félon le plus & le moins d'icel-
les,qui tefmoignentla maniéré de leur meflan-
ge , & effet, en cette forte.

■ Defcriptiofldu Le feu etë l'vnion fpecifïque du fubtilôc
Feu- ' iolide vniuerfels,auec le plus de chaud, dans le

moins de fec/aifànt vn corps fort fimpie, ôc
clair,ayant faculté de fubtilifer toute matière,
la pénétrant fuccefïiuement > Et réciproque¬
ment paroppofition des mefmes qualitez, fui-
uanteeque deffus.

Defc^ tionde E'Àrmoniac e^l'vnion d'içeux principes a-
i'Armôniac. C uecle moins de chaud,dansîe plusdefec,con*

ftituant vn corps entièrement fenfible,&ob«
fcur^Maisauec pûuuoirdefediuifer,& effleuer
tres-fubtilement en fon fujet.

Que c'eft que L'Eau eft l'vnion particulière de I'EfpritjJ^eJnent de Sel vniuerfels auee le plus de froid,das le moins
d'humide ; d'où refuhe vn corpsfort fimple pé¬
nétrant auffi, ayant puiflance de condenferfà
matière,la reflerrant toute à fon tout fenfible-
ment: Et au contraire.

Le Mercure eftl'vniohdes mefmes princi-Cfe'c'eft que pes auec le moins de froid dans le plus d'hu-Mercure Ele- • t ■ c ■ i r>
mcnt. mise, qui KUtyn corps quelque peu compole,

toufiours
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ôufenjibilitecorporek. Chap. III. ^ytoufiours couianç,& eftenduen fon fujet vni*
tiuement.
XII. L'Air eft l'vnion (pecifique de TEC Que cVft^

(>ric & Sel vniuerfels auec le moins de chaud,dase plus d'humide, delaquelle vnion procédévn
corps, prefque fimple & toufiours permeable
en fa matière extérieurement-, Et au contraire. DeJfcf j,ption ^Le Soulphre eftla meime vnion auec le plus S-oulphre.de chaud dans le moins d'humide, & aërien,
produifantvncorps aflezcompofe,moins cou¬
lant

, ou fluide, auec force extenfible dans fon
fujet.

La Terre eft l'vnion particulière du mefrne
Subtil & Solide vniuerfels , auec le moins de
froid dans le plus de fec , formant vn corps du
tout opaque & contigu enTes parties, toufioursfixe & fec en fà matière;Et réciproquement.

LeSeleftl'vnion des mefmes principes auec Queceftquele plus de froid,dans le moins de fec, qui repre- Sci Eiement>fente vn corps, quelque peu tranfparent,con¬
tinu en foy mefnie,& toufiours coagulable enfon fujet. Et partant.

XIII. Au Feu conuienr l'atténuation ; A
l'Armoniac la rarefadion » A l'Eau la congela- ^tion » Au Mercure la fermentation j A l'Air la
permeation^Au Soulphre l'exrenfion-,A la T er¬
re la difeontinuation & au Sel la coagulation,
T tEe Feu anime le mixte ; l Armoniacl efleuc; Effcts des Ite-l'Eau le nourrit^le Mercure le régit -y l'Air levi-raens°
uifïe^le Soulphre le rend flexible jlaTerrele

H
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jt De tExigence
grofllt,& le Sel le fait folide. De façon qu'il fera
encore loifible de dire > que tout cree' fe diuife

Différence des en^orps& Ame,Efprit,.&mouuemét.QueYA-
s crcées. me eft refferrée dans le corps, &lemouuement

dans l'Efprit. Que fous l'Efprit eft compris fe
Soulphre & leMercurejEtfous le Sel >ouSoli¬
de le fixe & le volatil. QueleSoulphre efteom-
bufeible,ouincombuftible-, Que le Mercure eft
vaporable,ou non vaporable^Et que fe fixe & le
volatil font tant humides que fccs , defquels le
mefme corps,que nous traitons feulement pred
faconfiftence plus fenfible ,& qui peuuent in¬
différemment cflbre vais au chaud, ou au froid
qualitez virtueles& aftiuesd'iccluyffe diuifans
derechef, comme s'enfujj^

X I V. Le feceft ou compa&c, ou rare ; Ef
mfion dufec l'humide eft ou aqueux , ou aérien , ou foui-

humide. pj^reux 5 ou métallique ^ Le compacte deuient
rare > & 1-aqueux aérien : Le rare s'approche de
rindiuifible,& l'aérien du foulphreuxj Lundi-
uifîble tend au fpirituel ,& le foulphre au fe«;
E t l'efprit & le feu, c'eft à dire, &c l'humide, & fe
chaleur innée de chaquechofe, repofent inté¬
rieurement en la conftance,qu'ils ont dans leurs
principesjÉticeuxen leurynité, de laquelle fj
fouuenta efté parle.

X V. Le fec vni au froid deuient compa:
SoufcHuilîon âe,&enfuktede pefixe, pefent&bas, &ioint

au chaud,eft fait rare,frconfequemmentleger,
tendant au haut j Et tous deux font appeliez d$

ifec.
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ou fenfîbilite corporele. Chap. III. 59
mot de (cl, fol, ou folide, c'eft à dire fermes, te
permanents ne perHfans iamais, comme a efté
die cy-deffus -, Et lefquels toutefois nous auons
feparé de nom,comme d'effet, gardanslemot
d Armoniac pour le volatil-> Et le mot de Sel
proprement dit pour le fixe, afin de les enten¬
dre plus aifemertt.

XVI. L'humide ioint au froid eft aqueux,

qui ne mouille qu'çxterieurement inco'mbu- Souf-dunfî
ftible ,& s'appelle en général Mercure , c'eft a01"1 -lumldc*
dire Elément, ou fubfiance purement couran Dcl!Untion dlîr

, . motcicMerciï*
te, ou coulante, bien que cette appellation loir rc.

particulière pour le Métallique ; Et ioint au
chaud eft aërien modifiant intérieurement te
extérieurement,combuftible, te non combu-
ftible,&r s'appelle aufla généralement fou 1 phi fVEtymoIogiedu
c'eft à direfujet âufemou fouffrâtit, c'eft à dire mot de Soui-
perfeuerarit au feu ,auecla différence toufiours
du plus te du moins entr'eux,qninonfeulemét
lésfpecifie comme tout mixte 5 Niais q-ui les fe-
paré de nom, félon qu'aefté explique'; A caufe
dequoy ledit humide eft tantoft aigre, tantoft
doux,& tantoft infipide,appelle phlegme.

XV I i. Que-fi vulgairement on ne conte
que trois principes, ou Elemens derniers fenfi- obie&ion
blessfçauoir Sel.Soulphre te Mercury C'effou Eu-ienombre

r 1 1 r 1 r "es principes
p^reeque tous le mot de iel en iont compris Hermétiques,
deux,comme cy deffus,ou autrement a la mode fore fponce, &
des Hermétiques, premiers introducteurs delà inteiF€tation»
PhyfiqueRefolutiue» qui ne veulent rien que

H ij

SCD LYON 1



6o De ï Exigence
de fïxe,& inéuaporable, quant à la parfaite mé¬
tallique , Entendants par le Sel y ce qui donne
h folidité,!& la confiance corporele^Par le Soul-
phrc,ce qui baille Eextenfon, ou allongement
du Sel corporel fans diuifion d iceluy > Et parle
Mercure , ce qui le fait fondre fans moiiiller
.extérieurement^ le raréfié fans aucune altéra¬
tion de fa nature.

X V11 L En façon queledit Sel efl la bafe
du métal- Le aoulphre/a chaleur naturelle ;Et
le Mercure proprement dit fon humide radical

Trafifmiltatioii tellement vnisenfèmble dans l'Eiprit & Sels v-des vrays Hci- n[uerfo|s qu'ils font infeparables, à moins que
de palier au néant , Et mtranlmuables propre¬
ment parlans auffi , à moins que deftre refaits,
ou graduez d'autre façon3&réduits en leur pre¬
mière & plus proche matière,comme il appert
aux trois familles de ce bas monde,5c que nous
déclarerons ennofire Trâidlé,intitulé fcience
de la voix dite Cabale,l'Art manquant,où lana-
ture n'eftpas ,ce queles Hermétiques fçauent
fort bien,ne profeflàns qu'vne Medecine, ou
purification^vraye teinture, ou manifeftation
d'icelle, félon quelle .eft pour les métaux im¬
parfaits,v oire pour le refte des corpsquels qu'ilsforent.

XIX. Eïî quoy nous trompent grandement
C^riatnm du Caux^u^ fe vaI*tent de tirer des propres corps
fjîçclc paiTé. métalliques,fans addition particulièrement des

parfai|s,duSelquifoitfepide, dg Mercure qui
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ou fen/tbilitécorporele. Chap. III, gi
mouille , oh non,& du Soulphre qui brufle,
Puifque s 'il efl: croyable, qu'ils concourent,
ou comme Alimens,ou comme parties,la nour¬
riture conuertie en la cbofe,qui eft nourrie^'elt
plus ce qu'elle cftoit, ôcnele fçauroit redeue-
nir, comme il fè voit aux plantes 3c Anima ux^
Et que les parties vnies au tout ne fontplus qu'-
vnfeulindiuidu, ne fe trouuans tels que dans
leur mine.

r X X. Et pour ce qui eft de la raifbn qu'on
peut demander de ladiuifion desmefmes Ele- R.e,?etltîon fa"4

_ « . » . » i .^rniiicreauxmens en premiers 3c derniers,bien qu on la puil Hermeti epfe tirer de ce que nous auons exprimé, neant-
moins par répétition, qui efl: fort commune en
cet Art pour le faire comprendre , (ans eftre
compris, que par les vrays Curieux d'iceluy,
nous efclaircirons encore le toutvn peu plus au

lourquoy.

H «j
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IV FIGVRE
G O S M I Q V E-

ARGVMENT.

LA quatrième Figure Cofmique contientplusvifiblement ïentiersy & naturels
difpofitioh des mefmes Elemens ,&* de
toutes les combinations pojfibles defdites

qualitestant externes,qu*internés b Et principale¬
ment les interne , 'es exprimant du droit àgancbe3&
réciproquement y changeons le plus.en moins \ & le
moins en plusfeulement pour lextérieur de lapremie*-
pe ligne'-) Et prenans leplus du moins le moins du
plus de leurs contrairespour 1*intérieur la fecon »
de ligne ( car le plus efl toufours premier en la dif-
pofition collâterale?ou iemefme ligne ) & les deux
fymboljques fubalternes ; Les contraires demeu*
rans fepare% tranfuerfalement3ainfi qu a etté dit
Partant cette mefme figure eft compofée des deux
Cercles ordinaires > & du fimple Cube >ou quarré
fans les precedentes lignes tranfucrfe s, contenant dat
foyparvn nonuelordre les mfrn.es Elemens rangea
félon leurpropre ftnationi & oppof^ tant fimple-
ment}que par contrariété demonfireepar deux peti¬
tes lignesfe croifansentrellesparce nombre qua¬
ternaire au (fi , enfembleles mefmes circonftances que
de/fus. En cette maniéré pour auoir la connoijjance.
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DE L*A DIFFERENCE ET RAl«
fonnement des Eléments

CHAPITRE PREMIER.1

E Créateur donc for?
mant cetVniuers de Tin-
diuifib le,voire du rien*
ou dunon Eftre,Et s'ac-
cômodant, s'il faut ainfï
dire à Tordre qui feroit
de ta nature,ou le diuifî«,
blefonoppofé. Il a pro¬

cédé degré par degré, & par vue réitérée, ou é«
tendue production externeXans toutefois aucu-

Manïere dc là ne différence d'inftantjou de temps , quant à là«empofiuon» parole (neregardans quiceluy ordre) Il a fait
le compofé, appelle Mixtepojjr ce fujetjEtpan-"

ce

DV TYP& COSMIQVEOV,
Modèle du Monde en particulier.
SECTION SECONDE.

il faut traitter

SCD LYON 1



des Elément.Chap I. 65-
ce que la diueifité de Tes parties contient toû.
jours quelque contrariété caufe'e par l'inclina*
tion qu'elles ont en leur principe, qui le defiruit Contraricté&le ramené à fon premier poindt, fuiunntqu'- Ces ctfeâts,elles fe diminuent^.] 1 falloit pour entretenir leur
lien continuer leur fubfiftence, par quelqu'au-^tre conforme, ce qu'il a fait, & qu'on appelle pour les mixt«s -Elément, Aliment,ou Eleuemenr,comme nous
auons dit cy deflus, vfant touliours de mefnre
ordre,c'eftà dire rendans peu à peu le fimple
compofe,pour les vnir enfemble>Et partant.

I L Les premiers Elemens font appelieztels.en tant qu'ils font moins qualifiez pafiible- . Appellation. n \ ti i» • des premiers &:ment , c elt a dire capables d vnion entr eux, derniers Ele-
pour feruirà l'entretenement des corps mixtes>mens"leurs qu'alitez y répugnants comme leurs in-
ftrumens. Et les derniers fontainfi appeliez, à.caufe qu'ils font deuenus entièrement fenfibles
habiles&modifiez, par la conuerfion recipro- Leurmodiffca»que de leurs qualkez fuperienresi & feleuation tio» on habita-
de leurs inférieures purement accidenraires,^cueasntauxqui les eouurent,pour les faire paroiftre dauan-
tage:.& deuenir vules,à l'extenfïon &conferua-
tion des mixtes, ce qu'on appelle communé¬
ment Refraclion , ou eonuerfion d'adtion ele* -

mentaire,comme dit eft,fuiuant les mefmesin- *

ftrumensauffi.
II 1. Par ce moyen le chaud efhnt furrnom Dcmôftraticmte par le kc, l'aclion totale du feu eft lufpen- ^cc^|e Paldue fous le nom d'Armoniac comme l'on voit*

1li." W '
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„ <4 (5 De la Jïfferer. ce & raifonnetnent
au charbon alluméJ'& couuerc de cendres, qu'à
ce dciTèin il faut fouffler,afîn qu'il elchauffeda-
uantage.Le froid vaincu par l'excez deîhumi-
de,l'Eau ne peut entièrement fe congeler, &
s'appelle Mercure en général; L'humide ab-
baiffe parle chaud 5 l'Air deuient combuftible,
& prend le nom de Soulphre; Et le Sec contigu
dompte par le froid, la Terre deuient compa¬
re & continue, qu'on nomme Sel. C'eftpour-
quoy.

IV. L'Armoniac eftvnfeu couùert;leMer-
cure vne Eau coulante;le Soulphre vn A ir bru-

Srîefue dcicri- lant; Et le Sel vne Terre continue, Et parvn fe-
mernHermeti- C0n^ meflange fymbolique, ou non ,lelon le
ques, & leur plus , ou le moins d'iceux, ils nourrirent tout
fonction. mixte; En cette mode le volatil,ou l' Ammoniac,

eileue le fixe, ou le felproprement dit,Iceluy
Tarrefte, & le corporifie ? L'incombuftible, ou

< le Mercure portelec6buftible,oule Soulphre;
Le Soulphre fait l'extenfîon mobile , ou non;
Et tous enfemble grofiiflent, & entretiennent
le compofe dans leurs communs principes.

V. De là eft .que le feu , ou l'extreme cha*
dg reaiT, ou du 'eur cache'e fous le peu d'humide fcnfible Mer-
chaud &: du curiel,ou non,comme aux Eaux fortes, huyles,
peu d'humide. & autres,paroift fous l'incombuftible acide,ou

aigre,&fous l'inflammable, doux,ou acre ; Et ce
par le plus de fonadiuité,moins empefcheé,ou
fufpenduë en fa (implicite dans iceluy, comme
Ion véhiculé,Et pénétrant le folide,ou le fec,par
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dès Elemen s, Cha p;f I."1 éy
fa propre extenfion le diuife , ou deftruit en
toutes fcs parties les plus petites raréfié es,ou fe-
parées en leurs premiers & Atliomes par la dif-
folution du fel,qui les vnit & corporifie, comme
on voit en !a fabrique du verre, fans autre alté¬
ration, s'il eft incombuftible, ouauec putréfa¬
ction,s'il eft inflammable.

V I. Au contraire de fon oppofe, fçauoir
rEau,oul'extreme froideur,qui refferreles mê¬
mes parties raréfiées, ou defvnies, tantaqueu -
fesque contiguesf D'où s'enfoit que toutinfi-
pide tant humide.que fec eft froid, &que tout^iffercn,Gc^-
iapide eft chaud, eftant les deux, le chaud & le Rapide & de
froid 3 guidez de leur efprit, qui caufe ces mou-1 in%lde'
uemens diuers proportionnez à leur nature, Caufe du mou-
bien qu'il encline plus à l'vn qu'à l'autre, com- uemétdfsqua-
me porte fon adion, outré leur affinité & fimi- aux nnx~
litude de fubftance qui peut beaucoup. Ce qui
eftmanifefté en tous les mixtes,&fortfeftfible-Vertu^1

, . ,, . . mantôclacau--
ment enla pierred Aymant, laquelle parcon-fe,
formitéde femblable vertu terreftre vuiuerfe y

le,ou par appétit de fexe,ou de conferuation,&
de propriété refultanre de l'aflociation premiè¬
re des mefmes principes, entraifne auec foyr
eftant portée de mouuement, voire contraire
fous quelque table,l'acier, ou le fer, qui eft mis
au deiîus,ce qui eft dit du fer meftne,fumant les
Afpofitions requîtes ^ comme l'cxperience fàk
voir. ' i

¥ 14. Quant au phlegme Se ce qui eft an -

wm
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6$ De la a iff* r e n ce & ra ifon nement
? 'pelleceflemoîTe;qu'on pourroitadioufterauec

piilegme & la- iesmefmes Elemens derniers. La refponceeft,
tefte morte ne qu'ils ne font point contez abfolumentparlans

entre 'es Hermeriques, eftans les fondemens
lemensHerme-généraux,ou la bafe,cornunede tousmixtes,&:
tiques. de leur reuolution^ Puifquedufec&de l'humi¬

de,c'eft à dire de la terre,& de l'air Elemés paf-
fiibtk matériels 3 tout eft grofli & parfait moyé-
nantleurs a&ifs, &: quafiformels, fçauoir le
chaud, & le froid, qui demonftrent le feu, &
1 eau , auec lefquels ils lymbolifent, n'eftans
fepare's effediuement deleursfujets ; tant que
les générations inférieures dureront comme
leur caufe de fubfiftence très fimple, & pref-
que fpirituelle. Apres laquelle feparation
il eft croyable, que tout prendra fon eftat pre¬
mier & for* repos,comme fera marque ailleurs,

qu'il efl facile àconceuoir.
VIII. Cettevéritédemeuranttres-conftan-

te, que la fin , mort, ou déflation del'indiuidu
temporel & fenfible , ne procédé que du corps

Comment les £c Celuy-cy fquant à fon ertenduë determirie'e)
ElemensS h ^uc des mdfmes Elemens paflifs, par le retour
continuent aux naturel dans leureftar premier , auquelilsaipi-

renttoi]fiours,fanstoutesfois le quitter entiè¬
rement, eftans referrez &retraiflis auec leurs
principes, fous la iemencc 6c le germe, qu'ils
efieuent derechef pour fa reuolution tempore-
le 6c tant qu'il plaira à leur Àutheur, comme a
çftédid j Et partant fon organe venant à fe cor-
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ieî Elemetos. Chap.I. €9

rompre , ou deflruire ôc en fuitte fvnion L'adioncefTe
de fes parties , tâfc fu perieurs qu'inférieures,I'eLaUec 101&anc*
prit & lefolide indiuidualifez parluy, & enluy,
ceflent d'agir , & paffent derechef dans leur
Sphère, ouefienduëindeterminée,pour refai¬
re ce qu'ils ont fait ; Et l'Ame s'eil'eft infuie
reprend fa liberté dansion eftat de xrea tion.Liberté de Va*
particulière, & tel autre qu'il plaira au Créa-me infok°
teur, la terre fc ioignantala terre.

I X. Or touchant l'Intérieur des mefmesE-
temens,l'ordre des fufdites combinations dans
leur difpofition eft que,Le quatriefme fe trou- °rdl'c desEie/

1 • T V' 1i "JT L • a • ' mtns&quah-
ue Iepremier}Letroiliemeleiecod,Le huiclie- tez internes,
mele cinquiefme, & lerefte continuant félon
la mefme racine:En cette maniéré les qualitez
externes du Feu font les internes du Mercure,
les externes de l'Eau,(ont les internes de l'A r-

moniac.; les externes de 1 Air (ont les internes
du SehEt les externes de la T erre font les inter¬
nes duSoulphre,& réciproquement par lamé- *
me oppofition & variété du plus, &; du moins
d'icelles.

X. Ioint que le contraire du moins des met JTr?lfiémî3Uâ'
1n. ' -r r 1- / liteaux Ele-

mes peut conItituer vne trpilielmê qualité tant mens5& pour-
externe qu'inremexomme lié des autres deux, =quoy.
Ce que les Hermétiques ont fort bien recon¬
nu, puifque la.mefme qualité ne peut eftreab-
baiffée ou remifë,que parla prefence effeéfiue
de fon ennemie, qui l'amoindrit, ou affoiblit,
& qui augmente le nombre quant aux mefmes

1 if

!
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7® De ld différence & rdffnnemenî
corabinattonsiBien que le plus d'icellefoit totf
Cours l'intérieur de lVn » eftant l'extérieur de
l'autre, tant en effeét,que par connotation, cô-

Fremîer cnhos me nous auons défia aduancé. Premier cahos-
que c'efl. ou fabfiftance très-fécondé du monde tant

prefche'e & peu connu -, mais premier accord
très-admirable des créatures > qui ne manque
ramaisu

X L Et pour expofèr entièrement les rai-
fons defdites affociations, & de leurs degrezr.
(Outre les Planettes&les Signes qui lesrepre-
fentent & fignifïen t, les cara&eres & Hiftoires
defquels appartiennent aux Hermétiques. ) Il

^urce^Hadi^ &ut^ relbuuenir que IVnite'indiuifible ne pro-
wifon. duifant rienquVnité par fa {implicite, qui cil

foy-mefme, ayant pafle en fon contraire, qui
eft le diuifible, ou îa dualité, & delà au com-

pofé par vne extenfîon , ou allongement exter¬
ne femblablement de foy^En mefme temps elle
aefté reueftuë non d'vn feul, mais de plufieurs
aecidens ,defquels les principaux fontla quan-

^î^azRCe estite,qi3ila rendfenfible, &la qualité, qui ex¬
prime fa vigueur,ou aétion.

XII. Dont comme vn oppofê, ou contraire*
Rapport des abfolument rapport à l'autre, ou le monftre

qaalitez entre neceflàirement,Si toft que le chaud, ou lefeca
çlles- paru,à mefme inftant le froid,& l'humide aefté

conneu,quoy qu'en diuers fubjets: La premiè¬
re qualitéa defcouuert la fécondé,& icelle agitfàntç^ou patiantejJEtpar mefme dfoie d'oppo-
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Des Siemens. Chap. L L 71
fîtion3qui eft très commune en tordre des Elé¬
ments^ & prefque en touteftre, le nombre de Nombre <&*

quatre a efté produit, & non plus, ny moins en- qualitez crées,
core, pour la mefme raifon, & autre que cy.&îelironSim?*
après, &aillieurs-, fi ce n'eft pafvn nouueau
meflaîjge entr elles ; Puifque tout cre'e naturel,
ne dit que la mefme adion, oupaffion,quifuit
du mouuement, fource du chaud & du froid;
& les deux vn fuiet corporel, qui ne peut eftre
cm'humide ou fec.

A

XIII. Dauantage comme deuxs oppofez
régalemét, ne s'altcrent point» à la façon de deux
forts luitteurs, l'vn ne pouuantrien fur l'autre,
(car la vidoirene prouienr,que de la foibleffe a^es^Refra'
~êc moindre adion delVndes deux par quelque ^ion.
accidét & troifiéme caufei ) De mefme ces qua-
litez,ont efté releuées, ou abbaiflees,augmen¬
tées, ou amoindries parleur autheur,&parvne
troifiéme,Ce qu'on nomme Refratfion.comme
a efté did,pour en s'vni flans, produire leurs ef¬
fets diuers, qui ne peuuent eftre d'vne'feulé;
Maisparce que les plus c6traires,auroient enfin
anneanty les moins contraires , s'elles euflent
efté toutes externes 5 Se feroient reftées fans
adion, qui fuppofe la paflîon : A eefte caufe
deux d'icelles, ont pafsé au dehors, & deux,ou
leurs oppofees ont demeuré au dedans, ( du
moins refpediuement,comme nous auons did
aflez de fois ) d'où eft venue la différence d'ex-
terieur,& cf Intérieur reprefentée par la fable de

!
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7i De UJijfertnce raifchnement"
Câftor Se de Pollux freres.

XIV. Et par tous leurs affemblages Se cir-
conftances fufdites, ont fait voir lesdiuiét beaux

Nombre des cffets^ oufifiets ence appelions Ele-
Elemens & mens, ou Eleuemens de toutes chofes mixtes;kurRcfradiô. £t jesayantfuiuy infeparablement, commel'on

voit, les ont rendu fenfibles Se habiles i toute
forte de mouuemens, Se génération des mef-
mesi Quatre defquels ont elle cogneus vulgai¬
rement, &de tous temps, & les autres quatrefélon que nous auons déclaré, des vrais Phylo-
fophesHermétiques feulement, que nous fui*
uons auiôurd'huy ; Et qui derechef récipro¬
quement pourleraport,qu'ils ont enfeittblefe-

qiunt .Vïeurs l°n mefme ordre Se alliance peuuent eftrefubftances ne compris fous le nombre de quatre, Se conte-iont que qua- ^ iemefme nombre tant interne qu'externe,tre,mais c^uanc. ^ -,
«,

111à la combina- eftans dilpolez comme par lignes-parai elles &ti°n & refra- diagonales i Iceluy ne procédant que de la ré¬citions de leurs ~ &
. i-r • i •

qualitez ils rra&ion ou modification des premières com-
peuuent fe binations de leurs qualitez , fuiuant toufîoursIdufieurTma-" l'cftabliffement deleutsprbpres fuhftance$, qui
ai êtes. ne peuuent eftre que quatre.

X V. Toutes lë [quelles émanations, ne
font portées au dehors , que par leur efprit,
Se retenues par leur folide, premiers organes dufionifier'î'Ex? Créateur, dépendants immédiatement de cec-

ftence du mon- te vnité fai£te externe à foy oppofée,& comme^ PExiftence de fonefience infinie,ne perfeue-
rant, que par fa volonté.en-la poffibilité defon

inftir

SCD LYON 1



-.. : - ~?'^ '•' *" '•
-

. :: r

*
'

\ " - T" . -

'.. :'y >•.••
1

...... „ - . p f
■: • ■■■-

^ ^1...

, -. • * ]; . - ;. ... - . - \ -

'

:■
-. .

. %v d . « J5L %S V • y '• P ' -r--L ' -

. ■•-■ : ■■ - • ■
.. - " ^ •' :

£1 : '.. • M'
■ ■

.

. - - -
* " •« ♦' j - - - "

.

••"7 ' - . •'•••• ' : ••<â--r"
'■■v - >

.. - ■ '
... . .. ■. • ■■ .. -.

5 •••> ,: ... .

;r>- " :-r

^ppppi

-

^ Si ^V^JL*j8l
.. ' /'• "S ' .

-
■ • ■

■
■ >

. M
:-1' ■ •

ISIIIPIM
• '

,
'

%t%ï~ ;

': ■ '

■

■

-
'

■ /

• • Ù-; .. ' ■...*•«■ .

. * y/.; . -•

J
SCD LYON 1



Table Première. Table Seconde.
Des ^ualitez^premieres Externes,

Symboliques, Conformes,
çjt* Contraires.

ÔjfD^E PREMIER.
Feu. Chaud, Chau. Soulp.
Air. Hum. PS Sec. Armo.

Plus.
Eau. Froid. k>< Froid Sel.
Terre. Sec. PS Hum. Merc.

Air Hum. k> Hum. Merc.
Eau Froid. PS Chau. Soulp.

Plus.
Terre. Sec. Sec. Sel.
Feu. Chaud?i Froid Arm.

ORD2{£ SECOND.
Feu Chaud, ya Sec. Armo.
Soul. Chaud. PS Hum. Aër.

f Plus.
Sel* Froid, Sec. Terre.
Eau. Froid. rS Hu. Merc.

Arm. Sec. ta Chau. Feu.
Terre Sec. PS Froid. Sel.

Plus.
Air. Hum. y. Chau. Soul.
Mer. Hum. Froid. Eau.

Des Qualitez. premières internes
Symboliques, fonfornes &

Contraires.

ORDRE PREMIER
Feu. Hum.k^ Froid. &rm.
Air. Fro. PS Sec. >oulp«

Plus.

Eau. Sec. yj Chau. tferc.
Terr. Ch. rS Hum. >el.

Feu. Hum.L>< Froid. Anton.
Eau. Sec. PS Chau. îlercure

Plus.
Air. Froi.i^ Sec. Smïp.

) Terre Cha. Hum. SI.

OZDRE SECOND

f Eau.
Soul.

Sec. k^l Chau.
Sec. ri Froid.

Plu<

Nerc.
Ru

Sel
Feu

I LUS»

Hum. Chau.
Hum. rS Froid.

lerre.
irmo.

Mer.
Terr.

Cha. k> Sec.
Cha. PS Hum.

Plus.
- \ - - ■ - V ' _ "

Eu.
SL

Air.
Ar.

Froid, kv Sec.
Froid. PS Hum.

S>uîp.
Fttt.

Table Troifiéme. pag- 73.
Des fécondés Quahtez, & de leur

Modification 9 félon les mefmes
Eléments.

QRDlfE 'PREMIER D £ LA D VA NTI TE'.

Ténuité.

Liquidité.
Perméabilité.
Friabilité.

Rare ré.
Fluidité.
Fiuxibilkê.
Co3gulabilité.

Armomac.
Mercure.

Soulphrc.
Sel.

0\D\6 SECOND DV G 0 VST. \

Feu.
Eau.

Acreté.

Infipidité.
Amertume.
Acidité. | Armoniac.

1 Mercure.

ORDRE TR01SI ES ME DV T4CT.

Air.
Terre

Douceur, j
RudelTe.

On&uo|ké.
Alpreté.

Soulphre.
Sel.

OBSERVATiO N.

Quant a î intérieur des fécondés Qualité^ leurs premières neilans
point encor èclofes de leur fubjlance, que par rapport comme accident 5 U
recherche en eflyaine, ne pouuant les deux eflre enfemblement a mejme
temos 3 <& pour yn me[me Elément 5 ainfi qu'on yoid par toutes les combi-
nations. De forte que fuiuant leurs Oppofitions diuerfes, eUesreprefentcnt
des corps nouueaux, & produifent par leur mcjlange des qualitédiffé¬
rentes fécondés & t roifie(mes, & toujours externes pour cette rafion •' Ce
qui efifacile adtfcerner, parcourant auec attention les mefmes Tables.
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Des premières Combinations des
§lualitez^Symboliques, Inégalés

Intemperécs des Eléments.
~ORDRS TM 1ER.

Des Eléments.

Feu, k... Chaud, Sec
t

^ Chaud,Armo. ^ Sec.
Soulp. 5 Chaud, g - Humide,
Air. Humide» Chaud.

Eau.
Merc»
SeL
Terre»

o Froid. K, Humide.
^ Humide. ^ Froid.
§ FrOid. Sec.

Sec. 7» Froid.

Des dMIXTES'.

Des Premières Çomlinattons
contraires, Inégalés &* In-

temperées desLMixtesi

Chaud. Froid..
Mixtes* Froid. Chaud...

^ Humide» g- Sec.
* Sec», ^ Humide.

Table Quatrième.
Des fecordes Combinations des Qualité^, sym

boliquis y Inégalés & Intemverées des
Mixtes quant aux cinq fins.
ORDRE SECOND.

Saueurs | Odeurs. | Couleurs, | Sons.! TaŒ.

Acre.
Amer.
Ondueuxi
Doulçaftre.

Forte.
Délicate.
Pleine.

Moyenne.

| Rouge.
j Rouxe.

îaulne.
Violette..

Haulf.
Bas.

Fort.
Foible.

Rare.
Denfe,
Leger.
Pelant»

Fade. i

Aigre. j
Afpre. ^
Rudeo

Penctrante.
Fafehcufe.
Petite.
Subtile.

Pafle. {
N oire. '
Verde.
Blanche.

Clair.
Fîain.
Aigu.
Obtus.

Dur.
Mali
Poîy.
Rude»

OR DR S TROIS!FMS,

^Premières Combinationsy con^ Premières ft) fécondés fomlî'
traire s > égalés & tempe- nations Symboliques, égalés

y les des Mixtes* fa temtjerées desMixtes.

Chaud»
Froid.
•Sec.
Humide»

Froid.
C haud.
Humide»
Sec.

' * ~ w

—y f ✓ A

& tempérées desMIxtes.

Chaud» Sec. j Ficquant»
Chaud» Hum. Doulx.
Froid. Sec. j Verdelet.
Froid» Huixv' Aigrelet.

Pag- 73

EffeBs des me/mes Qualité^
par leur oppojïtion ou

contrariété-

ORDRE QVATRIEME.
Le chaud. Le froid.

Rend» Aigu»
Doux. Odorant.
Noircit,l'humide.
Blanchit le fec.
Jaunit.

Rougit.
Faift leger»
Raréfié.
Atténué.

Séparé.
Ou ure.

Mollifîe»
Attire.

Peterge»
Cuift.

L'humide;
Eftend.
Enfle. •

Ramollit.
Lubrifie».
Rend doux*
Rend poly»

EmoufTé.
Fade fans odeur.
Blanchit l'hum-.
Noircit le fec.
Verdit»
Paflit.
Appefantit»
Condenfc»
Grofiit.

Refierre.
Durcit,
Repoufie»
Incrafîe»
Incrude»

Le fec.
Reftrain<2r0
Exprime.
Durcit.
Rend aride»
Fai& afpre*
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des Elemns, Chap, II. 71
infticution première > Ouurage,mais feulou-
urage du T out-puifiant, & la confufion des
AthéesSe mefchans,qui voudroientbien quil
ne fut point frfenfible, pour ne le pas aduoiier. D'fîr Des A-
Par ce moyen le corps fait le centre du mon- tfyees'
de,ou le monde melme, l'vnicé creée &c le cer¬
cle fe regardant mutuellement comme com¬
mencement àc fin tendant à l'increé.

X VI. En cette façon le point allongé, oueftendu en la ligne, ne peut fe porter à vn cube
iafiny,qui eft Borne de toute part, quoy quefes faces (oient indifféremment premières, ou
dernieres,comme ailleurs eft dit;mais bien re-

broufie fa carrière, fe réunifiant en foy-mefme
naturellement: De me fine cette fubftance pre¬mière &: vnique creée, ne pouuant eftre eme-
nuifée à l'infini, defpouillant les accidents plus Fr$&re*i &fenfibles,qui la diuifent,recouure fon vnité, ^cpTce ^nJmrtfe repofe dans la fource qui la produit, pourrefaire fuiuant la volonté de fon Autheur , ce
'qu'elle a défia fait par vne reuolution perpe-ruelle, &: vn changement tres-conftant,ou plu-ftoft vne efpece d'Eternité, qu'on ne peut tropadmirer, la bafe perfiftant toufiours, Mainte¬
nant pour ce qui eft du furplus

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



\

V FIGVRE
COSMIQVE-

ARGVMENT.

A Cinquiefme Figure expofe , outre es
que dejjus les corps moins ferfibles , ou
matériels \ Et ioignant le tout cj defius

f fait 'voir ce qu on appelle monde enfon
ordre naturel & interne auquel on l'apperçoit 9

ejlant icelle compofèe de dou^e cercles, les vns com¬
pris dans les autres ypoujr dtmonftrer les douT^efub-
fiances premières creèes et» faites> tant fpiritueles^
quecorporeles & moyennes, auec leur ordre & de¬
gré de perfeflion > Les deux dernieres ou inférieures
defquelles font reprefentees feparement, outre leur
naturele fituation. Sur le milieu diuifant la figure
en bemifphere, ou à plat y font marqués les nombres
des cercles par chiffres romains, les impairs adroit,
Cries pairs à gauche fuiuant leur difpofition fupe-
rieure & inférieure & (ymbolique , montant ose
defcendant.Tar ce moyen [Intelligenceprécédé l'tA-
me, /'Sfprit, le Sel y Le premi er mobile ,ceftà dire
ÏEJfence > va deuant les Efioilles y tout le refie,
cefi a dire tExifience. Le Soit il efl fuperieur à la
Lune\le Feu à l'Air,&l'Eau à la Terre , Dont les
Mots quifont pofex en ligne droite dénotent les fub-
ftances Spirituelles & Celeftcs> & ceux qui fecroi-
fint tranfuerfalement, defignent les Elémentaires

K if
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(0 les mixtes auee leun moyens de changement du
Jpirituel an Jolide, (y du Jolide au fpirituel. cA
cette çaufe,pour reiinir le tout pareillement 3 & en
forme de récapitulation quant, au traitfé.,
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77

DE LA DISPOSITION DES
jgbflmces Supérieures auec le toutInférieur & -

désaccord des premiers qui en ont écrita.

CHAPITRE, II;.

Nous dirons bri eue ment que

ET ineffable tout-puiffant, a-
moureux de paroiftre au dehors
ce qu'il eft au dedans , ôc de le
faire eonnoiftre .en (quelque fa¬

çon par des Eifres différents ciç foy, 6ç:d3eux-
mefmes comme il eftoit requiscapables cou-

r I . A
^terois deion Amour, & Vnion de Volonté , Caufecreatri-

il. tire du,néant, ou du non eftre^ôc de. fAbiE^ ^ mon^
me vceft à dire, de la profondeur infime de fa
très parfaite, connoiiTance en la manière cy-deffus expliquée : fçauoir. V ne fifofljfo.ee tou~ Sûtftaitee vnî*
te tout intérieurement fans difbnéîfôn ex ter-
né de genre, ou de fexe , cfidt adiré, groife, fé¬
condé , & emprainte de toutes. chofes fenffolés
à faduenir, conformément àfon Idée cterneb
i'A mais à foy oppofée et indéterminée premier -

m'... iij,,
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7$ De la difpojition du Supérieur
remcnt à tout autre qu'à luy, 8c qu'à ce fuiet on

Appellation appelle Cahos y c'eft à dire , total vniuerfel 8c
du Cahot. corporel tires-biendifpofé,mais non encore ma-

nifefte quant à nous aufli, 8c ce.
Lih. Sapyti. n. 11. A la façon d'vn grand magafin, duquel
i%.Nonenime~ les marchanâifes en particulier fermées dans
7mJputta-leurs bouëtes, n'ont point encore d'Efcriteau
nus tua , pour les connoiftre au dehors, comme porte
creaun crbe ur- [»£crj[ture Sageffe , çh. h. nombre iB. en ces
rarum ex mate- ? r> > . , .

rw muifa. mots : Car ta main toutepuijjante qui a cree l V»
niuers de matière imperceptible n efloit pas impojji-
ble. Et laquelle fubftance il diftingue générale¬
ment en deux : Quant à l'ordre naturel, qu'il
faut bien remarquer, fçauoir en plus & moins
fubtil, l'vne partie moyennement fpirituelle,
8c l'autre plus folide,

Ejfevcc & Ext- I ï I. Puis les vniffant de rechef parafe-
cn ^2 âion mutuelle, fuiuant leurs degrez , il fait

l'eiTence , ou l'efpece de chaque chofe com -

prifedans fon total, (quant aux Cieux&Elé¬
ments, ) Et dans la femence où le germe^uant
aux mixtes Elémentaires, qu'on remarquera
fous le mot de premier mobile , ou première
diltinéfion d'Eftre en ce fujet : Et de là il for¬
me i'Exiftence ou fenfibilité d'icelle Eflence
par (es accidents, pour eftre l'objet de fa gloi¬
re , particulièrement quant à celle de l'hom¬
me , pour lequel il femble que le tout foit fait,
8c ordonné comme a efté dit.

IV. De maniéré que pour faire nourrir 8c
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àuec Iknfcrieurl Ch. I L
continuer fa partie fenfible, comme de tout
autre compofe fuiuantlemefme ordre, &no-
ftre capacité de le conceuoir , du plus de l'vn, Ordre de U
ôc du moins de l'autre, qualifiez en puiffance, Crmm* ;
il forme les Cieux en Exiftence première &
très noble pour leur {implicite , & moindre
mixtion de leurs parties : Apres les Eléments
premiers vn peu plus compoiez : De là les der¬
niers entièrement fenfibles & permanents ap- EîfmmRrfc
peliez Hermétiques, pour auoir efté par eux
premièrement reconneus.

V. Finalement il fait les mixtes paiïagers&r
corruptibles par le trop de leur matière 3c
nourriture paffible feparez en leur efpece , 3c Efaces limitées;
bornez par vne troifiefme qui demeure infer- ^
tile, tant pour éuiter l'infiny, qui eft impoffi-
-ble aux créatures, que parce que la fertilité
des deux premières eft confirmée en la troi¬
fiefme , eftant bien vray que l'vne des deux
efpeces eft toufiours contenue fous le fexe qui
a donné , c'eft à dire, le mafle qui eft produit..
Puis que les Effences ne fe peuuent confon¬
dre, & que rarement la Génération fe fait
des efpeces tout à fait contraires faute d'ap-
petit mutuel.

V L Et dautant qu'il n'y a point de gene- Ctmq
ration externe 3c palTagere des mefmes mix- f la&eneratimi o ches ïiSixXSb-
tes lans mouuement proprement diéfc ; De
vie fans ame j De force fans vertu propre, ou
autre dite influence j D aéiion fans chaleur %
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8o De U àijpofîtbn du Supérieur
D'accroiffement (ans humide,, de contenté-*
ment fans le iour pour fe connoiftre, 6c con¬
templer le tout fenfiblement, 6c de conferua-
tion particulière fans vn femblable 6c en fon
lieu: Il ordonne par toutes ces chofcs, fIntel¬
ligence qui meut l'Ame qui viuifie , les
Altres qui influent ,1e Soleil qui cfchaufe , la
Lune qui humedte., 6c les trois auec clairté
pour elciairer, fçauoir en reforant leurs par¬
ties plus fubtiles 6c fpirituelles., dans le moins
de leur folide très pur, ou en vnfeul tout >. ou
en parties diuerfes.; D'où prouient lalumiere,

la^ttmlrT & & de là le iour. Le Feu qui nourrit la chaleur
du mr. Innee s l'Eau qui entretient l'humide radical»

XAir qui alimente Feiprit, & la terre qui grof-
fit le lel.

VI L Eftans ces deux derniers le centre &
le repos de tout animal » 6c de tout mixte»,
comme l'efprk 6c le fel en font les principes
& le fondement , Et tous iceux tant inte-

Nombres des rieurcment 5 comme les £hiq premiers» qu'ex-
fabjlwces créées terieurement,, quant aux quatre derniers , lef-
&lewreprcfen- quels eftans îoints auec les mefmes principes,
t4tion. } -, / ' o .. 3&leurvnite première creee, 6c contenue dans

l'indiuidu , font le nombre de douze repre-
fentee par autant de cercles compris les vus
dans les autres à proportion de leur eftre , 6c
condition , comme porte la figure, puisque la
perfedion du compote ne conhftequ'enl'vniâ

, & reuolution de fes parties conformes au tout.
VI IL
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anec l1nferitur. Cha p. I T. 8î
VI IL Davantage, comme la fin du mou¬

vement efl: lerepos, celle du mixte,le néant, Fm^mo^
n > i n* ' i uemetdurmx-

après laquelle s il ne renaiirn y a plus rien : Le te, & fa diffe-
mefme mouuement a eftéfait double,1'vn de rence-
perfedion accidentaire, qui va finiiïant fans
efpoir de retour, 3c l'autre de génération qui
commence toufiours, l'vn externe , & l'autre
interne :] Le premier regarde l'indiuidu qui
périt naturellement comme nous auons dit,
& le fécond appartient à l'efpece,qui fecon- Conferuatîôferue feulement dans la femence,ou le germe f^idim^iTmâ-
premier afiemblage & détermination defdits quant,
principes , quant aux mixtes par vn rapetiffe-
ment defoy mefme félon la volonté de l'A u-
îhcur,fe grofii fiant de rechefcomme aupara¬
vant, &(c multipliant en la mefme forte, & au
mefme lieu, comme il a efté dit,

IX. Quefila Terre eut demeuré couuerte taterredef-d'Eau,& le Ciel immobile,corne porte le mot couuerte des
dé Firmament,fuiuantleurpropreconftitution Eaux'& F°"a^
defituatio, le lieu en partie,&l'inftrument cef- ^°y'
fant, nulle génération fe feroit faite, & par con-fequent nul deffein, nulle maiftrife, & nulle
gloire de Fouurage pour fon Ouuricr, ce qui ne
pouuoic arriuer : Pour raifon de quoy l'vn &Taure mouuement a commencé, & les Eaux
refenées en elles mefmes, ont laifle la Terre
fcichefans quitter leur centre, qu'en partie,neconftituant qu vn globe prefentcœent, c'eftà
dire,1a Terre eftantdefcouuertc feulement en

L '

SCD LYON 1



De la dsjpojïtion du Supérieur
wfYreimm°" ^uers endroits de fa circonférence, immobile
il dès cteux" ptuftoft que les Cieux, comme eftant le poinft
& j?ourguoy. ou efïïeu du monde, la bafe ôc le lieu principal

de toutes les générations corporelles, pour lef-
quelles ledit mouuement a efté inftitué, fui-
uant le mefme ordre & dipofltion naturelle
que deffus.

X. Vray eft que probablement parlant, eu
ta terre & efgard à la plus grande eftendue de la Terre

cftre reprefen- defcouuerte, & au plus grand amas des Eaux5,
ïez par diuer^ comme eflcuées èc hors de foy, ou de leur cen-
gîobes, tre: On peut reprefenter ces deux Eléments

par diuers globes différents, tant en grandeur
contenante & contenue, qu'en fîtuation fupe-
rieure, inférieure èc collatérale fuiuant leur in¬
égalité , eftans ioints enfemble par contre¬
poids t. En; mefme temps tout s'eft accrea ôt
multiplie enTon efpece , tant fur la Terre que,
fur les Eaux i L'homme feul èc dernier fait,ayant
efté conftitué le maiftre,pour auec Tintelli-
gence > reconnoiftre., ayiner ^adorerfonAu-
theur.

Proprietez XI. Mais dautant que le propre du chaud
^rchaud & du ej(p. je fcjc]ier [a Terre y ou pluftoft d'attirer

l'humidité qui ladctrampe,& que dufec tant
feulement rien.n'eft produit que fort peu 2 11
cfleue îés Eaux dans!'Air en nuées, ou vapeurs

Origine dès par la mefme chaleur ,.procreant d'vne partis-
vents, pmyes çfiçepes pjus {ybtile èc aérienne : Les vents anh
V autres. . r r r . . t r

mez du meirac elput commun qui les tram*

SCD LYON 1



mec l'Inférieur. Chap. 11. 85
portent , & les faifant pîeuuoir où bon luy
plaift, pour fertilifer icelle terre , & hume&er
ce qu'elle reçoit ou contient 3 les mefmes
seuanouy/Tenc, diflîpez parle trop d'humide.

XII. Puis du furplus de l'humeur qu'elle Source des
referre dansfes pores où cauitez comme fria-f01}taines &
ble pour i'eftenduë des corps qui font en foy.IlnuicieSa
fait reiallir de belles (ources pour le breuuage
des animaux ôc des grandes riuieres, pour leur
receptacle, l'vfàge & le contentement de l'ho¬
me, lelquelles de rechef à la façon du feu &
de r Air enclos dans la mefme terre ou dans
les eaux, retournent ôc tendent naturellement
en leur centre, & premier eftabliifement qui
eft leur repos , ôc la caufe peut eftre de leur
flux Ôc reflux, faufTefleuation des efprits ter- Flux&reflux
reftres; la conferuation du contenu autres dc
raifons de telle inftitutiom

XIII. Ce qui fe void clairement au mafea-
m de la Dordogne riuiere qui vient d'Auuer-
gne, ôc fe ioint à la Garonne proche le bec
d'Ambés, lieu entre deux mers, Prouince do
Guyenne; où les deuxenfemble font la Giron¬
de,qui fe iette quinze lieues au deffous dans
l'Océan vers la Tour de Courdoùan : Et au défi
fus,laquelle pointe enuiron deux lieux , ledit
Mafcaret,c'eft à dire, cours de mer,ou flor,a~
tiant-conreur de Ion flux, commence à paroi-Are demie heure auparauânr,& finit vers Ca-
flillon deux lieues au delà de Libourne

, en
L ij
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g4 De la difpoftian du Supérieur
moins de deux heures, Se par l'efpace de
lieues, auec telle inapetuofité & murmure ,

qu'on l'entend à deux lieues loing, particuliè¬
rement l'Efté & l'Automne, dans les grandes
ardeurs , & le peu d'eau de la riuiere ; chofe
qu'on n'a point encore dcfcouuert arriuer à
autre part,&: de laquelle les raifons font aflez
naturelles.

r Corps parti- X1V. Et de la forte que le feu peut contenir
ailiers des E- pes corps chauds, fecs & conformes à fa nature,

comme les Cometes & autres. L'Air les oifeaux,
& l'Eaufes poiffons,pareillement la terre, ou¬
tre ce qui adhéré , ou repofe à (à foperfide,
comprend dans fes entrailles fis corps auffi,
qu'on appelle Minéraux ôc Métaux formes
dumefme efprir, êc fol, vniuerfels que les au¬
tres , mais plus alimentez delà terreftréké, en
recompenfe de quoyils reçoiuent le concours
de tous les autres corps fuperieurs, eltans pla¬
cez immédiatement dans leur centre commun,

i 9

fi nous deuens adhérer aux anciens Agrono¬
mes, & fuiuant leur capacité , ils font comme

Vertus des l'abrégé de leurs vertus , neftant pas m cru cil*
Metaux^&^k ^ ^eurs effets font fi admirables, & com-
caufe. me prodigieuk, à noflre aduis, puis que nous

n'en cherchons point les caufes, qui font très
fonfibics & naturelles, & qui ne d épendent que
de l'ordre cy-delTus> queie laifTe à, coniiderer
aux curieux.

X V, Tant il eft vray que le monde n a pas
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auec fInférieur. Ch. î I.
éRéfait, & ne continue que pour la gloire de
fon fadeur iey temporellement &à l'Eternité.
Apres que le nombre des générations fera co¬
pient tel autre fon bon plaifir, en laquelle par-
lans probablement, toutes chofes feront cal¬
mes

, les Cieux en repos, & lumineux par tout Eftat futur
efgalement, enl'efleuation ôeaugment dernier £j°nde Prûba"
de leurs principesconfî:ru6tifs,pourleconten-
tementvniuerfel des bien-heureux, en la grâce
de leur Autheur. L'eau & la terre en leur pro¬
pre fituation, n'y ayant plus des générations, Se
toute créature ferme en fon Effence , pour
louer inceffamment fa grandeur, fa mifericor-
de & ÇIRftice.

XVI. En vn mot, tout ce qui a eRé fait par . Ordre âc £%
leSoiiuerain^neconfifte qu'en l'ordre qui eftdluliloIlû
eftpremier, ou dernier 3 interne ou externe. Le
premier & interne , regarde la composition
deschofes en particulier, delaquellele grand
Hernies a très bien parle en fes Succcfleurs ;
& le dernier Se externe appartient à la naturel¬
le difpofition , ou rang d'icelles miles enfëm-
ble , comme Moy le a fenfiblement exprimé au
commencement de fa Genefe, pour s'accom¬
moder au peuple moins intelligent, & îe ran¬
ger àfondeuoir; quant au Créateur &le pro¬
chain, en fuitte de quoy il elt aisé de lesvnirea
Cette maniéré,

X VII. Dieu a créé premièrement ce total Cù&0$ m^

jntuerfel^ou ynité première qu'on nomme Ca- tal vmaerfe^
L iij
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$ 6 De U Àtfpofttion du Supérieur
& fa deiîon- compris par le Ciel &la terre, & rayaïS
ftration cxuaiit i« si * / i A i *t

à la Création, cmtingue en plus & moins iubni, commepre-
mier nombre & fondement de la Nature , ou

corps matériel, que les Hermétiques appellent
vfmerfeb Scl Efprit3 vniuerfels, exprimez fous le nom

deTenebres>&: de Lumière. Son Efprit ou fa
penfe'e eftoit portée fur les eaux ou idées,com¬
me flottantes des Eftres diuersà l'aduenir efga*
lement eftendues pour iceluy, qu'il fepara en
Eautes, moyennes & bafles, teiiniffant par
poids & degré les mefmes principes pour for-

Eflfencc. mer les Supérieurs, c'cft à dire l'Eue nec ou
Elire, internes detoutes choies.

Exiftence. X V 111. Et tirant en ExiftenceldUnoy en es
comme le Ciel appelle Firmament, ou affer-
miflfemcnt pour ce fujet. ll fitparoiftreles In*
ferieurs, c'eft à dire les Elemens, tant premiers
que derniers, feparantl'eau d'auecla terre. En

Aitres. après il eftablit les Eftoiles, le Soleil& la Lune
pleins de clarté, comme dit eft, qui compren¬
nent le mouuement externe pour eftre la me-
fure des temps & des générations comme leur
inftrument, outre leur Inftitution particulière.

Mixte-. En fin confecutiuement ,il compofa les mixtes
entièrement fenfibles par leur quantité , &
qualitez internes, faites externes accidentai-
rement fuppofées les vnes aux autres , qu'on
peut reprefenter par quatre cercles l'vn dans
l'autre, ou comme nous auons fait en noftre
fîxiefme Figure Cofmique cy-après.
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auec l'Inférieur. Chap. Ï7. gy
X IX. Ec particulièrement il fît les ani¬

maux ,entre lëfquels l'homme tient le premier
lieu, bien que dernier fait , & le coucperfiftant
orbiculairement pour fa plus forte vnion &
perfeuerance dans ledit ordre inuiolable fous
le nombre de fix, contenant l'vne & l'autre dif¬
férence d'icéluy pour toute compofition 3c gé¬
nération particulière des mixtes .feauoir paire- Nombres de

a • 1 f t Gx &c de fëpt.ôcment impair , & impairement pair, leiquelsee qu-Is £0Jn^iointsà rvnité quieft leur principe, font le no»- tiennent,
bre de fept, qui comprend le trois & le quatre,
e'eft à dire rÊflence &l'Exiftence que cy def-
fus, par fa fini pie ôc très confiante volonté, en
laquelle il s'eft repofé , finiffarw: fon auurage
tendant a fon commencement, c'efi à dire au;

fpirituef, Se laifiant agir les caufes fécondes
fous ieelle par fon commandement;

X X De touteslefquelles cliofes, ilrcfultc
pourvne fécondé Ôê ge ne raie diuifion, encore Generâfedîci*
fçauoir, que tout Eftre efo, on de- foy,ou par r,ondes Cre^
autruy, c'efi à dire, ou increé, ou Bien créé. Le
premier- effcincorapreitcnfible en tant que tel.
Se confequemment inconneu , fi ce n'eft par
rapport feulement du fécond, auec lequel le
temps,le nombre, ôc l'ordre a paru. Le créé
eft , ou fubfiance, ou accident:: La fubftance
sree'e en général eft , ou fpirituçlle, ou corpo¬
relle, foperieure, ou inférieure, ou moyenne*,
ficelle première,fécondé 3c troifiefme, tant
sn Eflence,qu'en Exifience, La

turcSo
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S8 De ld diCpcfirian du Juperletir
fuperieure , regarde l'Intelligence & l'Ame?
La Corporelle & Inférieure, les mixtes. La fub-
ftance moyenne, première, comprend l'Ecrit
&c Sel, principes vniuerfels , la fécondé , les
Cieux^ la troifielmeles Elemens^lerefte appar-
tientauxaccidens, defquels a eftédit.

XXL Cequ'eftant acheué généralement &
en particulier , il eft facile maintenant de dé¬
crire le monde, ou ce grand euurage, vnique

Defctïption moyen & fuietdenoftre connoiflance: ëflre vn
du monde. {QUt compojedéfprit & de corps ejîrot-

tement vnis enfembie félon leurs degre^, fis par-
Defniement Jtaerfes , & fa fin ordonnée. En fuite de la-

du vuide. quelle vnion rien n'eft de vuide effeâ:iuement
le Compare, on le rare (ympatilans mutuelle-
me ar, c'eft à dire» l'vn deuenant l'autre, s'il eft
befoin ,& partant comme tout Eftreayme fon
centre, le pelant tendant en bas à proportion
de fa nature, le leger , plus ou moins fpirituel
garde le haut, & fe raréfié, comme lefolide fè
referre pour la conferuation du général , ne
nous eftanepas bien permis de comprendre les
voyes du Créateur en l'Eftabliffement des
Créatures.

Obie&ion XXII. Et iaçoit que quelques expériences
refoiue. femblent preuuer le contraire , neantmoins

icelles bien confîderées, ne font aucunement
efloignées de cette vérité publique fuiuant ce
que deflus: Ioint qu'on ne fçauroit defcrirece
vuide, eftre autre chofe qu'vne fubftance on

ÇOrP!
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mec blnferkur. Ch. I /. 89
corps permeable , plus ou moins fubtil, qui Defcnptioincede facilement à vn autre plus greffier corn- vuidc*
me l'Eau, l'Air, ôc femblables , eftant conte¬
nu & contenant ious diuers relpeéls : autre¬
ment il faut dire, que le N eant ou* le non Elire
eft pofidf, & que l'Elire ell au contraire, puis
que le vuide en tant que tel n'ell rien : Et en
tant que lieu ell quelque chofe, & récipro¬
quement ce qu'on ne peut aifement aduoiier. *
XXII. Quant à la pluralité des mondes, el- pluralité desle ne peut eilre que fantallique dans les telles ™°ndes refu-moins raifonnantes

, qui mefurent toutes lestec'chofes efgalement à la puilîanccde l'Autheur,fans conhderer fa volonté , qui ne fait que cequ'il luy plaifts outre la bien-feance, la capaci¬té , & la neceffite du tout, Ôc qu'il n'en refulte
aucune foy. -Relie prefentement à faire voirle lieu

, qui contient ce grand tout vniuerfel :Et de peur d'aller à l'mfiny., qui ne peut eilre
que ion Autheur mefme : Nous propoferons RentioyeésSau commencement de la fécondé partie de Iferniere^igifcette Méthode la {ixiefme Figure Cofmique rc Gofmique,contenant les cinq precedentes, enfemble les
quatre familles balles ou mixtes, fuiuant leurordre & dignité repreféîitees par quatre cer¬cles la chacune, qui demonllrent leurs genresvniuerfelsj & le tout compris par vn grand ôcdernier cercle blanc, accompagne de nua¬ges, & orne de quantité de rayons tendans àlinfiny, pour lignifier l'Autheur de ce total

M
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90 De U difpofition du Supérieur,
très (impie-, incomprehenfible 6c fans fin,com¬
me aufïi pour faire voir de prime face fon OE

Tranfîtion, ie£t, fuiet 6c fins dernieres : Mais par ce que
nous auons dit cy-defïus, que les Philofophes
Hermétiques auoient expliqué des premiers
les corps inférieurs par les fuperieurs touchant
la génération , ayant formé la Table généra¬
le des ElemenSjQualitez,Planètes, Conformi-
•tez, heures, Signes, Influences 6c mois. Nous
dirons briefuement fuiuant l'ordre des Ele-
mens 6c des mixtes»

*

DE LJTP R O P
Sympathie, Antipathie, & temps

des mejmes Corp»\
/

CHAPITRE I IL

C'e(l pwrquoj

Vant aux noms de Planete &

Signe , il eft très clair qu'ils ont
efté premièrement appliquez auf-
dits Elemens, 6c à leurs qualitez,

& puis aux corps céleftes : En cette forte les
Denuatîpn Planètes, comme porte le mot, dénotent le

jeî>ç^* plain, ou les fubftances Elémentaires , 6c lesnetc & 4e Si- * . r r i i

gne. Signes ligtunent leurs acadens ou qualitez
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De ï Appropriation & Sympa*hie , &c. 91d'où ils font appeliez, les vnes defquelles qua-litez font inaflociables, mefmes dans leur fo~
ciete pour quelque forte de produ&ion: Et les
autres fymboliques de amiables en tout degre',fuiuant le meime nombre des Planetes de
combinations des Signes, fous lefqUels ils fe *
trouuent comme dans leur maifon efleuez ou

abaiffez, &: autres circonftances.
II. De maniéré que l'Affemblage du chaud& du fec, du froid & de l'humide, n'eft de-

monilre en particulier que par vn Signe , &de mefme nature, puis qu vn contraire chaifel'autre: Ainfi ce grand Luminaire le Soleil, ç ^0"rfllï°£ri?.» > r ■ n Soleil & la Lu-qui reprelente le reu, na qu vn ligne, quielt ne n'ont qu'vnle Lion chaud de fec, Et la Lune qui deno- fiSne chacun,te l'Eau fon aduerfaire , n'a aufli qu'vn fignefroid de humide
, fçauoir l'Efcriuice : Au con¬

traire des autres eftans fymboliques ; De touslefqûels le premier concours ou mellange pro¬duit les fécondés plus fenfibles appellées pour Les eonfor-,ce fuiet Influences, de plus corruptibles, com-
fme plus compofées: D'où eft la différence des lions^eprefen-heures, iours, femaines, mois de an pour tou- les prê¬te leur durée ou temps, & en fuite des paffions ™ndes quauZqui forment la variété deleursa&ionsou mou- tes.

uemens.
III. Eftant vray femblable, que les Aftro-nomes ne fe font point feruis de ces mots par- font ferujS de«

? ticuliers des Hermétiques, que pour nousfai- ™°ts de_ Pla-| te entendre de prendre garde à la diuerfe dif- d<" Sl~
M ij
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fz De tAppropriation £0 Sympathie
pofition Se mouuement du Ciel, fous la con¬
formité & rapport ordonne desxhofes infé¬
rieures, Et par lesquels Dieu nous aduertk de.
ce qu'il veut, que la nature fa (le icy bas, & du
temps qu'elle y procédé quanta ces fubjtan-
ces Elémentaires pour toute forte de mixtes,,

Degrez M fuiuant les. mefmes appellations.. En cette fa-
feu, comment çon, du feu chaud ôciec, les trois premiers de-
cfeu^dèrAr- grez ( car Ie quatriefme eft le feu mefme.) font
moniac 8c au- reprefentez par le Soleil, le Lion Se. le Sagit-
ues Eiemens. concourent a leur naturerL'Armoniac

fec Se chaud eft adhérant ou non, ce que Mars,
Se le Belier fignifient.

.... IV. L'Eau froide & humide eft falee, douce,Diftm&ion . f 1,-rr •
de FEau. amere, ce qui eit lignine par la Lune, 1 Eicrn

uice Se les. Paiffons. Le Mercure humide 8$
froid , eft fixe de non fixe, marque par le meb

Parties de me Ejknete Se le Scorpion. LAir humide &.
FAir. chaud, eft diuife en trois régions occupées par

Nature du Venus , la Balance:, & le Verfëatr. Le Seul-
Soulphre, ter- phre chaud Se humide eft bruflant pour lederr
m & nier degré, de feu,, Se non bruflant que Xupiter

Se les Gemeaux demonftrent. La terre, feiche
Se froide eft inféconde ou ft.er.ile , ce que Sa¬
turne Se laVierge font,voir;, Etle SeLfixe,fraid
Se fec ,,folide Se pefant-,,eff manifefté par le

ta terre 8c. le Capricorne Se le Tauteau.. La terre Se le. Sel fi-
Sei attribuez à xe? eftans attribuez aux deux âges de Saturne

conformément à fa nature , d'où eft diète k
vieilleffe verde Se l'âge décrépit, En cette fa^
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du Supérieur auec l'Inférieur. Chap. I îî. fp
çon touchant lers Influences , pallions, régné*
6c duree des mefmes Planètes ,, caufees par lef-
dites combinations des qualitez qu'ils, repte-
fentent,.

V. Le Soleil chaud 6c fec, comme le feu in- Quêtez, re¬
flue fur le cœur de l'homme comme e irane fcmpV 3^^nesceluy des Planètes,,6cfur l'or, ILregne depuis & caractèresles neuf ou dix heures du matin , lulques a vne dcs- colpsh / peneuxs.ou deux heures après midy.,laquelle duree eft le,
vray temps du trauail 6c progrez de toutes cho-
fes auec allegrefie 6c vigueur nouuelle par fa
douce, chaleur & moins de feiclierefie r ayantfa maifen aufigne du Lion chaud 6c fec, natm-
re de feu, pareillement qui regne au mois de
luillerfigurez en cette forte, O Soleil, & Lion,.

V L Mars fec 6c chaud , tel qu'eft- l'Armo-
niac, influe furie fiel 6c fur les inteftins,. com¬
me, fur le Per ou Acier. Il regne des les deux
ou trois heures après midy iufques au Soleil
couchant; D'oti eîl que la chaleur pour lors àcaufe de fon progrez & perfeuerance du iour E^qrfè-
eft plus ennuyeuie comme plus feiche 6c ar-
dente , 6e que les corps défia la fiez, efpreu- plus importun-
uent fcnfibîement vnc priuation future de cet nc ' & E-®8^
Aftre viuifiant. iL.tient.lei fignerdu.Bèlie^' fec ^ ^
6c chaud, auifi, influant fur la tefte 6c face de
l'homme , 6c dominant le mois de Mars, en-
femble le figne du Scorpion humide 6c froid,.
qui le modéré, 6c qui. regarde les parties lion-
&eufes3 la velfie 6c le fondement. Se trouuant fa

M- %

%
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94 t)e Appropriation & Sympathie
mois d'Odobre, dont leurs marques font cy,
°*" Mars

, y Belier , nv Scorpion.
VII. Venus chaude 5c humide comme

TAir influe fur les reins 5c parties génitales, 5c
lut le Cuiure ou Airain , dominant depuis les
fept heures d'Efte', ou huid heures d'Hyuer,
iufques à neuf ou dix heures du matin, ainfi
les plus humides 5c moins chauds, comme les
femmes generalement parlans,ayment les veil-

Pourquoy les , 5c pour repofer fe leuent tard, la chaleur
• ieTvdl- e^ant plus lente à efleuer les vapeurs au cer-

les. ueau, qui caufent le fommeil : Elle augmente
fa force dans le figne de la Balance de nature
d'Air aujfli, qui domine furie petit ventre, les
haynes, le nombril 5c parties fous les cuiifes
en Septembre , 5c fe tempere dans celuy du
Taureau froid 5c fec, comme le Sel fon con¬
traire , qui gouuerne le col 5c le goufier , ré¬
gnant en Auril, marquez comme s'enfuit, è]
Venus =û= Balance v Taureau.

VIII. Iupiter chaud 5c humide comme le
Soulphre influe fur les poulmons 5c la capaci¬
té de la poidrine, 5c fur l'Eftain. Il regne de¬
puis la minuid , iufques à vne heure deuapt
iour : Par ce moyen, après le premier fommeil

Temps plus ja cu^te efl.ant faite le temps eft plus propre
propre de la . . n. r N r r

génération pour les produdions animales, ou a loy lem-
cjuant à l'hom- blables quant à l'homme i que celuy du So¬

leil ou de Mars , deftine pour les autres exer¬
cices > Et ce les qualitez eftans bien propor-

9
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du Supérieur auec ï Inférieur. Ch. III. 9 ytionnées , autrement non , ce qui n'eft que
rarement des autres animaux eftans bornez,
quant au temps de leur coït, durant lequel cef-fans prefque de manger , ils ne laiiTent de cou¬
rir.

IX. A raifon de quoy le chaud, ou Iupiterle fec , ou Mars , appetent le grand humide,
ou Venus, n eftans point coiltens de leurs pro- Circonfond
près aflociations, comme inégalés à la généra- ccs.dc JaS.elie~tion : car le mefme Iupiter plus chaud, eft ioint
au moins humide, qui reprefente le SoulphreEtherien, duquel n eftant point rafFafié entiè¬
rement, il s'adrefle au plus humide aerien, ôc
&c le moins humide Etherien , vaincu par leplus de chaud, deuient bradant, &: tonne er¬
rant s'éuanouy fiant, auquel fuiet il eft dit mai- lapîterftre du feu &. du tonnerre, frere & mary de ftrc 1"tonner~T • r • ï ï * • ,- r ï re »& Pour ~lunon , partie luperieure de l'An , Et te loge quoy.au figne du Sagitaire chaud & fec, comme lefeu qui regarde les cuifles feulement, & do¬
mine en Nouembre : Pareillement au fignedes Poifions, froid & humide fon contraire.,de nature d'Eau, qui régit les pieds, ôc fe trou-
ue en Février, defquels les Caradleres font^cy% Iupiter % Sagitaire X Poifïbns».

X. La Lune froide & humide , commePEau a influence fur le Cerueau & fur YAr¬
gent, elle domine dés l'entrée de la nuidt iuf-
qu'à, minuidt ; En ce temps les corps rehume- Cauffc Scfeftez, & comme engourdis entrent au filence, du -
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6 De ïappropriation (y Sympathie
dcuiennent iommeillcux, &: de là, paffent au
repos, fans lequel le iour & le trauail feroient
trop ennuyeux , & la nuidt plus defplaifante :
Son fio-ne eft I'Efcriuice, froid ôc humide de

£)

nature d'Eau r, qui influe fur la poiârrine, les
colles 5 la rate, & les poulmons , & regne au
mois deluin, defquels les figures font telles,
D Lune s Efcriuice.

XI. Mercure humide & froid., influe fur le
foy & fur l'Argent vif, & commence fon adtion
au Soleil Leuant, durant vne heure en Hy-
uer , & deux heures,, ou plus en Elle. En ce

Temps du temps le fommeil fe trouue le plus doux ., la
fommeiileplus Clllte eftant faite:: Et entre autres les fanguins
■doux. , « • r • i

& temperez ayment le dormir , raciles toute¬
fois à exciter, comme le mefme Mercure eft
prompt au vol à la moindre chaleur excédant
la fienne particulière , & par fon humide faci¬
le à fe rarefier : Il a pour rampart le figne des
Gemeaux chaud & humide de nature de Souk
phre qui régit les Efpaules, bras & mains -, Ôc
les humeurs, & domine les mois de May,com¬
me auffl le figne de la Vierge , fec &; froid na¬
ture de tetre qui le tempere , influant fur le
ventre & les entrailles , ôc regne le mois
4'Aouft, leurs figures font telles, $ Mercure,
31 Gemeaux,Tt Vierge.

XIL Saturne enfin froid & fec diuerfe-
ment reprefentela terre & le Sel, gouuernant
ta ratte, les lumbes, le Mezentaire, 6c parties

fnli-
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du Supérieur auec FInfo ieut\ Ch. 11 f. S 7
folides , & le plomb. Sa domination cil depuis
vne heure deuantiour,iufqucs au Soleil Le-
uantj à caufc de quoy les vieillards & les per Ctofes de»Tonnes froides & Teiches , & réciproquement vei*Ics-
font le plus fouu.ent veillans&matineux. Par¬
tant Iupiter quitte (à Dame , Et elle , luyde
peurdeftrefurpris; Il Te place aufignedu Ver-feau, humide & chaud comme l'Air Ton con¬

traire, qui régit les iambesiufques aux talons,
& domine en Ianuier : Semblablement au fi-
gne du Capricorne, froid & fec corilme le Sel,
qui regarde les genoux feulement, & domine
en Décembre , auquel commence le Solftice
d'Hyuer, & font marquez de la forte , i? Sa¬
turne «s Verfeau Capricorne. Ainfi félonies
heures du iour & de la nuidl, le Soleil domine
le premier, Mars le fuit, la Lune le prefente «

Iupiter eft le quatriefme , Saturne tafche de le
furprendre, Mercurel accompagne, & Venuseft la dernicre. Et pour ce qui appartient à la
Sympathie & Antipathie qu'ils ont entre eux>
&auec les mefmes mixtes, pour le refpeâeii*
core des meftnes qualitcz $ il eft requis finale¬
ment de dire, que

X111. Le Soleil Planete bénin, eft amy de
lupiter&de Venus, &ennemy des autres quiluy contrarient, dont fes chofes familières en¬
tre les animaux, font les gencreux & ioyeux, Animaux &£
comme le Belier, le Bouc, le Cheual Je Lion,iaireî*k Taureau , l'Aigle , le Cignc , le Cocq, le

N
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Végétaux
ilaires.

98 De rAppropriation & Sympathie
Vautour ^les Cantarides,rEfcarbot, &c. Entfe
les Végétaux, outre toutes fortes d'Aromates,
font contez rOfeille,mauue, guiirtauuc, Bour¬
rache, BuglolTe , Soucy, Chelidoine, Efcl'ai-
re , Melifle, Couronne Impériale 5 SafTran>
Di&ame , Gentiane, Lierre, Eleniumtour¬
ne- fol, Mille Permis, Lauande , Marjolaine,
Menthe, Peoine, Rofmarin , Roffolis ,Thin,
Veruaine, Zedoaire, Frefne, Grenadier, Lau-
ricr, Oliuier,Palmier, Oranger, Citronnier,
Vigne, Bois d'Aloës, MafHc , Encens, Myr-

Minerauxfo rhe , Miel , &c. Entre les Minéraux , font la
Terre folaire, la pierre dhithes ,ou d'Aigle,!e
Chrifolite, Hyacinthe , Rubis, Ambre , &c.

XIV. Mars eft amy de Venus, & ennemy
de tous les autres : Ses animaux familiers,font
les Impétueux, Bilieux, fortsRapides,&c. com¬
me le Chien, le Bouc, le Chevreau,le Loup,
le Mulet, leLeopard, le Renard, i'Efperukr,
l'A igle,laCorneille, leCorbeau,Faucon,Milan
Chahua nt,Va ucourBrochet,P a ftina qu e,Chien

F^fGt"UX ^Marin, Perche, &c. Les Végétaux font CQm-
me l'Arum, FA il ,Sarrafine, Chardon,Camé¬
léon, Oignon, Poirreau, Ieble,Efpurge, Eu¬
phorbe , flambe, Helkbore, Laureole , Na-
pd , A conit, Plantin, Baffinets, Raifors, Ar-
refte beuf, Mouirarde, Tormentile , Orties,
&c. Cornolier, Prunier, Chefne , Euphorbe,

Mineras* de Scamonie , & tous les veneneux. l*es Miné¬
raux font tout ge qui efl bruflant de touge*h

Animaux
Martiaux,
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ét -Supérieur mec Finférieur. Ch. III. 99
Diamant, la Pierre, Ametifte, l'Aymant y IO'~
fteocole, le Sel Armoniac, l'Antimoine, &c.

X V. Venus eft benigne, amie du Soleil,de
Mars,de Mercure ôc de la Lune, ôc ennemie
de Saturne Ton contraire. Les Animaux Vene- Am*»uxw
riens font tous les délicieux , lafeifs, ioyeux ,11,cneos"
trai£lables,&c. comme le petit Chien,IaChe-
vre , le Lapin , le Bouc, le Veau, le Taureau,
l'Aigle, la Colombe, le Corbeau, le Cigne, le
Cocq , l'Hirondelle , la Bergerette , le Moi¬
neau, Paon, pie, Perdrix,Tortue, Stinch,ôcc.
Les Végétaux (ont comme l'Afphodel, les Ca- VégétauxVus.
pillaires, Coriandre , pain porcin , Chardon -«eriens,
Rolland, Feves, Fraifes , Lyerre , Terreftre,
Iris, Lys, Melilot, Ç rem il Marcifle,Nénuphar,
perfil , Rofes, Satirium , Serpolet, Thfo, Oeil¬
lets, Veruaine,Trinitaire,Violette,&c.Figuier,
Grenadier, Poirier,Doux,Sandaux, Ladanum,
Benzoin, Mufc, Ambre, ôc toutes bonneso-
deurs. Les Minéraux font la Pierre d'Aigle, Minéraux dele Beril, Chrifolite, Coral, Corneol, Lazul,Venus*
Calamine,Saphir,Emeraude, Tutie, ôcc.

XVI. lupiter débonnaire, eft Cnnemy deMars & amy de tous les autres : Ses animaux knimmlont 1 Agneau , le Cerr , l'Eléphant , Brebis, îouiaux.
Taureau, l'A igle, Cicoigne, Colombe, Poule,
Hyrondelle, perdrix, phaifan , ôcc. Les Vege- V egetaux îo«taux font comme la Bugloflç, Bourrache, Bel'- uiaux*berisj Calamente , Cynoglofie , Endiue , Fe-

j Fraifes, Pumecerre, Rcgaliflc, Noble He-
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ibô L*Appropriation & Sympathie
patique,Orge, Lys-blanc, Lin, Iuroye,pouP
pier , Prunelle , Rubarbe , Ribes, Garan¬
ce .Joubarbe , Afpic, Confould,Bled, Bouil¬
lon, Viole , Vigne, Amandier, Noifetier,Ce-
rifier, Cormier, Fau , Figuier blanc, Coudre,
Frefne, Chefne,Pomier, Mûrier, Oliuier,Pi-
ftacher, Peuplier blanc, Prunier, Poirier, Mi-
robalans, Manne, Maftic, Styrax, Sucre, & tou¬
tes chofes douces. Les Minéraux font rAlun,le
Coralblanc, l'Hyacinthe, Tutie, &c.

XVII. La Lune médiocre en bonté'Sema-
lice , eftamie de Saturne, de Iupiter, de Ve¬
nus & de Mercure, & ennemie de Mars & du
Soleil fes oppofez Les Animaux Lunaires font
le Chien, la Chevre, le Bievre, la Biche, la F oui-
ne, le Loutre, le Sang mcnftruel, la Perche, le
Canard , l'Oye, L'Héron, le plongeon, la Car¬
pe, l'Aurée, î'Efcriuice, Limaces , Grenôiiil-

YggctauxLa- les Aragne'es , Crapaux, &c. Les Végétaux

Minéraux
louiaux.

Animaux
Lunaires.

îiaiïçs. fontl'Agnus Caftus, l'Alquecange, l'Ail, Ro-
feau, Becabonde,Choux, Oignons, pourreaux,
Camomille, Orpin, Hyfop, Lai&uë, Lys des
Valées, Lunaire,Mandragore, Nafitort, Ne*
nuphar,pauot, plantin d'Eau,peoine, pourpier,
Raue, Ioubarbe, Lentiique, Noyer,Teillot,

Minéraux àc Noix, Muicade, &c. Les Minéraux font, h
la Lune. Terre Lunaire auec fes Marcaflites, & toutes

choies blanches &verdes, le Corail blanc,Cri-
ftal, Perles, Ambre gris , Camphre,
de Baleine,&c
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Animaux
Mercuriaux.

V egetatix

du Supérieur auec l'Inférieur. Ch. III. ici
XVIII. Le Mercure bon auec les bons^

& au contraire, eft amy à Saturnejupiter > Ve-
nus, Lune ; Et ennemy de Mars & du Soleil,
quant aux Animaux fes familiers, iceux font
tous les Ingénieux » Cauteleux > Babillars, Fia
teurs^ comme le Chien , le Cerf, le Lievre, la
Mule,1a Belete» le Singe, le Serpent > le Re¬
nard, FAloiiete, le Chardonneret , Bequefi-
gue,Hirondelle;, Merle? Pie> perroquet, Roffi-
gnol ,Tourtre,&c. Les Végétaux fbnr, la Gui- ^ Mrc^.
mauue, l'Anis, Ancolie, Artririque > Margue¬
rites > Camomille» Eîenium > Feves, Fumetcr-
re, RegalilTe, Marjolaine* Marube, Nauets3 ^

Numulaire,Pentaphiîe, Petazite, perfil ,pim-
pernelle* peoine?pulmonaire, Scabieufe, Ser,*
pentaire, Trefle , pas d'Afne* Veronique*&c.
Ses Minéraux font,lçs Marcafites blancs> l'E-
meraude,&c. Enfin

XIX. Saturne mauuais extrêmement efta-
my de Mars & ennemy des autres comme fes
contraires. Ses Animaux familiers font > tous Animaux
les folitaires & noéfurnes* comme l'Afne* leturniiiax*
Crapau,lc Chameau,le Chat> les Formis * le
Lievre * le Loup, le Mulet, la Souris, la Mou¬
che ,1e Scorpion,le Serpent,le Singe,le pour¬
ceau, laTaupe, l'Ours, le Cha huant, FHybou*
le Corbeau* Grue , paon , Caméléon , Hupe*
Chauucfouris, Lumbrics, &c. Les Végétaux Végétaux de
font * l'Aconit, Agnus Caftus, Afphode!, A-Satulnei
fter3 Achej Arroche3Bourcedepafteur*Chan-

N iij

Minéraux
mefme,
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s5t L'Appropriation & Sympathie,&>c.
vre , Câpres, Ciguë, Cumin, Cufcule, Epi-

• thim , Fougere , lufquiane , Ellébore noir,
Grande bardane, Mandragore, Moufle,Briere,-
pauot, Herbe paris > Polipode, Sauge, Scolo¬
pendre, Ioubarbe, Sené, Serpentaire, Sola-
num, Aibre^fctide, Cîprez, Figuier noir, Mû¬
rier noir , Pin, Sabine , Tamarifc, S:c. Les
Minéraux font,l'Antimoine, l'Arfenic, l'Alun,
les Marcaflîtes noirs,le Saphir, l'Aymant, &
routes chofes fort terreftres & pefantes, &c.

Il eft de mefmc des Signes d'vn chacun,'
"Tnuiûdonde que ie nerepeteray point pour eftrecourt; &

fcjjf- que le tout eft aiTez exprimé en diuers Au-
theurs qu'on peut confultcr. C'eft pourquoy
ayant parlé aflez (uffifamment du corps en
commun tant fimpleque compofé, il eft temps
de traiter maintenant
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Page 102.
Elemens.1

Feu.

Arraoniac.

Air.

SoulpKre.

&W'J

Terre.
Sel.

ualitez.

Sec. Chaud.

Hum. Ch.

Mercure.

Cli» Hum.

Froid. Hum»

Bum. Fro;

Sec. .Froid.
Froid, Sec.

Table Generale des

Ch. & fec.

Planètes. Coformitës. Heures. Signes. Infiuanees. Mois.

Soleil.
o

Cawir : Or» Depuis les neuf à dix heures du ma¬
tin, iufques à vne oudeux heures
apies Midy.

f ;

Lion s

■■■■■■■i inum ■ ii" "in vêkh

Eftomach. Juillet.

Mars. JPiel. Fer» Depuis les deux ou trois heures a-
pr<s Midy j iufques au Soleil ceu-
chtnt»

Belier Yj
11. s.

Scorpion, 1T|,

Telle. Face.

Part, hôteufes.

Mars.

O&obre.

Venus. Parties génita¬
les. Cuhire.

Depuis lés fept heures d'Efté , ou
huiâ: heures d'Hyuer du matin ,

iufques à neuf ou dix heures.

Balance, =G=3.
Taureau, b' n»

Petitvétre,&c
Larinx. Col.

Septembre.
Auril.

4

ïupiter.
%

Poi&r. Eftain» Depuis la minuit, iufques à vne heu¬
re deuant iour»

S agit. $ s;
PoiiTons.' x n.

CuilTes.
Pieds.

Nouembre.
Feburier.

Tune.
D

Cerneau. Ar¬
gent,

Depuis Tentreé de fa nuiét, iufques
à la minui&,

Efcriuicc s.

2P
Poiâ:r. Ratte,' ïuin.

Mercure.
n

Foye. Argent
vif.

Depuis le Leuant durant vne heure
en Hyuer, & deux heures ou plus
on Efté.

Geme. J£ n.
Vierge, trp

Efp. br. hum.
Ventre, ôcc.

May.
Àoult.

Saturne.
I)

Rate. Pattie
folide. Plomb.

Depuis vne heure deuant iour, iuf¬
ques au Leuant,

Verfeau.
Gapric. % n.

lâb.iuf.auxtal.
Genoux,

ïanuicr.

Décembre»
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DE LA RESOLVTION
en général.

SECTION I IL

Et dire pour ce qui ejï

DE LA N AT V R E ET S Fl ET
de ta Phjfqite Refolutiue,

'ART de refondre
les mixtes nommé
pour ce refped: Phy-
fiqu e R e lob tiu e 3 eft
appellée commune-
nient Spa?yrièy parce
qu'elle répare . par- Acceptai*
i d'iuerfe àt iâlans proprement , &
après coniomt 3 quoy Le CernP* s?qu'au tremen t pour s'en feruir ,comme fera dit. k^nai.0Clviléjmiexdu mot Arabe, CgniEanc prefque
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?G4 De la Nature &fuiet
k mélmè* Science Hermetique, poi>r fon An¬
tiquité , c'eft à dire, depuis le temps d'Abra¬
ham , cju Hermes Legiflateur des Egyptiens, vi-
uoir&la profefIoit,&: Diftillatoire pour la plus
belle & principale fondion , quant à prefent,

Que c'cft dont elle e ft dide Chjtnie3 ne comprenant que
que Chymie.

11. Mais comme toutes ces dénominations
n'expriment point au vray ce qu'elle efl pour
li'auoir eflé bien conncue, & de là mefprifée
iufques au iourd'huy. Elle peut maintenant

Nom ac la prendre fort à propos fon nom tiré du Grec*
foiutiue\Rn"- comme porte (on inlcription, fçauoirde Dieu,
niftation des oudu monde, ou de l'Ouurage mefme, qu'el-
M»decmte Ia re^ou't en ^cs Propres parties fcnfibles & na¬

turelles -y comme la Pharmacie le prend du mé¬
dicament , & la Chirurgie de la main, trois
faurs ( fi vous voulez) d'vne mefme mere qui
ne confpirent qu'a mefme fin quant à leur vlà-
ge feulement , & laquelle fe deferit en cette
(orte.

ILI. La PhyfiqueRefblutiue,vulgairement
dide Chjmiey efl la connoifiance fenfible de lama-

Defcription yiicre inimitable yfuiuant laquelle toutes chofes ont
Re^luciue°x& eflè faites, fçauoir par la résolution feule de leurs
Con expiicatiô. parties en leurs proches principes (y Siemens der¬

niers fcnfibles & conutrtibles de nutrition , en U
reproduéîion ou extenfon nouuelleyquantàlaMeh
tallique : ^fln d'efieuer noftre entendement aux
mfcnfibles, Qr d'icclles nous en firuans, nousrepo-
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de U Phyjftque Refoluttue. Ch. I. ro"f
fer a leur ^utheur feulement L'explication en
cftant telle : Car

I V. Par le mot de ConnoiJJknce, eft mon- C'irconftan-
ftré la façon de noftre Science , dautant que ^i^our fça"
pour fçauoir , il faut premier connoiftre: Par Rapport dele mot de Senfïble, ell déclaré fObjedt de cet i &j j

s i* oui (lance •Art qui doit eftre conforme à fa puiffance ,
c'eft à dire

, qu'eftant refterrez dans vn corps,
nous ne pouuons agir que par fesfens : Par le
mot delà Manière, eft exprimé que rien n'eftfait par hazard,mais le tout en nombre, poids&mefure : Par le mot Inimitable, nous con- ^procédéc m r

n r A v . de Dieu à nousrelions vn Souuerain , oc ion Ueuure a luy inconneu.
particulier , & lequel nous ne pouuons qu'ad¬mirer , ce qui nous fait dire en aduoiian t no¬
ftre ignorance, que le Maiftre qui l'a fait, s'eft
retenu le fecret.

V. Par ces mots , fuiuant laquelle tour es cho- L'Idée Di-
fes ont efté faites, eft reconneu le Prototype v- ^"f^conte'niuerfel, qu'on appelle Monde Exemplaire, nu.e'eft à dire , l'idée ou penfée etepnelle de fon
Autheur , contenant le tout effenticllement 5c
très parfaitement,comme nous voyons par fonexiftence: Parle mot de Refolution, eft marqué Neceflîté denoftre poftibilité : Car les chofes eftans pro- a Re ° utl(m*duites en noftre abfence, ou fans nous , il afallu neceifairement les def-vnir pour con¬noiftre leur ftruéture ou composition : Par le
mot Seule , eft fignifiée la difterence qui eft ^&^cnec àwentre les chofes naturelles que nous ne pou-c

O

•V
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Ds la Nature & fuiet
uons reftablir , 6c les chofes Artificielles
bous faifons.

VI. Par le mot de leurs parties y appertfem-
blablement la différence des mefmes chofes

i>iftin&ion compofées d'auec le Créateur,,quieft Eternel,
du Créateur & tres {impl€ Indépendant : Par ces mots , en.
de la créature. . r , ..ni / \ , ,

Pourquoy leurs proches principes elt donne a entendre k
les principes détermination particulière des vniuerfels en la
ne font perce- ri- i • r -t i
ptibles en eux- fabrique du mixco, qui ne lont perceptibles en f
mefm§5. eux-mefmes que fort obfcurement, 6c durant

PadHoii refolutiue de leur vnion à caufe de f
leur moindre compafition, Tinexiftenceou le
deniefrrcent.de leurs accidens plus fenfiblcs,
qui les remet en leur premier effat, où fe voici l
le progrez des. Aétions diuines, quant à l'im¬
perceptible , qui degré par degré, cft foufinis 1
nos (eus.

VI I. Par ces mots (0 Elément derniers fen-
ftbles eft defignée l'habilité ou modification
accidentake des premiers,que les Philofo-

Reffa&iô que plies ordinaires appellent Refraûton , de la¬
quelle nous auons parlé allez amplement en
leur lieu, ôc ailleurs ; En quoy paroit auffi le

Amour de grand amour de Dieu eijuers l'homme, ayant
pour fa génération temporelle afiuietty mef-
tne lesCieux aucr les Elcmens à vne difpofirion
Extraordinaire,comme on void quant à Telle-
dation 6c conferuation des mixtes, 6c de luy
particulièrement.

VIII. far ces mots * & cojauettibles

7
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de la Phjfîque Refolvttue. Cîhâp. I. 107
Nutrition, eft exprimé dauantage la mefme
modification contred'opinion vulgaire , qui
veut que les mixtes foient tircze{Tentiellementd3Lq^(^1^^des Elemens pluftoft que des Cieiïx , ou des pore»,
communs principes, comme nous auons dit fi
fouuent, &: à quoy leur dignité & la perfetftio
de l'Ouurier répugné. Par ces mots, en la re¬
production ou extenfton nouuelk quant a la me*
tallique , nous eft manifefté plus particulier
rcment l'excez du mefme amour diuin enuers

l'homme, pour lequel il eft dit auoir efté fait,,?1»1*^ ^
femblable a Dieu, faifant luy feul ce qu'il a omlwe*
fait , c eft à dire , difpofant les Elemens mef
mes pour produire ou effectuer ce que la gé¬
nération ordinaire ne peut, a fçauoir le métal
parfait.

IX. Par ces mots , afin d'efleuer noflre en¬
tendement aux (npnfibles , eft demonftré enco¬
re l'imperfection de noftre connoiifance prc- a^connoiftrefente , qui ne va que par degrez & à tafton , des hommes,
montant des choies inférieures , fenfibles &
creez aux chofes hautes, fpirituelles & in-
créées. Finalement par ces mots, Et d'icelles
nous -^n feruant nous repofer a leur aAutheurfiu-lement. Nous apprenons l'intention du Tout- L'intentiœ
Juiffant., qui n'a fait ce total vniuerfel qoc^^^l
pour l'homme en partie, ôe pour fe manifelter que du monde,
foy-mefme , fe faifant connoiftre l'vnique
Seigneur, le feul objeft êefujet de noftre bien.

X. Raifon pour laquelle il a ioindt à 110- ♦
O ij

/
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ro8 De U Nature & futet
Excellence ftre Entendement 6c à noftre volonté le défit

ôç neceffité de qe fçaiioir qu'on accomplit par cet Art, tanth rtfalttCion.
^ ^ excellent 6c efloigne de la commune
charlaterie , 6c iufques là, que fans icelle con-
noiffance, nul peut fe dire vray homme 6c vray
Chreftien , ceft' à dire , le reconnoifîant foy-
mefme, 6c le deuoir qui l'oblige à fon fa-
édeur.

La générale XI. Or la mefme Phyfique Refoiutiueeft
diu^on de la fpCCUlatiUC & prattique , comme toute autrephyfique rclo- r- ï I >,
latine* icience. La bpeculatiue s occupe a deicouurir

ou difeerner en général les principes de tou¬
tes chofes créées, tant inférieures que fupe-
rieures, comme nous auons dit cy-deffus. La

Fin de lapra- pratique n'ayme que l'exercice, 6c n'ambi-
diquc Phyfi- tionne que Je voir les parties qui compofent
^■ue* 1 • lJ 5 u c • cles mixtes par 1 ouuerture qu elle en tait, arm

de borner ion defir, 6c fe repofer dans l'vni-
que volonté de celtxy qui les a produit outre
ion vfage particulier.

Son fujet Se XII. Partant fon fujet en général eft le çomr
pofé ou mixte naturel, & fon objet»la refolu-
tion qui eit de deux fortes,. l'vne fimple ou or¬
dinaire, 6c l'autre Hermetique ou particulier

Efpcees de ia re> La refolutioii ordinaire ne regarde que les
reiolution, . r -u * c • r • * •

trois ramilles intérieures, içauoir Animaux >

Vegetaux 6c Minéraux , 6c l'Hermetique la
quatriefme , ou les métaux. L'ordinaire ne
tend qu'à la feparation des parties conftituti-
ues du mixte, qui s'vuiiTeat elles mefmesdaîis
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de U Pkjfqtte Refoltttiue. Chap. I. 109
lafemence , pour leur génération ienfible } Et
l'Hermetique ne profeife cric l'ouuerture des 'Refolutioa

r A • 1 1 Jn 1 . r r\ 1 Hermétique,metmes parties ^ pour les eitendre înlenlibie- i
ment dans leur tout prefque à Linfiny^e quoy
ces paroles nous alTeurent> Tu fpareras Ja Terre
du Feu (y iefubttl de ïefpoix ypour effectuer les
merueilles d'une choje admirable,

XIII. La première met à part les Elemens
derniers, & la fécondé les conuertit récipro¬
quement en les refoluant. infi si monte de U Refofcttc»
terreau Ciel, & derechef il defcend en terre y& onuel *****
reçoit laforce des chofes fuperieures& inférieures•
Car ce qui efl bas ou inférieury eft comme ce qui
efl haut y ou fuperieur, (F) réciproquement. LV
ne deftruit le mixte pour fçauoir feulement, &
L'autre Laccomplitpour le polfeder , p-uifque, fa *\n ^es

n . t* »/ n / r * 1 rcfolttûojaa»'vertu ejt entpere , jt elle ejt tournée en terre \ Et
le tout pour -louer d'autant plus fon premier
Autheur, & dernière fin , comme fi forment
nousauons dit.

X I V. Quant à la partition de ces familles,,
ou fuiet, le railonnement en efl: tel > Car iceluy Raïfon d'c k
mixte effiou viuant?ou nonj foy mouuent exte- ferale
rieurement,ounon j-feparc de la terre commu- tes,
ne,ounon >Et y adhérant au dehors ou au de¬
dans. Celuy qui vit -, femeut foy-mefme exté¬
rieurement > & efl: lepâre de la terre 3 s'appelle
proprement Animal. Celuy qui efl: attache à la*
fuperficie d icelle eft: nomme Végétal;Et celuy
qui ne yit point, que fort obfcurement, qu <m

O iq
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i?0 De la Naîurê& fuici
dit enEffence , 6c qui eft ènférme dans fes en-

** ïv / JL
>Zll f e fn> a trailles, eft appelle minerai de la mine, ou ma-iffrec qtac c «t. 5 il r - rr

trice qui le contient ; Et Métal du rouiliement
qu'on fait pour rauoir,conftituans en tout trois
genres diucrs ,1e dernier defquels nous auons
diuife en deux,à caufe de la malléabilité 6c fa-
é^ite de connoiflance,

X V. Pour les Animaux 6e Végétaux, é~
Àants amplement déduits en leur lieu , 6e par
leurs Autheurs, relie feulement à propofer des

Matière des Minéraux & Métaux. Parquoy la matière des
tVetSuT&nii Minéraux pour la plufpart eil vue terre falineu-
teliigence 4e fe iointea vue aquofite fimple, ou fpiritueufe,
leurs rnou ^ bien fouuent auec quelqu vn des Métaux*

6e celle des Métaux,eft vnelubftance on&ueu-
fc 6e lalineufe , contenant en foy les proprietez
ôe vertus de l'Argent vif 6e d'vn foulphre vi-
triolique qui le dèleuit dars leurs principes ,6e
par iceux. Eftant entendu par les Minéraux
tout ce qui fe tire de la terre, communément
parlans; Et par les Métaux tout ce qui eft fufi-
fcle 6e malléable feulement. En cette maniéré.

X VI. Touchant leurs différences 6e pro¬
prietez , les vns altèrent en conferuant, 6e les
autres en corrompant. Ceux qui altèrent en

Générale di- conferuant,le font parleur qualité manifefte,
IHnCbion des . > i -r» i 1

Minéraux se première ou leconde : Par la première, les vns
Métaux quant iont temperez félon les degrez chauds , fecs,
4'""d,!hmnuks, froids, & les autres non, comme

fera dit en leur lieu: Par la fécondé qualité, les
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De la Phyjîcffie Rejo lutine. Chap. I, rri
vns font adftringentes , comme la Cadmie
Tutie, Pompholix, 6c les autres font aggluti-
nans 6c 6c cicatrifans, comme le Plaftre, l'Ai¬
rain bruflé. Ceux qui altèrent en conferuant
par leur qualité non manifefte ou fpecifique
qu'on ne rcconnoit que par l'experience font
comme l'Aluim Et enfin ceux qui altèrent en
corrompant % font les Venins, ou les mefmes
Minéraux 6c métaux intemperez ou mal pré¬
parez. Mats parce que la Phyfique diceux eft
aifez vafte. 6c curieufe knous lauons transféré
auec leurs defcriptions. dans nos fens Phyfi-
qùes, en la practique, pour efuitcr fes redites^
6c trai&er iubfecutiueinent
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DES MATIERES y PRODUCTIONS,
dejcriptioni des Opérations

Rejoint tues.

CHAPITRE IL

Di mcques

N tout Art & Science,on peut re¬
chercher quatre choies, par qui, de
quoy, comment, & pourquoy. La

première regarde l'Autheur, ou la
Circonftan- caufe efficiente. La fécondé'demonftre la ma-

no^lfonccCOn~ t-icre,fujet & objet d'icelle. La troifiefme tef-
raoigne la forme & manière qu elle eft faite.
La quatriefme &; derniere fait voir la fin, l'ef-
fe£t, ou la connoiffance des mefmes : En cet¬

te forte
II. La Phyfique Refolutiue , qui a pour

Matière ge- Autheur le Souuerain feul, a quatre matières
Phyfiquf CRe- genera^es ? fçaûoi'r ,• Animaux, Vegetaux, Mi-
foiutiue* neraux & Metaux,fuiuant fon fuj et, ou le com-

>ofé en tant que refoluble, des parties duquel
[es vnes font internes, & les autres externes,
& icelles , ou Homogènes ou Heterogenes,

■/ c'eft à dire, ou femblables ou diffembla-
blés. )

,.i ■ 1
. -■ v in.

fle

SCD LYON 1



t>ès Mâtiefer, Productions & Defçripniffîc. 115
III..Lesinternes font toufiours différentes*

parce qu autrement lemixte neferoitpas tel, & piui/îon des
les exrernes peuuerit eftreles deux. Les premie- Parties^uuaiX;,
res internes regardent l'Elire ou EflTence déter¬
minée d'vn chacun, qui n'a deu procéder d'au¬
tre façon pour eftre ce qu'elle efi: Et les der¬
nières ou externes appartiennent â fon Exi*
ffence ou fenfibilicé, qui ne requiert point cet¬
te variété pour eftre conneuë.

IV. Ainfi des Animaux 8c Végétaux ^ l'es
parties externes font différentes , tant pour leur Différence
propre mouuement, conferuation 8c propaga-tion particulière, que pour la beauté de l'Vni-
uers, le fecuice éc le contentement de l'hom¬
me: Mais des Minéraux & Métaux, cette diftin*
dion externe ne fe trouue point, leur mouue¬
ment fenfible manquant, 8c ne refide qu'enleur efpece.

V. Davantage, les mefmesquatre matières
font diltinguees en autant de Chefs Généraux, Qffêfs
que nous aubs represétépar quatre cercles dâs rau'xdechaqu«
noftretype Cofmique,ou modelle du monde ***
ey-apres au commencement de la pratique ?fçauoir les Animaux $ En Oifeaux, Poiffons,
Grefils 8c reptils: Les Végétaux, en Arbres>
Herbes , Plantes 8c Semences. Les Minéraux,£n Soulphre, Sel, Terre & Pierre, 8c les Mé¬
taux en Plomb, qui comprend l'Eflain , En
Cuiure, auec lequel eff entendu le Fer 5 En Ar¬
gent 8c Or,

P
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Matières des

îi4 Des Mathres & Defcr'ptiovs
Matières «n VI- Pareillement auflî» les Animaux peS

fpecial des A-uent cftre confiderez félon treize parties natu-
aimaux. .. . r,, r •

relies, ou matières vniuerlelles lur iceux , qui
font le Sang, le Laid, le Beurre, la Chair, Graif-
fe,Os, Cornes» Poils, Plumes, Oeufs, Con¬
ques , Fiente & Vrine, lefquels ne regardent
en général que trois poinds ^ fçauoir ce qui les
conftitue, ce qui delcoule d'iceux appelle Ex¬
crément, propre ou Impropre , Adhérant ou
non,&ce qui procédé par les mefmes, comme
le Miel par l'Abeille.

VI1. Les Végétaux font compris fous dou-
Vegcuuxpour zc chefs, parties naturelles, & matières pour
la relolution, r • • r i • i « t

ce lujet,qui lont les racines tendres & char¬
nues , rÉfcorce,le Bois , les Feuilles., Fleurs,
Fruids, Sucs efpoilïis. Liqueurs, Tartre, Se¬
mence , Gommes 8c Refines ,auec la mefme
confideration que cy-dcflus.

Efpcccs dés Les Minéraux, fuiuant ce que nous auons dit,
JLfleiaux, font Confiderez en particulier , fçauoir, Sel

Nitre ou Salpêtre, Sel Marin , Sel Armoniac,
Vitriol, Alum, Soulphre > Arfenic, Carabe,
Bol, Corail , Emeril, Bifmut , ou Eftain de
glace, &c.

VIIL Les Métaux auec leur Terre & fcw
Eau font huid, Antimoine,T erre Métallique»
Argent vif, Eau Métallique, Plomb, Eftain,
Fer, Cuiure,Argent 8c Or: Defquels mine»
raux Si métaux^ les parties externes, n'eftans
point diuerfes , comme plus dures8c qbfçç^

Nombre des
Métaux.
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des Opérations refolutiues. Ch. TL 115
en eux-mêmes *.Les internes feules ou principes
particuliers nous feroent d'objied pour operer,

IX./Quant aux productions ou effets géné¬
raux des mefmes matières ou fujets, il y en a
treize ; fçauoir , Phlegme , Efprit, Efîence , Produ&itms
Huyle, Extraid > Sels > pour les Animaux Se Ve k\efXdouC
getaux : Chaux,Fléurs,Sublimés,Cryftaux, Ver¬
res: Pour les Minéraux & Métaux -, Baulmes &
Magifteres, pour tous les quatre j defquels le
vray huyle,ou foulphre inflammable,n'eft pro¬
pre qu'aux A ni maux & Végétaux .Le Verre aux
Minéraux & Métaux, & le Magiftereaux feuls
Métaux , leurs deferiptions eftans telles.-

X. Le Phlegme eft l'Eau infïpide , extraite Deforipti
par le feu, comme les fuiuans. L'Efprit eftl'hu- des triermcs-
midité aride qu'on nomme Mercure, & les
deux incombuftibles. L'EJJence eft la liqueur
foulphreufè , plus fubtile. L'Extraiâ eft le
corps moins terreftre. Le Sel eft le folide, la
bafe & le domiefe de l'ePprit. L*Huyle eft la
liqueur foulphreufe,moins atténuée. La, Chaux
eft le corps entièrement deffeiché de l'humi-
ditéqui lioit fes parties, ou bien diuiféenicel- ^
les très petites par l'vne & l'autre chaleur, tant J
feiche qu'humide.

XI. Les Fleurs font vn corps fec efleué en
parties indiuifibles , dites A thomes, fçauoir
par le chaud,&reiiniesderechefeniceluy Iege-
rement. Le Sublime eft vn corps pareillemét fec, Que ccft qtr*
jleuéen mefmes Atomes & façon, mais réunis Verre.^ -

p jj

SCD LYON 1



216 Del Matières & Defcrjpthns
plus fortement. Lei Crjilaux font vn corps ÎK
quefié premieremétà chaude puis reuny à foy
par le froid tranfparant & peu folide. Le Verre
eft vn corps auffi tranfparanr & moins folide,

" fait tel par vne longue fufion & deftrudion de
fon Soulphre obfcurôc combuftible. Le Bau¬
me eft vne liqueur foulphreufe, & quelque peu
plus efpoiffe 5 que l'Ruyîc par fby o« par au-
truy. Le A4a%i(ïere eft la corredion & meliora*
tion du me (me folide fans aucune feparatioa
de fes parties , que bien peu.

XII. Mais Comme tout effet fuppofe &
caufe , tonte matière fa forme , tout accident

fubftance , tout objet fa fin, & toute fon a-
dion , comme a efté défia dit. Ge mefme Art

Operatîoas n'a que cinq opérations en général, fçauoir,.
^efotoon6 a Oigeftio»> Diftiljatio» ,, Sublimation ^Calci¬

nât ion & Coagulation* Sous là Digeftion font
eomprifes neuf autres, fçauoir Depurationiln-
fufion, Macération , Infolatiorr, Diffolution,
Fufion, Fermentation , Putrcfadion &Circu~

S'ottf-Juii/îonsdation. La DifTblution en contient cinq , qui
aes affines. font ^ }a ^édification, la Cohobation, Philtra-

tion. Inclination & Défaillance. La Sublima¬
tion ne comprend que la fimpîe Eleuation ou
Exaltation feiche & adhérante. La Calcina-
don^ dit la Dephlegmation, la Decrepitation>
l'Euaporation, Ignition, Incinération, Préci¬
pitation ,Fumigation, Reuerberation, Strati-
§caugri : Çementatiqn, ôc Amalgamation^
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dés Opérations R^efolutiue*. Ch. IL nj
quelles on peut adioufter la Végétation, ôc la
Reuiuification, qui font îe nombre de treize.
La Coagulation en a quatre, Coâion, Congé*
dation , Vitrification & Fixation , qu'on peut*
defcrire comme s'enfuit.
XII L La Digefiion eftvne préparation pre¬

mière faite des corps refferrez par vne douce D-fcriptioa
chaleur, 6c conuenable pour en faciliter la rC'^lç?aj^sroaao"'folutiom La Diflillation eft vn decou lement "
humide par î'Eleuation vaporeufeà chaud des
mixtes aqueux ou foulphreux. La Sublimatio eft
lEleuation feulementà chaud du corps fec en
A tomes très fubtils. La Calcination eô la (epara-
tion à fort fait de l'humeur euaporable oucom-
buftible , qui lie les parties du mixte. La CoaZ Coagula^
gularlon eft refpoififtement vaporeux ,6s à fe u
jent des corps rarefiez par l'humide.

X IV. La Dépuration cilla (impie (eparatiom pelmption*des ordures eftrangeres, humide ou non. L'Inès O'peratiôs
fufton eft le trampenxent du mixte fec,ou tropPartlcuileIes°dur dans quelque menftrueufe liqueur qui le
ramollit ou le diffoult. La Macération eft fat- Mâe«ratio«^'
tenuationiimple du mixte dans quelque m enftruëauflb L Infolation eft l'eichauftement fp^
laire des mixtes pour la Digeftion , Info (ion
Macération, ôc femblables. La diffolution çfkla feparation ou defvnion des parties-du
®e par corrofion humide, ou non.

XV. La Fufion eft la liquefadion propre^
ment dïi^blidle plus ou a»pins, ôc à chaud.

& iifg
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I ! 8 Des Matières & Descriptions
Ferment»ticn. Fermentation eft l'vnion interne & fpiritueu-

Te de dhierfes fubftances en vn feul corps
pour plufieurs effets. La Putréfaction eftlacor-
ruption d'vne forme tendant à vne autre par
vne chaleur accidentâire , la naturelle man-

Circulation.. quant. La Circulation eft le recours chaleureux
du mefme menftruë ou liqueur fur quelque
mixte haut & bas alternatiuement , iufques à
fon entiere extradion ou exaltation.

#

XVI. La Reêhficaiion eft la dépuration reï-
terée de l'humeur diftillée par vne fécondé &

Cohobation. autre chaude diftillation. La Çohobation eft la
Re'infufion de l'humeur diftillee fur fon pro¬
pre mot^ou matière. LaVhjltration eft la puri¬
fication de quelque liqueur ,par moyen ou in¬
termède fec , & le plus fouuent à froid. VIn¬
clination eft la feparation fimplc de l'humide

Défaillance, d'auec fes feces ou marc eftant raflis. La Dé¬

faillance eft la refolution humide & aërienne
des Sels faite infenfiblement & découlant par
foy mefme.

XVII. L'Euaporation eft la feparation ex¬
terne de tout humide fuperflu en quelque mix¬
te efleue par vne chaleur lente 6c à defcouuert.

Dephlegma- Dephlegmation eft la deficcation de fhumi;
dite externe 3 aufli fuperflue& non contraire,
faite , ou par euaporation ou par diftillation.
La Decrepitation eft le defleichement au feu
de l'humidité accidentaire des Sels fixes > &
particulièrement du marin, ainfi dide par la
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des Opérations Rejblutiues. Ch. I I. 119
contraire aéfion des mefhies corps. iSlgni-
tion eft la confomption de l'feumidépar feu
nud & ouuert. L'Incinération eft la redu-
élion çn cendres decombuftible par le mefnie
feu. ta Précipitation eftla feparation du corps Précipita-
folide corrodé d'auec fon difloluant tendanttI011'
en bas>& par (on contraire quUaffoibKt. La
Fumigation eft la corrofion du métal par fumée
de plomb ou de mercure, ou par vapeur acre.

XVIII. La Reuerberation eft vne chaleur à
feu de flame, tournoyant de toute part le vafc,
ou eft la matière qu'il efchauffe (ans moyen.
La Stratification eft ladjancemcnt de diuerfes Stratifîea=
matières,couche? ou lidfur li6t, dont la prin-tl01v
cipale doit tftre calcinée ou purifiée par les
autres , moyennant la chaleur^ leurs efprits,
ou leurs vapeurs. La Cémentation eft vne cal-
cination feiche ou purification du métal par
poudres corrofiues > liél fur li6b aufli ,& parle
feu proprement, i!Amalgamation eft vne cor- Amalgama-
rofion du metail parlejrneflange, ou addition tion-
de l'argent vif auec iceluy. La Végétation eft Végétation*
l'extenfion artificiale de quelque mixte, pro¬
cédant du dedans au dehors par vne menftrue
& chaleur conuenable^pour demonftrer com¬
ment le compofé s'augmente naturellement
& par degrez. La Reuiuification eft le reftablif- Rcuiuifîca- ~
(ementdu mixte altéré & métallique principa- l£on*
lement^ fçauoir en fon premier cftat par inter-
inede & chaleur nectaire,
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HO Des Matières & Descriptions
X VI II. La Cofhon efl la confomption ot

atténuation chaude des parties fuperflucs du
mixte trop humide ou crud ,ou moins digéré

Congélation, par foy ou par moyen. La "Congélation efl: IV-
liion du fec & de l'humide externe par îc froid
en corps tranfparant Ôc peu folide appelle Vi-

Vitrification, tr*°' eu Chryftauat. La Vitrification efl lVnion
du fec ôc de Hiumide interne par le grand
chaud en corps tranfparant ôc fort fragile. La
Fixation en fin efl le changement du corps vo¬
latil en fixe^ e'eftà dire , perfeuerant aux fiâ¬
mes. Entre lesquelles opérations quant aux
Minéraux ôc Métaux, ces fcize-cy font lesprin-

opérations cipales, Dépuration, Euaporation , Decrepi-
j>rrncipalesdes cation, Fufiion, Dephiegmation, Calcination,
M«tauxa'A & Diftillatiofi ? Sublimation , Fixation , Diflolu-

tion, Précipitation, Végétation, Vitrification,
CémentationAmalgamation ôc Réunifica¬
tion , comme porte noftre Méthode au com¬
mencement de noftre pra&ique: Et dautant
que toutes ces mefmes opérations ne peuuent
eftre exercées fans rinftrudtion : Des moyens
de la''Reiblution.

CETTE
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F I G V R E '
DES V AISSEAVX-

ARGVMENT.

G ETTE Figure nous fait voir les va-fes principaux qui luyfont approprie
dénoté% par Lettres Alphabétiques $f)
Chiffres numéraires, quon appelle en

cette forte y Et premièrement vn Matras diuifé en
[on ventre ou capacité s emboittans réciproquement
marque parla Lettre cA. Vn tJMatras non diuisè

à cul plat B recipiant yOuvafe receuant fepa-
ratoirey Cefi à dire, ayant fur le milieu defon ven¬
tre vn petit bec creux y tuyau ou tetine3 feruant à
feparer les diuerfes liqueurs y C y Viole à long coly
D, Alambics s entrereeeuanspour la circulation E
fimple tAlambicy F, Verre feparatoire ayant vn
petit tuyau à fon bas. G ^Alambics entrans les vns
dans les autres pour diuerfes rédifications en mef-
me temps y I Vafeauecfon pied pour feruir de re~
cipianty H Grande (purgey K Courge de rencori•
tre

y la fuperieure s'emboittant dans l'inférieure
four les Digefiions y Macérations, & ïnfufions9
L Ventoufes auecy (y fans bouttony M Cucurbi-
te

y ou (purge à long col en forme de recipiant auec
fon tuyau droiB fur le milieu de fon ventre pour

les teaffufionSy comme au vin aigre. N cAutreVa-
fi auec fon pied aufii pour receuoir Us Thyltratiosf

^ y
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; 12-4

Précipitations^^ autres tïqufurs y 0 zsfntormw
potfr les mefmes > P Serpent a tonneau pour le re-

frgeratoire 7 quant aux Ejjences 5 Simples Cor¬
nues s'entrereceuans.K Cornues a deux goulets o«
fols y les vns entrans dans les autres pour les refit,
fcations hnyleufes. S T Cloche à Jîmple rebord
interne pour la fublimation des fleurs du Soulphrty
Benjoin-y & autres. V Cloche a rebord gp bec
pour Tefpr.it de $ou!phre. X alambic ou Chapyc
commune. Y Creufet en triangle. Z Diuerfes man¬
ches > ou chauffe, dHjpocras mifles enfemblerlmt
diftillant dans l'autre auec flon vafe receuant pour
les Phjlt rat ions diuerfes communes marquas
par le chiffre, i, Capfuïe pour mettre les cornues
fans lut touchant le Reuerbere. z. Cornue ou rt-
torte flmple. j. Verge de fer auec fon manche. 4,
Tenailles de fer; 5. Cuilliers de fer a fondre I
calciner &. Diuerfes terrines rangées par degrés
Fvne fur fautre pour les Phjltraîions & purifi¬
cations par la languette. 7. Petit banc perce en dit
uers endroiÛs pour les Rectifications & Pbyltn-
tions par FAntonnoir & papier gris auec fes Efi
eu elles receuantes au deffous. & Stfembfables 9defi
quels tous. Us Autheurs font pleins, cAinfl pour
iraifier. .
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L.ya trois inoyens de la Rcfoluv
Phyfique , fçauotr les Vaif-

. _ leaux , les Fourneaux le Feu, Dif^rcnce des
on la CbaleurrL e s deux:premiers font progrès,
ou im propresrL.es propres font les vrays,naj:u-
rc-ls &. légitimés, que chaque matière a fuggeré

l'Art apprenne : Les impropres font, ceux,
quelaneceiîitéprefente de 1 Artifte a inuent4
& adiufté à limitation des propres &c naturels*
fumant la connoiflance qull a de. la mefme.

■5L**

DES INSTRVMENS DE LA

Phyfique Refolutiue.
SECTION IVL

Apres quelques generaïiie^noM parlerons empre-
mier lieu,

_ I ■ T» ■ »>

DES VA ISSE

C H A P I T K E L

Partant

H
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ïi6 Des VaîJJeaux" Châp. 1.
matière, fanslefquelsil n'eft pas poffiblc, qu if
y eut iamais penlé, ou très-difficilement, puif-
que le moins ne donne point le plus, 6c que
l'imparfait ne peut aucunement produire le par
fait, fi ce n'eft par accident 6c fort rarement»

I I. Quant au feu,ou la chaleur,inftrument
vniuerfelde cette recherche : Ouilagitimme-
diatement,ou par moyen,comme aufli,ouil eft

Action ëiuerfe plus fort,ou moins fort: La première différence
deIachrJeur& c5ftitUe la variété des Vaillcaux 6c Fourneaux:

Et la fécondé monftre les diuers degrez de la
chaleur, de laquelle cy après : Et partant toute
opération refolutiue des mixtes fe fait,ou par le
haut, ou par le bas,ou par le cofté, c'eft à dire,
ou par l'Alambic, ou par le Matras, ou par la
Cornue, qui font les trois générales 6c princi¬
pales différences des Vairfeaux.

III. Par le haut,ou Alambic, le plus fubtil
s'efleue le premier, 6c puis le refte à proportion

Euapounon&^g l'humide,duvolatil 6c du fixe: Au contraire-4a maniéré. J

parle bas,ou matras : car la matière elehauftee,
6c rarefiée,l'humide, ou fon efprit tombe efga-
lemént fur fa lortie, n'y trouuant point fon re¬
pos : Et l'vn 6c l'autre fe pratique par le cofté,
ou par la cornue , le fubtil,6c l'efpoix circulant
cnfemble, qui enfin pouffez par la chaleur s'é¬
tendent 6c lortent par le vuide, qu'ils peuuent

D rencontrer : Defquelles façons l'Alambic eft la
par le haut eft P^us douce 6c naturelle ,1e propre de la chaleur
h meilleure, eftautde raréfier, 6c porter les corps en haut,
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Des VaiffeAux. Chap. I, ïiy*1
quand elle peut ou autrement, félon qu'il fe
prefente.

IV. Les mefmes opérations fe font par, ou
fans moyen ,auec ,ou fans préparation : Le
moyen eft ou fec , ou humide, le fec garde le
nom d'intermede : Èt l'humide tient celuy de Diftm&io»
menftrue : L'intermède empefche l'efleuation
flatueufe,&la fufion de la matière, defvniffant
& ouurant fon corps à la chaleur & aux efprits.
Le menftrue pénétré la mefme matière,fe char¬
ge, & s'impregne de fa teinture,ou qualité par¬
ticulière, laiffant l'inutile après foy.

V. La préparation regarde la mefme refolu-
rion des parties du mixte , 8c fe fait ou par le
fer , ou par le feu , ou par l'humide. La pre- prcparati6
rniere façon fepare les parties- externes 8c fen- uerfc des mix-
fibles fous le mot Grec d'Anathomie ou Dif- tcs*
fedion principalement quanta l'homme r Les
deux derniers defcouurent les plus internes, ou
moins p erceptibîes, c'eft à dire les principes 8c
elemens du mixte,fous le nom de Phyfique
Refolutiite : La première tend aux deux, 8c les
trois enfemble à l'entiere connoiffance du mê¬
me mixte, 8c de là à leur Autheur.

VI. Or la qualité des VaifTcaux en général
fuit celle de la matiere,ainfi les vns font fragiles,
comme de verre,de terrey&e.Et les autres plus
folides,comme d'airain,de cuyure,d'eftain,pj0^Dture ^Et iceux prefque tous compris au nombre quedeffus;La nature defquels, leurs circonftances5
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12,8 D es VâiJJedUx. Chap. I.
de femblables eft premièrement,qu'ils ne doï~
uent point eftre de plomb , tant qu'il fe peut:
Car ils impriment par leur cerufe vue qualité'
maligne aux liqueurs les rendans vomkiues.

fc&ct deî'E- VILPareillemét il neft point befoin d'étamer
rSSnC & Q£ Cuyure Par dedans i parce que l'Eftain attire

aucunement à foy les Eaux ôc les Huyles, les
arrefte de les confume dauantage que ne fait lç
Cuyure , & par cette raifon aufli, l'Eftainneft
point bien propre pour en faire des Vaiffeaux*

Loncùeur du mcime le Bec de l'Alambic ne doit point
bec des Alam- eltre plus long que dix à quinze poulçes, s'il%K$< fe peut auant que de toucher l'Eau de fon ré¬

frigérant , autrement tant les Eaux que les
Huyles le peuuent confumer de delfeicner.

VIIL Pource qui eft du Reuerbere tour
€oId«Cor- chant les Elprits Acides, file bec des Cornues

3*ues- ueft affez court, ils fe renferment au dedans,
Hauteur des au contraire, les Courges, Pots ou Cucurbi-

£ucurbites, t£S ^ doiuent eftre le plus fouuent fort longues
particulièrement-, quand on defire vne liqueur
très pure, de que les Efprits plus fubtils mon¬
tent leulement. Les Matras de vafes receuans,

Grandeur dès doiuent eftre grands de amples, principale ~
feapians. ment en ladiftillation des Acides, Efprits forts

de autres : parce qu'autrement ils fe calferoient,
ou fe rcconcentreroient, de partant

De combien 1 X. En quelque diftillation que ce foit,
°1 es1v^ai~ ftuant a quantité de la matière , il ne faut

jfcau*> V point trop remplir les vaiffeaux pour donner
lieu
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Des Vâiffcdtîx. Châjx E 729
lieu à Fcflcuation des Efprirs vaporeux. Â cet¬
te caufe pour le plus feur & le mieux , les mcfi
mes Cuc'urbitesou Courges, doiuent auoir'de
trois parties, deux vuidesi Les Cornues enufi
ron la moitié ou vn poulce franc fous le pan-
chanr. Le refrigeratoire.én conque vne qua-
triefme fans conter le tuyau , 6e le Serpentin
comme les Courges.

X. De plus les chofes flatueufes,commeîe
Miel, Cire,Refine, âec.ou celles qui fe raréfient
facilement,doiuent cftremifes en plus grands
vaiffeaux,ou en moindre quantité, y adiou-
ftant quelqu'Intermede, comme le Sel com s Addition,
inundecrepité ou deffeiché, Sable net, Bol, ^pourquoy"Ocre, Filaffe, Coutton, Se autres, tant pour
reprimer leur flatuofité, que pour les feparer
& défi vnir, afin que la chaleur pénétrât mieux,
comme nous auons dit ailleurs , lefleuation
fpiritueufe le falfie plus aifément.

XI. Que fi les verres mis au feu, viennent â Re^cdc an*
fe caffer ou fejer., vous empefeherez que les JeuT/reciS*Eiprits ne le diflipent, en y appliquant pardeffus des linges trampez dans vn blanc-deçuf
agité, Se vn petit chauffé auparauant(dc peur
qu'ilsne fe rompent entièrement. ) Ceftpour-
quoy il faut bien prendre garde de ne les ex-
pofer trop haftiuementau feu eftans froids : Et
au froid eftans chauds pour la mefme raifon,
c eft à dire , par ledroid de contrariété : Mais
s'il eft befoin de les couper eftan-s trop longs,

R
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130 Bes Vatjjedux. Chap. T.
Manière de ayans marqué premièrement l'endroit auec

res!PCr leS VCr" vne pierrc d'Efmeril > ou vn Diamant, qui eft
meilleur, faut l'efchauffer peu à peu auec vn
fer ardant, ou auec vne mefche allumée , vn
fillet enfoulphré, fçauoir fur la flamme d'vne
chandelle,& femblables, puis toucher le même
endroid s'il eftbien chaud auec vn fll mouil¬
lé d'Eau froide, ou bien les roigner auec vne~
elef en forme d'Eigrugeok, tte. femblables.

» XMv Dauantage , fi l'Opération requiert
de fermer le vafe auec le verre melme 3 appelle

Ssau^Hcr- Seau d'Hermes>ou Hermetique, il faut l'ap-
ssiss, & fa fa- procher tout doucement du feu , & peu à peu,

le mettre dans les charbons ardans> où eftant
réduit comme en pàfte par la violance du feu,
il le faut foudainement ioindfe,& tordre auec

des pincettes à ce préparées ôc efchauffées
pour lefujet que delîus,ou autrement, com¬
me on iugera plus à propos r Et principale¬
ment fi le vaiffeau contient quelque matière».
qui oblige à le fîgiller tout droid;, il faudra
laiTeoir furvn valet ou rouleau exprès, & faire
pafTerle col dans quelque terrine percée à fon
fonds, ou pareil infiniment, &puis appliquer
le feu proche l'endroid: qu'on le voudra fermer,
premièrement de roue, c'eft à dire tout le tour
d'iceluy vafe fans le toucher» puis d'approche?
& fur la fin de fonte,faifant comme dit eft.

^ Aladel, que XIII. Pour la fublimation, on fe fert de
c ^ l'Abdel» qui eû vn vafe long creux ou-
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Des ifaijjeaux. Cliap. L ifr
mert en fes deux bouts ou extremitez comme
vn tuyau, auec l'aftemblage de plufieurs pots
percez au fonds, &adiuftez lesvnsfur les au¬
tres , ou aux coftez dudit Aludel pour le meil¬
leur , & le tout bien lutté aux ouuertures.
La fufion demande des bons Creufets trian- Creufets;
gulaires ou ronds, ou pots qui fouffrent le feu, auTde'/erArT
Poiflons, Cuéïllieres de fer, & pareilles vtenfi tiftc.
les. Enfin pour calciner , exhaler, bouillir, Se
Temblablesopérations,faut des Terrines, Efe
cuelles, Plats de terre & autres, que l'vlage a-
uec la neceftité font affez voir, fans oublier
Finduftrie de PArtifte

, qui eft vne des piècesfondamentales de toutl'Oeuure. Mais comme
la matière regarde les Vaifteaux, Sciés deux
les Fourneaux ; les quatre Figures fuiuantes re-
prefentent vne partie de ceux que nous auons
inuenté, Se fait de noftre propre main au com¬
mencement de nos demonferations iufquesicy, Se fumant noftre m ethode, defquels

/
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'•SkÊiJ&M M'À,
«pf iff^ 1|m|?# «•»

F OVRNEAVX
divers-

argvment.

LA première Figure eft vn Rechaut vul¬gaire de fer ou de Quiure , fur lequel
moyennant deux ou trois Cercles, deux
Trepiedsferme^ & ïnouuert auecvnc

petite Efeu elle de mefme matterey appliquead-
iu[ïe% les vns fur les autres 9fuiuant leur rtpre\
fentation & lettres : On peut faire fur \ne table
deux ou trois rangées d'opérations aueedes petites
fioles communes, les vnes entrans dans les autres,
comme "\>afes donnant (0 receuans enforme de Cor¬
nues. Et au plus haut cTiceluy une dtfiillation par
cAlambic, Sublimation > Euaporatien3& fembU-
bles en nombre de dix-huiél ,ou vingt9ïvnen'ém-
pefebant aucunement l'autre- Ainfi les Trépieds
mis au milieu dudit Rechaut les va s furies autres,
font comme vneforte détour, ou Athanor pour ad-
miniflrer le feu ,feruans d'dppuy aufdites flottes,®
les cercles ioints enfemble à U diflance dtvn bon
poulce, &. appofe7^ fur lespieds du mefme Rechaut,
conflituent la capacit é du tout, pour contenir p^*

teille
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teillement le charbon, & empefcher que les folles
ne tombent >auec liberté toujioursâe pouuoir régir
& dtfpofer le feu de toutes parts y & à leur entre-
deux

9 ee qui efl admirabley à caufe de quoy nous la¬
yons appelle petit *volume9ou ordinaire pour la com¬
modité ctvn chacun, Rechaut vniuerfely parce
quony peutpratiquer tout ce quôn fçaurait faire
au grand volume # VaifjeauxX? Fourneaux ordi¬
naires.

La fécondé & troifefme fgute font *voiy endeux parties noftre Fourneau, dit cs4fîral3 ou Lam¬
padaire, trau ai liant premièrement a \n eflage
puis à deux 3 chacun defjUels compofé de quatre par-tiei mobiles -contient cinq Laboratoires , tme
tour au milieu diuifée en deux parties, Ivn nem-
ptfchant point l'autre y le tout auec leurs dômes &le bouchon du haut fa ifan t dou^e parties , qu'on
peut appeller vray idthanor , peur la durée de [on
feu. Lepremier EBage comprend le Çendrier com¬
mun auec fa porte, lefouyer ( bafe de la tour) ayant
me petite ouuerture pour allumer le charbon y cinqKeuerberesy ou particuliers Laboratoiresy $0 la tour
fermée de fon bouchon > Les Regiftres font comprisdans la partie qui fait le fouyer y f0 iceux de deux
façons^ dont les premiers en nombre de cinq appar¬tiennent k la tour feulement 9pour le régime gr lavie du feu y (0 les derniers font appropriera cha¬
que laboratoire

f & en mefme nombre ffçauoir deuxinférieurs qui attirent la chaleur ? moyennant la com¬
munication du feu qui fe trouue dans le fouyer mef-

S
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13 8
me > & trois fitperieurs qui font audofme pourlei
dégrade la chaleur : Le dernier & plus haut fi
fruant au feu de chajje > Eflant permis fuiuant It
nombre des opérations qu'on voudra faire 9 de fer.

, mer & ouurir les mefines communications, de/quel¬
les parties la diftinflion ejl marquée par vne ligne
noire> facile h difeerner, & leur dedans eft mm.
feftt far la reprefentation du defous cCvne chacune
d'icelles mife À part, & au bas de la Figure, La ca¬
pacité des Laboratoires commence dans lapartie à
fouyer ayant deux petits rebords ou degre^ , hn
pour appuyer les 'Barreaux defer a foufienirla C®r-
nue y & l'autre pour porter le dome. Le-premier ejl
dans le corps duditfouyer 3& le dernier dans celuy
de la partie du dejfut.

Le fécond eflâge contient autant départies,ex-
cepté te Cendrier y & autant de laboratoires pour
des Alambics 3 Sublimations y Calcinâtton sy & fin<
blablesy auec les mefines circQnftances, finon quilrij
apo int de rebord fuperieur y n'y ayantpoint de dô¬
mes y$fe repofefur lepremier, les deux ne confli-
tuans quvn Fourneau travaillant > commeporte U
Figure y neftant reprefente en icelle qu'vne pitet
de là tour pour ne lefiandrer ou appctijjer dauanti*
ge tes proportions & parties fuperieures internes y
de laquelle fmarquées par chiffres , fe verront ait
chapitre cy-après.

Laquatriem e Figure comprend trois Fourneaux
eompofe^ de leur Cendrier xfouyery eylieu d'Ope-
peration, Regiftres > Grilles, Barreaux de fer?

v "> * •'
•

, ■ • - '• % .. .
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autres , itfaueV.es les fuperieurs font deux Reuer*
beresy l\n a gauche four le feul tfitiit l'dutre
a dr&itf pour l'entier, & pou? le derqy f in ofiant
la dernière piécé (0 le bouchonpour la forde de la
[ourge, & l'application defa Qhappeou Alambic,
leurs piècesdiuerfes ejldtts difinguées par les lignes
noires qui les feparent , et» lefquelles encore peu-
uent feruirà toutes fortes d*opérations,mojennant
l'entre-deux y ou platine ordinaire y auquelfujet ils
font appelle^ Catholiques ou Vniuerfels. Le troi-
fiefmc inférieur efl fait en Ouuale , composéfem-
hlablement de fon Cendrier,fouyer9 $0 lieu d'opéra*
tion auec fon Dome ou Couuercle en trois pièces,
comme les Figures noires iefmoignent , ayant fes
portes de copié & d'autre auec fes Ryegifores ,fai-
font vn Rcuerhcre entier a quatre Cornues par
rang efiant ferme y & vn (en drier eu Sable auecfa
fUtine eflant ouuert,pour laquelle raijbn, & fuiL
uant fa forme aufli > nous l auon s nomme la Cv-
uette 'vniuerfelle,feruant pareillement à toutesfor¬
tes d'opérations ; ce queflant expliqué four aller à,
ce fécond moyen de la Refolution ; Nous traiéïe-
Tàns plusparticulièrement
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C H A P I t R E IL

Et dirons qnt

® v c H A N T ^ Fabrique des.
IPi Pllt Fourneaux , il faut premièrement

auoir de bonne terre gradé, dite
Argille,ce qui fera befoin, la mettre en petite?
pièces ou morceaux plats&deiiezvpuisla de-
ftramper dans vne cuuette de bois, ou autre
vafe,auec eau douce ou falee , qui eft le grand
ôc général diffoluant, dit Menfïruë, la paiftrir

Mat en aux du auec f011 double de fable à Potier de terre, ou
e"

a Fondeur de métal,poudre de. verre 5. de brio*
que, pots de. grez, pouffiere de mâchefer 2.qui
font le folide : tondeures de drap ventre y ou
fiante de chenal,fuye de cheminée, qui font les
tiens du tout, de peur quert fe feichanr, le. lut
t>u mortier ne fe creuane,comme il arriue bien
fouuent.en façon quil foit bien 6c efgalement
incorpore,Se de confiftance vn peu molle pour
l'employer particulièrement aux lutations des
Cornues,Matrats,&autres vafeî à diftiler?çoiii-
mes-'aifiiiti. ' ,

DE LA DIVERSITE DES FOVRNEAVL
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De U diuerfite des Fourneaux. Ghap.Mf. 14sI I. Faites d'iceluy lut y ou mortier des.plirfines de refpoiflfeur d'vn* trauers de doigt, plus
ou moins : En après,appliquez-les. toutle tour ManièredciVdu Vafe, au comme il conuietxdra, coinmen- ter les Cor-
fans par l'endroit qui fe. chauffe le plus, c'eft à verx^dire,le, fonds,on le^ventredu: me£me,fur lequel:il eftaiGs dans le Fourneau^ôc ainfi■ continuant*
Fapplatiflàns. Icgcrement. auec les mains &c.
.bouts des doigts pour mieux les vnir x faix®
efuanouir les ioinjures.

III. Auquel cas ilfautbié fubtilifer les bords,
de chaque platine, auparauant que d'y en ad-
ioufter d'autrès, refetuas à. ces fins auili bipartiefuperiettrc vers le col de la Cornue vuide,pour r qu'%• t « \ t r t t *atît reieruérvoir au dedans, a trauers le verre ,.11 le Lut , ou vuicîeenîut^nèplatines dicel'uy feront bien vnies entr'elles fc* N

.auecie vafe r. Et couurant enfin ledit efpace ,1ecol & extrémité re(^uifè,vniifez le Lut extérieu¬
rement

, le. ramenant du col ap. fonds du vafe^
appuyé droit fur quelque table l'adiouflans,,
oudiminuanSjSil dcffiaut, ou furabonde,, com¬
me on. verra en lefandant auec vne efpingle^& fembiable partout le tour d'iceluy Vaiffeaus'il eft cfgakEnfiiïle dehors bien poli, ou vni*.
& frotté auec: du crottin du meime ventre, oufiante de chenal, laiffez-ie fercher peu à peu,s'il le peut,& à mefure qu'il s'efcartera ( fi tant ^cft) vnifTez--le auecles mains,enle preflant, ou
^pplatiflant doucement : onbien, enfeuelifle^-
h dans les çendxesfeiches^fin d'en faireébpir^
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s 4i Ëe UfitferJttê des fourneaux. Ch. II.1
le plus de l'humidité, continuans corne deflusL

IV. Pour ce qui regarde là conftru&ion
des Fourneaux ad iltiller: Ou ils font faits dudit
Lut,& de là brique,ou bien du Lut feulement:
P ourles premiers,le Lut doit eftre mollet, co¬
rne le mortier ordinaire à baftir : Et pour les
derniers, il fera le plus dur qu'on pourra : En
cette ior.ee quant aux premiers, vous prendrez
le lut mollet, &; bien préparé,briques, lamines,
ou verges de fer,pour former les barreaux, ou
grilles,platines,terrines bien cuittes, ou autres,

Fmirneaux à" fd°n la proportion requife,& l'efpace duFour-
briques, & la neau,oula volonté del'Artifte, compaflans le

panière. tout,autant qu'il faudra, & moiiillàns vn peu
les briques, auparauant que de les employer,

' afin que ledit Lut s'attache mieux.
V. Ainfi vous ferez vn {impie Fourneau de

noftre inuention, comme les fuiuans,commun
Forme d'vn & vneftage de peu de defpencc & longue du-

petit Fourneau ree en ion adtion ou chaleur,auecvne grille, à
feu ouuert,On non, &: le baftirez exterieuremét

ses appirccna-
ces. comme le lieu & le iuiet le requerra, mais in¬

térieurement toufiours rond,pour la meilleure
aans^oufiours circulation de la flamme,laiifans fur le deuant,
ronde. & au bas du mefme Fourneau vne mediocre

ouuerturc, pour feruir de porte à l'adminiftra-
gtàr«e%m-" tion ^eu : E&fémble quatre trous appeliez
rn^it, & quel- regiilres, degrez , ou foufpiraux aux quatre
lediftance. coins fuperieurs , & en quarré de la capacité

d'vn doigt, fiçauoirjatre la grille ? terrine, QU
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platine 3 & les paroirs du Fourneau , commcn-
çans affez haut , fur & dans le fouyer, afin
qu'ils ne fe bouchent par la quantité des char¬
bons.

V I. Et ce pour régir femblablement le feu, de me-
ou la chaleur, & l'entretenir félon lart, lau- <icrer fcUa
gmentans ou diminuans, en les fermant auec
bouchons du mefme Lut , ou les ouurant : le
tout bien enduit & vni premièrement dedans,
& puis dehors,comme il eft requi's.-Eftant à no¬
ter qu'il eft meilleur de ne point engager , ny Remarques
les grilles,ny les barreaux, afin de pouuoir plus fe7fB"rr«w
aifement reparer le Fourneau,quand il fera be- de Fer.
foin,aufquelles fins il faudra laiffer intérieure¬
ment vn petit degré ou bord au mefme en¬
droit p our leur feruir d'appuy.

VII. Et fi vous ne voulez pas que le feu
touche la terre, ou le plancher pour quelquefuiet, ou pour auoir plus d'air , vous ferez le Le Cendrier
premier eftage,qui fera le Cendrier, ou le lieu eft le premier
qui reçoit la cendre , appliquans les barreaux,
ou grilles à contenir les charbons fur ledit re¬
bord,ou degré interne du Fourneau lailfé pour
ce deffein. En après faites le fouyer fur iceîuv, Lç fcnyei.
puis le Laboratoire,oulieu de l'opération, qui le fécond FdU-ferale troifiefme eftage, ou efpace,fçauoir, ou *e' ^!cLab<^&

, 1 t
, r ratoire , <x Ippar vue terrine , ou par des barreaux de fer ap- troiûcfme*

puyez fur leur degré, conftituans les partes du
cendrier & fouyer oppofemenr,ouà cofté,pour
n affaiblit les eltages diuers, aucc rcleruc a.ufli
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144 1* diuerjîtedes tournetux.Ch.ll.
d'vne petite ôuuerture fur le bord du La¬
boratoire, pour te pafTage du col de la retor-
te, ou cornue fortarit fur. le recipiant,ou à co--*
fté de la porte du fouyer le plus commode.

Conftm&iô Et s'il eft necefiake de'CGUurir le Laboratoire,
CftimcrcLe ° du ou Mu. dé l'opération,vous le ferez , ou par vn

oouuercle de terre fait exprez , qu'on appelle
Dome , ayant les mefmes trous ouregiftres (fi
vous voulez ) & vn cinquiefme à fon fonds, qui
feruirà de regillre, ou bien auec du fimple lut,
ou de la cendre mouillée pour cette fois feu¬
lement. .

VIII. Quant aux derniers qui ne font
que de lut, on peut aufli faire le mefme Four¬
neau en plufieurs pièces diuerfes & mobiles,
pour feruir feparement à tout rencontre ëc o-

r aura eau à perarions5 adiouftans ou diminuans quelque
pièces mobiles partie ou piece , comme rouleaux du melme
«e^appel 1 è'cà.~ lut?c°te*sdiûifez ou non, &: femblables , félon
cholique , oa que l'Artifte connoift,& que l'vfage demande,vnmerfel, & ^ caufe dequoy il s^appelle Catholique, ou vni-^ e* uerfei,comme le noftre,duquel nous nousfer-

uos,pour faire voir toutes fortes de Fourneaux,
toutes fortes de Vaifleaux , toutes fortes d'O¬
pérations,&; toutes fortes de Chaleur, ou degré
de feu , ôc lequel nous auon s appellé Cofmi-
que, parce qu'il reprefente tout ce qui eft con¬
tenu dans ce monde , par {es parties, Se autres
circonftances,deIquels cy-apres.

I X. Mais il faut garder foigneufementiD D

les
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ÏÏe U âiucrfltc des Fourneaux. Ch. IL 14ç
les dimenfi"ons'& formes neceflàircs, tant pour
tout le Fourneau en generafique pour les pie- Conditions
ces particulières^ & phncipalemét pour les gril- [a^Fabi-iqnT1*les, barreaux Se regiftres qu'il faut faire bien à Ses Fourneau^
propos, les niefuràns>ou par vne croixprife furla largeur des bords de chaque piece, ou auec
vne fiflelle fur le tourd'icelle pliée en quatre,fans oublier de mettre des entre - dvetix fecs à
chaque piece du mefme Fourneau quand onles fait mobiles ? afin qu'elles n'adherent en-*
fem.ble ( fi mieux vous n'aymez les fa ire à patt}& puis les adiufter en deuc forme > obferuant
toufiours de les percer pendant qu'il eft encormol, Se de coupler les portes Se ouucrture du ;col de la Cornue lors qu'il fera prefquefec-X. Pour le Fourneau qui fert au réfrigéra- r Mahîere dmt 1 • n c - Fourneau pourtoire, le cendrier Se le foyer eitans faits, vous Ferefriacratowappliquerez au lieu du laboratoire la courge,re*oulevaiffeau qui contient la matière à diftiller
proportionnement à fon efpace auec fes degrezou regiftres, Se vn petit colet ou cercle mobile
de mefme lut, joignant ladite courge, afin queh flamme ne force, que parles regiftres ou par(acheminée,appliquans à icelle courge fon A-hmbic&refrigeratoire, comme nous auons ditailleurs. Le Bain Marin s'adiufte en cette forte.,le mefme Fourneau feruant, affermiftez leva- Application(e contenant la matière > s'il eft de verre , auec jaaiç^<^foin, paille &femblables > fi la mefme Courge, cftât de verre,011 matrice ( comme parlent les Chauderon-

T
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1^6 De la dluerjïte àe> F sur. neaux. Ch. II.
niers)neftdiuifce,auquel ças/iliaffir appliquer
la partie fuperieure rcnuertée dans linferieu-
rc,&fur icelle le vaifTeaU, qui contient la matiè¬
re aaec vn linge au deflgus-.ô. entre deux feule¬
ment: Ënfemble ion couuercle perce'au milieu
en forme deColet , pour donner pafBge.au col
du mefîne vafe,&le tout bien attaché &arrefte
auecreferue d'vn trou au code' d'iceluy poury
refondre de l'eau 5 s'ileft befoin, 6c de rnefme
chaleur que celle delà Courge, de peur que le
verre ne fe cafTe.

Courge de XI. Que fi la cucurbité eft de cniure , elle

B^nmaiin1 Ie $olt auo*r ^on co^Qt Cb ioin€l , 6c s'arrefte
auec celuy duChauderon,ce qui fuffir> Et ayant
appliqué en dernier lieu fa chappe de verre,
qu'il faut tenir fraiche auec drapeaux mouilles
s'elle n'eft double, c'eft à dire, contenant a-

uec foy fon refrigeratoire , vous approprierez
fon vafe receuant d ^moyenne grandeur. E fiant
à remarquer que le rnefme Chauderô ou Cour-

Bain Vapo- ge de cuiure peut feruir de Bain vaporeux ou
reux. de bain fec ,ny mettant que peu, ou pointée
r Bain fec, & «. ri * J J f - «

îcur§ trépieds, liqueur,&y poiantlamatiereau dedanslurvn
Trepied de bois fait exprès, le mefme eftant
de plufieursvaiiTeaux.

Cendrier, fa- XII. Pour ce qui eft du Fourneau, qnoîi
ble? acc. nome Cendrier^faole & autres, la forme en eft

facile, appliquans fur le fouyer vne plaque ou
platine de fer? 6c gardans les mefmes cireonfti;
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0e la âiucrjttedes Fourneaux. Ch. IL ïa.j
ces que deffifs > fur laquelle vous mettrez vo-
lire cendre bien facée, fable ddlié , limaille
de fer, & autres. Et fi vous voulez y adioufter
vne,ou plufieurs tours, fçauoiraux extremitez,
ou au milieu , pour y brufler du charbon , ôc
faire ce qu'on appelle vulgairement, A thanor, Athanor quec'eft à dire,immortel, ou durant toufiours enceft
fon feu, & mefme degré de chaleur, vous pour¬
rez le faire aifément 3 prenant garde , que ledeflus d'icelle tour foit exactement bouché,
de peur que tout le charbon ne s'enflamme.

Xi IL Déplus s'il eft befoin de difliller Fourneau de
par defeente (outre qu'on le peut faire par les d«c*nte»& &1

r - i rr i- maniéré.meimes Fourneaux que delius) vous applique¬
rez fans autre grand artifice, fur vne chaire à
quatre pieds renuerfée, d'hauteur & largeurconuenable, ou entre deux bancs, fuiuantl'oc-
cafion qui feprefentera,ou fur vn haut Tré¬
pied de fer fait exprès ,fçauoir vne terrine per¬cée au fonds poury palier le col du vafe ou ma-

tras,qui contient la matière, iceluy renuerfé:
Quoy fait,vous adminiftrerez peu a peu en for¬
me derouë,c'eftàdire, vn peu loin du vafe lecharbon allumé continuai de l'approcher,pourlaquelle caufe le feu eftappellé d'Approche,& Admimftra-l'augmenter iufques ace qu'il nediflilleplu^^°^^eenfi mieux vous n'aymçz , ayant tout couuert levafe de charbons noirs, l'allumer tout douce¬
ment parle haut,qu'on nomme Fea de Sup-prelfion. Et ainfi continuans, appliquez fon

T ij
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148 De la Diuer/îtédes Fourneaux. Ch.IL
rccipiant, qui fe puiffe mettre 5c ofter facile-

Remarque ment; Sur quoy i'aduertis , que la diftillation
pour la mefmc. faite par la Cornue, eftplus facile 5c de moin,

dre defpence.
fourneau de XI y. Quant aux Efprits Acides, Eaux for-

Reuerbere, Se tes ^ ^ lemblables : Il faut que ce foit.yn.Reuer-
les circonltan- « r * n* v i# % 1 /r*

ces ' bere entier, c elt a dire, ou la liamme va cir¬
culant , le feu fur terre ou non > de deux 3 ou

plufieurs elïages, & pour plufieurs cornues k
tées, les adiuftans félon lare, & les couurans
non d'vn dome, fi vous voulez : mais 'premiè¬
rement de plufieurs pièces de briques, ou pots
de terre caffez > 5c par deiFûs,ou de fimple lut,
ou de la cendre mouillée facile à g fier > comme

nousauons die, 5c ce pour mieux contenir &
conferuer la chaleur 3 ians oublier les regiftres;
oudegrez, 5c fa cheminée propre, ou particu¬
lière comme à tout autre fourneau lors qu'oit
veut brufier du bois, 5c de là fous vne cheminée
commune pour le pafTage de la fumée.

X V. Enyn mot,autant d'Artifies;, autant
Nombre dès de Fourneaux, entre je (quels (put con tez pour

fo.iu-ne?^X principaux. Le Reaerkere entier, ceft à dire,dans
lequel tout le vailïeau qui contient la matière
cft enclos. Le àemy Reuerkere, qui n'enferme
çn foy que la inoîtié dudit vafe. Le Fourneau
en forme de cul de Lampe > d'vn » ou de plu-
fieurs eftages, & laboratoires, mobile ou nom
que fay nommé Jflrat, àcaufe des diuers feux
gU flammes qui forcent par les regiftres, repre-
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De ta dmerfte des Fourneaux, Ch. IL 149
fentans tout autant d'Aftres brillans quand il
trauaille,ainfi qu'on void par les figures le four¬
neau pour le Réfrigérât0ire, le Bain Vaporeux T

Bain <Jïfarïn r de Bain fie.. Le fourneau de Cen¬
dres

y Sable, ôe Limaille , ou Efcaille de fer. Le
fourneau à Vent , celi à dire* ouuert Je route

part en fon fouyer,& Cendrier. Le Fourneau,
en Ouate, ou longue Cuuette, qui les peut tou¬
tes contenir, moyennant vne platine de fer ou
de fonte, & vn Dome à diuerlès pièces, com¬
me porte fa figure cy deffùsauffi. Le fourneau
a Tour, ou Àtlianor vulgaire. Le Fourneau de."
Lampe à deux pièces feulement , de fon coii-
uercîe. Le Sublimatoire clos ou non t Le Calci-
natoire, & celuy de Defcente, lefquels nous a-
uons compris comme vn Chef d'ceuure, &hui-
dliefme merueilledu monde par vn feul nom¬
me Go fini que, pour les raifons que defTus > &c^
duquel fans autre Argument nous defduirons
par le menu^fesparties,leurs appropriations,,
fa mefure ou maniéré pour le conftru ire* & cel¬
le encore de noftre A lirai, dont pour TinteliU
genee.
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Partes oii !• E Fourneau , ou pte-
fourneau Cof- micrc Figure éfteom-
^-c Jjf poféedehuiét pièces»~

%taoi-r, Cendrier,
yer, premier,La¬

boratoire > deux He-

mifpheres percez à
i-our, qui font le fé¬

cond,deux dames à iour aufli, l'vn plus percé,
^d'autre moins

, qui forment le dernier, &vn
grand cercle proportionné à l'extérieur di^ fé¬
cond Laboratoire, formant la Sphere, appelle
Zodiaque pour ce iujet, &feruant decoletou
rebord, tant furvne portion, que furie tour,
lefquelles huiét pièces ioinéles enfemble auec
leur grille , platine & barreaux de fer, ne fai-
fant quvn fourneau, eftans appliquez fepare-
ment , forment toutes fortes de fourneaux

Ima-

B V D EN O MB RE M ENT
cyidaptation des .parties de no (ire

F oh meau Cojmiqne,N

E T

SCD LYON 1



Du denombrcnrrit des purtiei , &c.
imaginables pour quelques opérations, que ce
{oit, mais en petit nombre,6c moins grand vo ¬
lume.

II. Eftant loifible d'adioufler à colle de
tout le mefme fourneau, comme nous auons
fait, vne tour conforme pour contenir le char¬
bon , le lâcher par vn Canal entrant fur le haut Tour, ou A-
dans le premier Laboratoire , 6c delcendant & **a
droid fur le milieu du fouyer cômun, auec vne
petite ouuerture vis à vis,pour defgager 6e fairedelcendre les charbôsauec vne verge de fer fai¬
te exprès, 6e ce pour faire l'A thanor vulgaire,mieux on n'ayme le conftruire à part, ce quieft plus à propos, comme de tous autres,quantà la pluralité des opérations : En la bafe de la¬
quelle tour on peut faire vn Rcuerbere fimple
a la façon ordinaire, duquel le Laboratoire au¬
ra vne grande ouuerture auec fa porte , pourfaire entrer le vailfeau;, 6c du colle le plus com¬mode , puis que le deffus eft ferme auec vne
communication de la chaleur, par l'vn 6c l'au¬
tre fouyer , comme aulfi auec les trois Reuer- RctserberS
beres enfemble, qui reprefentent la dillilla- **

•• tion par le colle. On peut encore appliquerau dernier Laboratoire Ion cercle proportion¬ne
, 6c faire vn cendrier fublimatoire, 6c autres

pour i'elleuation des vapeurs , tant humides
que feiches, 6c le tout par vn ieul feu.

III. Quant aux fourneaux particuliers quife forment de ces huid pièces exactement pro-
y.
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De'-ix Rc-
uerbe^es en¬

tiers & fepa.
«fez.

154 Du dénombrement des parties
poruonnées, 1e les ay exprimé en cette forte,
attendants de les reprefenxer dans fon temps:
Premièrement faifans feruir le. Cendrier com¬

mun pour vn fouyer, le premier ou le fécond 1
Laboratoire à part, auec leurs barreaux & pla¬
tines de fer , cnfemble leur dome , font for¬
mez deux Laboratoires., ou Reuerberes en¬

tiers & feparez, ayant vn chacun au de (fus vu
Calcinatoire Sublimatoire , Bullitoire , &c.
Ainfi du Cendrier commun, de frlemylphcrc

fourneau de fuperieur du* fécond Laboratoire renuerié&
limaille -Sec**- d>vne platine au milieu, ou barreau de fer, fe

fait vn petit fourneau à part de cendres, fable,
limaille , &c. Plus du melme cendrier &'He- R

myfphere renuerfé ,du dome moins percé auec ;
Simple Re- fes barreaux de fep, eft formé le Rcuerbere fim- :

uerbere. pje ^ entier. Pareillement du fouyer & mefme
Hemyfphere auec fes barreaux auili, eft fait le

Demy Re- demy Reue.rbere, Calcinatoire , Réfrigérant,
uerbere Calci- feç I

1 V. En cette fdrte, du fouyer , d'vne pla¬
tine , ou barreaux de fer, & du mefme dome
moins percé , eft fait vn autre fourneau cou-
uert,pour infufer,digerer,pourrir , fermenter,'
&ç. Comme du cendrier commun, du fouyer

aueugle, c'eft à dire la porte bouchée > d'vne
platine entre deux & du dome moins perce,
eft conftruiéb le fourneau de Lampe, Macéra¬
tion, Fermentation, Sec. Dauantage du fouyer
auec le cendrier fi on veut., comme en tousau-

Fourneau
caiiuerc.

Fourneau
de Lampe,

t
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de noffrt Fourneau Cojrniqw. Ch. III. 155-
très pour le mieux , & d vne, platine au dedans
auec fon cercle eft tait le commun cendrier, Vnorand
Fourneau defable, limaille , &c. à part pour la Fourneau de
diftillation par le haut &c parle cofté, faifant la ^c'
fécondé différence des fourneaux en général,
ou piuftoft du feu agiilant immédiatement ,

.oupar moyen.
V. Itenadu Fouyer Laboratoire premier, &

fon cercle auec fa platine ,fecompoie vn autre
Reuerbere entier, & fur iceluy vn cendrier, fa- Autre RctIeL
ble, &c. Semblablement du mefme fouyer & ccndrierb
Laboratoire premier, vne Courge, vn Chau-
deron de euiure auec ion cercle perce au mi- ^cFuSeratoll"cy n r ■ 1 r • ■ 111 marna,lieueit ra.it le rerngeratoire, Bain marin, bain &c.
vaporeux , bain fec, badine ,poiflon, &c pourlesdecodtions, &c. Plus du Fouver,d'vnc m:il- Jour de-roïç.
le,' ôc mefme cercle proportionne, eft forme le
fourneau pour le feu de roue Ôc de fuppref-fon. De mefme du dôme entr'ouuert ou per¬
ce de grands trous renuerfe fur vnTrepiçd de rour 2 vcnt*fer, vne grille par de il us & fon cercle , ou au¬
tre conuenablc eft Fait Je. fourneau à vent, de
fonte, & autres. \

VI. Etpoureftre court, du dome plein &c
moins troue les regiftres bouchez, renuerie fur
vne fcabclle percée & aifez haute,pour mettre
an de ffous, & ofteraifemét le recipiant:Ou enh place vnhaut Tre pied de fer ouf iera meil-
kiir, & de l'Hemyiphere inférieur du feco^i<d^fctmc.CaP ?
Laboratoire 3 ou autre approprie , eft confti-

V ij
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*56 Du dénombrement des parties
tué le fourneau de defcente, pour reprefenter
la derniereefpecedediftiller,. <5c ainfi des autres
félon les occurrences qu'on peut augmenter &
diminuer, changer & rechanger moyennant
quelques pièces différentes, conformément au
fujet, comme font collets, diuifez ou non, rou¬
leaux ou cercles deterre, trépieds ronds à deux
cercles, effuelles de fer , ôc autres que l'Artifïe
ccmnoifb Et qu'on peut facilementconceuoir..

Deriuation VII. Pour ce qui regarde l'Adaptation. Ce
^tdcCof* fourneau en premier lieu eft appelle Cofmicjuef

parce qu'il eft appliqué à tout le monde y. & à»
fes parties, baffes, moyennes & hautes, Ek-
mensPlanètes & Signes C*eft pourquoy,
comme on a conftitué trois mondes envn,fça-
uoir Elémentaire , Celefte, &: Exemplaire, Ce
fourneau eft vnique en trois Laboratoires, ou

Parties du lieUsX differens d'opération, defquels le premier
Fourneau com- . 1 j • 1 1- l_ -1

contient le Cendrier,ou le lieu bas qurreçoitia
cendre: Lcfouyer où eft allumé le charbon ou
le bois, qui font communs autour j Et le lieu,
où plus vigoureufement agit la chaleur, qui de
là s'eftend aux autres Laboratoire^

VIII. Le Cendrie.rpremiere partie,corn-
^on des mef- mim âUec pCau & la terre ( qui ne font quvn

globe ) reprefente la Lune froide & humide.
LePouyer marqué par vn i.de chiffre, comme
la figure & fa mefure font voir , dénoté l'Ait
chaud & humide , & eft attribué à Mercure
mobile Se complaifant, La traifiefme partit

saunes.

Repre/enti-

C
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de ncfire Fourneau Cojhtque. Ch. î II. 157
qui porte le nom dupfemier Laboratoire nuL
lement diuifée, eft adaptée au feu, ou a la cha¬
leur extreme ,, 6c donnée à Mars chaud 6c fec,
fans.compagnon, vn contraire chalfant l'autre.,

IX. En cette maniéré, du codé q.ue Mercu¬
re regarde la Lune, il eft froid 6c humide, & de
la part qu'il touche Mars, il eft chaud & fec,
eftant bon auec les bons, 6c mauuais auec les
mauuaiSjComme tefmoignent les Aftrologues.
Ainfi l'argent vif, qui eft de pareille nature fc- Argent vif,.
Ion diuers refpeéfs pris intérieurement (ans |^]rr^uoy nui~
altération, ne nuiâ: que par fon poids, fi la
quantité' en eft trop grande:.Au contraire, s il
eft calciné 6e brufté particulièrement quant aux
Sels les alfociez ; Carie feu deffeichantfon hiv
midi té externe , qui le fait fluer , ou pluftoft
empefehant fans la liquidité,le referrant auee
fes.Sels imperceptiblement,luy ofte fa froideur,
& le rend comme vu feu cuifant, puis qu'il en
a les eftets, n eftantpas de merueille, fi pris de la
forte il tué, adhérant extrêmement aux inte-
ftias par la feicherelTe, 6c bru liant tout ce q.u'ii
touchepar fa chaleur ,. 6c fes Sels.

X. Le fécond Laboratoire eft diuiic endeux purifié» âw

Hemy(pheres, defquek l'inférieur , 6c la qua-lecond L^°-
■ r J r . « r r i * rateise, & iomtrielme partie du nos line. rourneam tendant en explication,

haut,demonftre le Soleil: Et leftiperieur, ou la
cinquiefme partie reprefente ïnpitcr-y Et t*>us
deux gardent le centre,, ou le milieu du mon¬
de , 6c d'iceluy fourneau 5 dont comme le.Soleil

V nj
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158 . Du dénombrement des parties
eft feul, Iupiter l'eft pareillement ; 6c IV11 &
l'autre font màiftres de toutes les générations
inférieures oc fublunaires : Iupiter commel'au-
theur d'icelles, qui nous reprefente la chaleur
innée, ou naturelle : Et le Soleil, comme fon
vnique & principal infiniment, qui efchaufte
accidentairement , & pour ces fins foubmis à
luy:mais toutesfois fymbolifans enfemble.

X I. Le troifiefme &c .dernier Laboratoi¬
re eft diuifé femblablement en deux hemyf-
pheres: Le bas fous le nombre de fix, eft baillé

tro^îefme1 La- a ^enH* & le. haut fousle fept.à Saturne , c'eft
boratoirç, Se à dire le premier à Irfaculté génératriceou lafon appropria- jsjature qUi.regarde l'humide radical. &ie der-tion, 10

• nnier au letnps, ou au mouuement qui y eft re¬
quis , & qui domine par la froideur &; feiche-
refte , fans lefquels la détermination dés corps
petiroit. L'inférieur eft placé fur Iupiter, pour
faire voir , que de toutes les pallions humai¬
nes, &ieiiy ou l'Autheurdece grand tout,n'eft
fubiet qu'à l'amour,>par lequel feulement il l'a

'Fables & Me- ^ait : ce quia introduit les fables & metamor-
t-amorphofes phofes de Iupiter ,.ou les diflerens eftets de la
de iupiter. chaleur naturelle.Et le dernier eft logé fur Ve-

_ , . nus, pour dcmonftrer que tout créé eft lubietQue vccft -r , , il -i - . /

qu'Eternité, au temps, & quau delà il n'y a qu Eternité,
qui eft la durée toute enfemble & indéfinie du
leul ToUt-puiftant. C'eft pourquoy

XII. Les agiflants & patilfans fe regar¬
dons mutuellement, la melme V enus eftant la
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denoftre Fourneau Qo[inique. Ch. 111. 15?
Matrice , 5c nourrice de tout ce qui efl: en gen¬
dre',fou hemyfphere eft au deflous de celuy de Pom-quoy Ve-.
Saturne, c'eit à dire le temps en forme de baf- £l\s-fin , pour receuoir les influences 5c femences c "lSatufnc-"

^d'iceluyjles contenir 5c les nourrir : Mais parce
que rien ne commence 5c ne finit que dans ce
temps,5c par luy-mefme.. Il eft porte par les fa ¬
bles , que Saturne deuoroit ce qu'il auoit en¬
gendré,ou fes enfans. Ily adur luy 5c dansluy-

f J- • " t 1 * r C a- 7 VwrqnorS^met me des petits Laboratoires 3 deitinez aux- tume deuorc
euaporations quand îLeft bcfom., de_ce qui a iesen&ns*
fcftc diltille.

XII I. Et comme toute dùrce externe dés
choies çreees.,efoho:^&. tan to.ltphis-,, 5c tan toit:
moins longue: : La hui4tiefnie-5c.- dernierepiece..
de ce Fourneau faite, en forme de cercle you de Appellation à
ceinture

, feruautde Cendrier ou de. Labora- & appropria-
• v r* t* 1 > S \ 1. Uon'.ct.ii ccrclstoire,a reu medmtïou par entredeux,ç eit.a dire nommé Zodk-

efcliauflant la matière; pafoyn intermède ? ou
moyen folidçj comprend le Zodiaque, 5ç for¬
me klpherCjç'eit à direvreprefente les lignes ce-
lefles, exhibe par des animaux ,,.don-iil eft ap¬
pelle , 5c aufqueh proprement parlans appat^
tient,:la- duréeoumouuement de la vie , les
bornes duquel font lignifiées par les Orifices^
externes 5c appofez dudit Fourneau , fous le,
mot de Zenith,5c Nâdlrfoefl: à dire-la fin. &. le
commencement des mcfm.es créatures ,, faites
r ■ 1 1 11- ...

v Bornes dû mois-miuantle nombre de dix ? qui îoint aux deux »ementxom-
leurs premiers compofants > forment- celuy de

\
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ï£o DudenomhrewAnt desparties
douze , pour fignifier leur entiere perfection,
re-uolution ôc duree, eniemble la partition de
l'année en douze mois: Semblablemenrquant
aux regiftres du mefme Fourneau, nous appre-

S lanification nons la mobilité, ou altération du mcfme téps
des Re<giftres. que les quatre vents nous caufentlc plus fou-

uent, outre les degrez de la chaleur ôc autres
circonftances.

X I Y. Enfin touchant leur mefure,ou ma¬
niéré de confi:ruâ:ion,Ia fécondé figure cy def-
fiis reprefente premièrement celle du précé¬
dent nommé Aftral, duquel ayant eftémonftré;
le deflous de chacune de fes parties.-maintenant
il appert de leur deflus, fuiuant leurs chiffres Ôc

Explication or(jre naturel facile à voir: En fécond lieu lades meiures ±

des mefme s mcime figure nous propofe la légitimé ftru-
Fourneaux, ^ure de noftredit Cofmique, par laquelle on

peut connoiftre , que l'inuention n'eft point
accidentaire ôc defantaifie, mais très-iudicieu-
fe ôc accompagnée de toutes fes circonftances
requifis ôc neceffaires , fuiuant Fefleuation ôc
diftmCtion par chiffres d'vne chacune de fes
parties,le defïusôc le deffous d'iceluy,leur alli-
gnement ôc repos, furquoy ie ne m'arrefteray
pas dauantage pour expédier briefuement le
dernier ôc troiuelme moyen de la refolution,
oui eft -
i v

DE

m&c
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£>£ l ^ chalevr, et avtr e s
Circonstances.

CHAPITRE IV.

Ainfî
L VIS-QV'E des mixtes? ©iuer/Mde*

les vns participent plus mixt:es.
de l'Air , les autres de
l'Eau, aucuns plus du feu,
Se les derniers de la terre.
Il faut regarder dans cha-

i que corps foigneufèmét,
quel principe,pu Elément domine ,à quoy deIon naturel il eft propre pour agir, ou patir. Et
comment on peut extraire, moyennant la for¬
ce du feu, l'Eau des rnatieres aqueufes, l'huile ExtlJa<aiolîdes Aërées, ôc le Sel des terreftres, en fuite de cs E cmeMS'
ce,nous dirons que la chaleur eft, ou prouient
triplement? La première du feu, qui eft la plus
commune, la fécondé du Soleil,qui eftlvm-
uerfelle, & la troifiefme,des chofespourriflàn-
tes, comme le ventre ou fiente 4f Cheual, &
hiflans les deux dernieres comme moins vul¬
gaires. Nous dirons que la chaleur du feu eft Différence de~

ru• / r < 1 r Ia cllaieur enpraenquee ielon ces quatre choies en particu général.
X
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ï6i : De la Chaleur,
lier, içauoir > Vaiffeaux, Fourneaux, Matières
& effets , qui en quelque façon conuiennent
enfemble; Et partant

v II. Selon les vaifTeaux quant aux Courges &
Bain marin, Alambics, la chaleur du Bain eft propre aux

Cendres & re- chofes de leeere mixtion : Au contraire, celle
xngeratoire à t i i r 1 i > • »

qaTcôuiennét. des cendres, ou du table, n appartient quaux
folides, comme Racines, Bois, Semences. Le
Refrieeratoire fert aux deux, macérées toute-D J

fois dans leur propre menftruë, s'il fe peut, ou
autre de mefme force, comme la Semence d'Â-
nis,dansfon Eau5 ou la commune diftillée,
eftant à noter qu'aux herbes chaudes, à caufe
de leur Huile & Effence, il faut bailler le feu
vn peu prompt au commencement de l'opéra¬
tion, car autrement on n'auroit que du Phle-
gme.

La comue * ® ^ar retorte j ou cornue on tire non
& le matras, à feulement les Efprits plus pefans des Mine¬
rai propre. raux. rnais encore les Eaux & Huiles des autres

chofes plus fubtiles, où moins folides , Comme
Bois,Semences, Gommes, Refines,"&c. Par
le matras, ou defeente des vapeurs , s'expri'
ment les Huiles de certains bois, qui ne Suent
que difficillement, ou auecgrand feu,comme
Genevre, Gayac, Frefne, Pin,ôc quelques fleurs
comme de Rofes.

piflèréce des * V. Selon les fourneaux, la chàleur d'urne-
fourneaux. me Bain eft vn peu moindre que celle des Cen¬

dres 5 le fable chauffe plus, & la limaille ch-
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autres Ctrconfinnccs. Ch. III.1 i6î
uantage. Le feu ouuert jdefuppreflïon., fonte
& reuerbere, eft le dernier ,& partant le feu a- Adi6 du feu,
gît, ou mediatement, c'eft à dire par moyen , f°i^ment ^
ou entre-deux 5 tant humide, que fec : ou im¬
médiatement, ôc à nud par le Reuerbere en¬
tier & demy reuerbere. Le moyen humide ap¬
partient au Bain marin, & vaporeux. Le fec eft
propre au contenant vuide > finon d'Air, com¬
me les Eftuues, Aux cendres, fable, & limail¬
le, ou Êfcaille de fer. Le premierfepeut appel-
ler en quelque façon Chaleur humide , tou¬
chant la màtiere qui diftille, &par l'intérieur
duvafe qui la contient: Le dernier au contrai- uers'
re eft toufiours fec> & l'vn & l'autre ne fe peut
porter au quatrieime degré de chaleur; Le Bain
humide 3 & le Bain vaporeux conftituent* le
premier degré parlans generalement. Le Bain Diftindion
fec de cendre fait de mefme , à caufe de fondesdc§rez de

I L t r *

reflerrement enfes Athomes, quiempefche lerentre-1"
libre progrez du feu ; Le fable comme eftant deux d'icelle*
plusdef vny ,Kiy donne affez paflage, & fait le
fécond degré} Etl'Efcaille de fer plus capable
de conferuer la chaleur produit le troifiefme,
& non plus aufli, puis que le moyen empef¬
che laflamme. Selon les chofès ou matières, vDi%cnce
celles quifontdefubftance tenue &deliée^co-des choles, ,

me la Laiétuë, l'Endiue & femblables froidesac â"
quant aux Végétaux, n'endurent que la cha*
leur modérée, & du premier degré; Celles qui
font plus fermes de folides comme l'A bfynthe,

r ~ X ij
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\6âç De la Chaleur^
l'Auronne ôc autres , demandent vne chaleur
plus puiffanDe,fçauoir, du fécond iufques au
troifiefee degré de feu , Et pour les Efprits A-
cides, Antimoine, Sublimé, ôc autres miné¬
raux, ils défirent le feumefme à la fin duqua,
triefme degré.

V I. Selon ce qui eft fait, n'y ayant que qua¬
tre degrez de chaleur, ôc dVn chacun d iceux
le commencement, milieu, ôc fin. Le premier

Nombre des degré reffemblant à la chaleur naturelle de l'A-
chfkur.&léut11'111^' eft Pourle PWegme, Digeftion Eua-
appropriation, poration, ôc Cemblables. Le fécond vn peu plus

fort, auec médiocrité toutefois, eft pour les
Eflences, Huiles > ôc Efprits moins pefans. Le
troifiefme, qui tend à la violence fert aux De-
phlegmations, Ebullitions , ôc autres ; Et le j
quatriefine, qui brufie, calcine, fond, met en
cendres, ôc au néant,fuiuântlefquelles opéra- I
tions ôc degrez il faut gouuerner & modérer
le feu

, ayant toufiours efgard à la nature de h
chofë v comme diceft,fens négliger les fécon¬
dés, ôc autres qtialkezd'icelle.

Kegîme de la VIL En cette forte, quant à l'adminiftrationchaleur. Jes me fines degrez en général : Il faut ouurir
en premier lieu les Regiftres, Ventoufes , ou
Euantoirs, qui font les plus eftoignez de la por¬
te du fouyer,ouducol delaCornu'é touchant
le Reuerbere entier, ôc fu bfeeutiuement,con>
me auflWily:a pîufîeurs Eftages •: ifêêfâ&Wr
meacer par |és Regiftres inférieurs j Et itnr
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& autres Ckconftances. Ch. IV, 165Ipreque l'opération s'acheuera les fermer. Seouurir les fupèrieurs, pour faire trauailler lescfernicres ôcplus hautes Cornûës,lefeun'agif-fànt que félon l'Air> qu'il reçoit & qu'il attire,ouurant tout fur la fin polir donner le feu de Feuchaffe , c'eft: à dire, autant extreme, que rien ^Uv c ekonediftilleplusdefdites matières: Pareillementdes autres fourneaux,Se fuiuant les mefmes ma¬
tières.

VIII. Surquoy encore il faut remarquerqu'en toute fublimation > ou diftillation parti¬culièrement quant aux Efprits A cides, huiles Se'
autres, par moyens, ou intermedes. L'opéra- , Conj:inilatiâ'1

/ 1 • n d'opérationtion 1a commencée, ne doit eltre aucunement quand i:e_.interrompue: Car les matières venans à fe re- <luiFe-froidir Se refferrer, elle ne s'acheueroit point;>les mefmes Efprits ou vapeurs ne pouuans pluss'efleuer, elîant pour ce fujet necefiaire de re¬
piler là matière , Se la remettre comme de-
liant. Dauantage ? comme il faut toufiours
commencer les opérations à froid , pour leurdonner à propos le degré de feu requis, & irai-ter la nature, qui opere peu à peu, augmen- lation.tans ion adion infenfïblement iufques à laperfedion.

ï X. De rïiefme, on doit laiffer refroidir toutdoucement? Se de fon gré l'opération qui eflfaite pour ne la perdre, ou gafter auec le vaif-ftau; Se pour cette caufe, il eft très necefiaired'eftre patient 5 Se d'imiter encore la mefîne
X iij
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166 De U Chaleur]
Patience re-nature, laquelle pour auoir efté deftourne'evne

fois de fon ouurage yne laifïe pas pourtant de
le recommencer, &iufques à ce qu'elle en foit
venue à bout, puis que rien n'eftfait que dans
le temps? & principalement en en cet Art ex¬
cellent , qui a cela de propre de charmer les
fens;>& l'Entendement melme des plus grands
Efprits, Monarques & Potentats,comme de
faire oublier le vice,fe connoiftrefoy-mefme,
fon Eftat futpr , & l'amour que nous deuons
porter au Souuerain & au prochain. Bref pour
opererplusaifement & affeu rement fedefabu-
fer > & ne croire point à tant de ia&ances corn-

Tranficion. munes > vaincs & impoflibles qui rauiflentle
temps, la peine > & la matière, il refte à pro-
pofer.
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Et dire p fèfnk rem en t

DES M JX1MES',0V VER1TEZ
de U Phyfique Refolutiue.

Ommençans par les veritez
plus générales pour venir aux par¬
ticulières fuiuant toujours noftre
ordre, la première fera commes'enfuit. De toutes les chofes nous auons tout,

mais non pas de chacune en particulier, veu Nourritureque les corps fublunaires (ont efleuez & ali commune des
mentez des Elemens^qui plus , qui moins; quinilxteSa

Çïejlpour^uoy

DES REIGLES, CARACTHERES,
Prôieét Se Abrégé de la

Refolution.
j ' • «5 *1 -•* " - îi. , ~ "i-:

SECTION V.
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ié8 De* "b4\ixinmy ou vevitt7x
de tousi qui d'aucuns feulement : En cette ma¬
niéré -, Tout mixte qui ne peut donner fa li¬
queur, ouEffence que par combuftion, icei-

Fmpyreme le garde toufiours (on Empyreme, ou bruflure
ïucaiemabic. quel[efaç0n qu'on la rectifie, eftantmeil-

leur d'en faire les Extraits ou Magiftaires.
^édification. Toute Rectification fe fait en mefme forme

par la Cornue, des liqueurs chaudes, Acides
6c huileufes feulement.,

Eitraid Ma- Les Extraidts 5c les Magiftaires fefont auffi
gifcaire. de melme forte, fçauoir en Courges, Pots> Ef-

cuelles de Verre, ou de Fayance, 6c ne diffé¬
rent qu'en moyens humides appeliez Men-
ftrues, comme eftans d'vn mois pour les plus
longs. Ainfipour le regard

DES tséNlMAVX.

IL Du Sang, du LaiCt, delà Chair, blanc
d'œuf, plumes, poils > cornes, 6e autres, on ne
peut tirer l'Huile, 6c le Baume, fansaduftion,
6c par confequent très puant, inapplicable au

E/pries faîi- dedans, au lieu duquel on prend l'Hfprit a-
queux 6c fàlineux re&ifie.

Le Beurre , la Graifte , Suif, Lard, Cire,
6c femblables fe diftillent de mefme forte,
fçauoir par la Cornue , 6c ne différent qu'en

intermèdes moyens, ou intermpdes fecs, fuiuant leur be-
4i&rcnts. fom_ >

Des Perles, des Yeux d'Efcriuices, Con¬
ques, Porcelaines, Efcailles 6c femblables corps

fecs

«eux.
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le là PJjyJî^.e Pjjohtïti?, Ch. J. 1^9
ïecs.nefe diftille aucun lue, moins encore fe .-Cr-ayo-ou

r , • r 1 Chaux inii.pi •
'tire aucun Sel proprem ç n t dit, maisleulem en r 4 .. :

vue craye , ou chaux infipide , laqué lie ayant
efté fepare'edefonmenftruëjOii Sel eftranger,
qu'on y auoit adioufté , peut derechef eftr»
méfiée comme auparauant. Pour ce qrnieft

DES r £ G ET AV X.
III. Le defTeichement > trituration 8c fer¬

mentation des plantes toucharitlerefrigeratob
re} ne font point necefTaires pour l'Extra&ion
de leur huile, ou Effence, qui font de vertu fa- ; E^n^faCiV

•1 v r \'*c a - 1 *e a îediiliper,sue a le difliper : Au contraire des autres,
Le bruflement ne fait pas le Sel, mais il le

couure s'ily eft, en confumant l'humeur aqueu- 111 cn,vUi3
fe accidentaire : Car on brufle plufieurs chofes
qui n'acquièrent aucune faleure : Au contraire
plufieurs deuiennent fale'es, qui ne font point
bruflées, comme l'vfàge fait voir. Partant

Tout ce quidiftile le premier aux V egetaux
chauds particulièrement, & tant que dure leur mdlleTr aux
faueur 8c odeur eft toufiours le meilleur : Mais Piantes-
les Eaux fimples difiillées des plantes, qui forw:
le plus fouuent infipides , ou de très mauuais
gouft, ne contiennent point la vertu 8c quali¬
té prédominante de leurs corps > parce qu'elles Les Sels st
font defpoiiille'es de leurs Sels ou de leurs Seul- ies Soulphres
phres > principaux dominateurs d'icelles, qudlp^t1e^'medc 'leur faut adioufter pourcefujet, dont Source des

Les odeurs 8c faueurs des mefmesÉaux di- odeurs
Aillées, ne font que le Soulphre fubtil, ou le"es!"aUXf>

Y

an*
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17 o Des Mdxïmes, ou Vérité^
Sel volatif de leur humeur radicale, comme il
appert par experience , fi on les retient auec
vn linge applique au bec de l'Alambic Parce
moyen quant à leur Extraction

Exti-a&iô ssp 1^- Toute Eflènce , huile {pirkueufe , ou
Eifcnces. Baulme foulphreux , nefe tire point mieux que

par la Courge d'Airain auec Ton ferpentinje
véhiculé ordinaire, & parvn feu efeumant fur
le commencement.

Diftillation ^es ra£*nes tendres & charnues fë peuueac
des racines té- diftiller comme les fruidls dans vue chappel-
«uCç's & ChaL * le> B^ifl fec^pu vaporeux, auec, ou fans moyen:

Au fourneau de Cendres , & du premier iuf-
qucs.au dernier degré de chaleur.

Dift'illation Les Racines ligneufes , Efcorces > & bois
des plantesfei- fecs,fe diftillentfuiuant leur nature fpecifiquc,

fçauoir par defeente & mieux par colle, lans
aucun moyen > <k par le haut auec vn véhicule
approprié , comme il fera requis.

Les feuilles chaudes, reventes, on fëfcfeées,
leurs ileurs & leurs femences fe diilillent parle
Refrigeratoire, auec ion ferpent plus ai fendent.
Au contraire des froides de (quelles faut pren¬
dre Le fuc pour le diftiller au Bain marin, &
femblables ; ou toute la. feuille à la façon des
fleurs & fruiéls en la chappelle.

.V. LE.lprit de vin. n'eftqu'vne liqueur foul-
pkreufe fortfubtile, pure, & de nature de Ciel
ne donnant aucune fuye , fi on le bruile fous
yne cloche , ôc par confequenî aucun autre

Différence
des feiiilles
quant à la di
Éillationo..

H ipflt de vin,
aie c clf.
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de U Phyfcjue Refolutiue. Ch. I. ty\
Êfprit. Et bien qu'il p aille refoudre , quelque Force de vt^
que fubftance ligneufe ou refigneufe , néant- ecic V1U u"'moins il ne diflouk point les minéraux, ou mé ¬
taux, s'ils n'ont efté auparauantImprégnez dequelques corrofîfs.

L'Eau de vie n'eft autre chofeque Y humeur Eau de vi^radicale du vin changée en feu par le trop de Eau aldUilctfermentation, ou de chaleur, comme en tout
autre ,auquel fuiet elle eft nommée Ardente.

Le vin aigre eft le mefme vin , duquel le QueCeUqucSoulphre combuftible s'eft euaporé comme7111 aigrc*tresfubtil &c atténué, neluy eftant refté que leMercure, ou l'Acideauec les Sels qui font pe-fans & matériels. Et ce quon appelle SelefTen- Sel eflVntîet,tiel aux plantes,n'eftant point pur & feparédeque c eftfon humeur nourricière , eft leur vray tartre,
ou Sel encore crud. C'eft pourquoyLa Crenmur Se Criftal de tartre n'eft point &Sel,ou partie diffemblable du tout : maisletout £rtt™quc Jeftmefme purifié.Et l'huyle de tartre, n'eft que le Huile de tar-fel d'iceluy ,calciné, liquéfié & refout pari'Air ^npar rcfoIu'.froid & humide.

Quant au Sel volatil des mefmes plantes & ?eI volatil de». •

i -r> • ^ plantes irrefo-tout autre mixte, comme le Benzoïn
, Cam- febie.phre,&c.ii ne le réduit qu'en fleurs, lesquelles àla façon de la refine fe fondent & fo refubli-

mentvpour le peu d'humidité qui les lie : Et àmoins que d'eftre aidez par quelqu'autre plushquide, leur feichereffe les efleue toufioursà
Y ij

SCD LYON 1



ivpi Des Maximes ou "Vérité^
la façonne l'Armoniac,duquelcy après, fia
fuit te dcquoyil faut dire que

DES MINER AV X.

VI. On nepeut extraire en particulier, que
quelquVn des fuflits Elemens,mefmes félon

Les parties je p]us & }€ moins, ou très difficilement, & im-
des Minéraux r n • r t
font moins cô- proprement, eltans moins compoiez, queles
pofées que des A ni maux & V égétaux, ou pluftofi: leurs parties
mreSe conftitutiues, comme l'expericncc fait voir.

Partant
Âcreté des ii- Le feu extreme agiflant fur Tincombuftible,

geurs mine - ^ exprimant fon humide radical auec fon Ef¬
prit, le rend pénétrant & le fait par fa grande
acuité, & par fon Sel terreftre, mordant & A-
cide,ou aigre, Puifque nul efprit eft fans Sel,
nul Sel fans terre , & nul des trois lans quelque
humour > comme leur lien, & véhiculé. Ainfi

Farce des méi Tout menftruë qui diffout les corps en A-
^sou ^chômes indiuifibks, n agit que par fbn Efprit

& fon Sel, aydez de leur humidité qui les a-
mollit5 & de là chaleur qui les excire? En cet
te forte

Tout diffoluanr,qui$'efchauffè en agiflanfj
Chaleur ac-tefmoigne fon ardeur accidentaire, qu'il tna-

«uicntaire. -rn® r i • r» r • 1
nirelte par Ion obiedt, ou ion contraire1, com¬
me celle delaGhaux viue, dan*rEau commu¬
ne. A cette caufo

Kaôfoti& la paflîon efkns mutuels, lfE&
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de la Vhyfique Refolutiue. Ch. I. 173
©ritemouffé,&fonhumideraffroidy, il ne peut Réparation*■

n > 1 r 1 t o j des diiToluanseftre repare que par la meime chaleur , & di¬
minution d'humeur. De là

Les corps diffouts imperceptiblement , font Les corps
portez par les tels, rarefiez dans leurs diffol
uans&abbatus parleurs contraires, ou letrop uans,
de leur aquofité. Bref

Tout diffoluant des corps mixtes ( bien que £.eclui eftn
« r 'ï- i i «t r • • \ confus , n eit

par quelque limihtude de nature, il le îoignea pas mcflé,
leur fel interne, ou potentiel, ne plus ne moins
que l'huile à la cire ) cefle neantmoins d'eftre
fimple, & fi ne peut eftre feparé, que des chauds
terreftres, ou métalliques. Quoy fait

VIL Du Sel marin & autre fixe,on ne tire
que le Mercure,ou l'Acide,& les Criftaux,ou
glaçons d'iceluy mis en refolution,font Sel & * Huiledcfd,
non huile,ou partie diffemblable du tout, mais ^uc c efl*
letoutmefme liquéfié en Air humide & froid,
comme dit eft, le fec appetant naturellement
Hiumide ; D'où vient que

Le tempSjOu refpaceàtirerrAcidë, ou Ef <*a
prit du Sel fixe, eft.au triple du Nitre ou. Salpe pouTquoy' diL
tre ,que nous appelions Soulphre blanc, S oui- ficile.
phre femelle, &autres, à caufede fa froideur
interne, &,moindre humidité, que fafonte trèschaude nous apprend.

Du* Sel Armoniac & {emblablê volatil , ne
fort aucune liqueur, fi on ne ry adioufte,nul-
hment fufible tout feul,à caufe de fa feiche-
fsfle extreme.

Y iij

SCD LYON 1



! ''

lit:rï-'!w
SB
T irr

11
mm
||I|B|

§§jL
ififtÎB

gSïllÉiîfl

If

:>1 ::-S
mmMI

i. ; i|;
'il
il

■Que c'eft,
cv de quoi pro¬
mène ,1e Vi¬
triol,

Bîfïèrence de
TEfprit&r de
l'huile de Vi-
moj.

Alum que

Fourquoy le
Soulphre ne
donne point
d'huile à froid,
& d'où pro¬
vient Ton Ai¬

gre*.

17 4 D■et (JWdtieres ] ou Véritéx
Le Vitriol n'eft point Sel proprement par-

lams , moins (onColcotar, ou le mefme rubé¬
fié , mais feulementvnEfpritfoulp.hreux,coa«
gulë à froid auec l'Eau en forme de S el, proue-
nantdu cuiure ou du fer, ou bien de leurs pro¬
pres vapeurs 5 car il commence le plus fou¬
lent par le métal j de là vient Eau, & puis faleu-
re,;8c fe refoule au contraire.

De mefme l'Efprk de Vitriol n'eft point dif¬
férent en efpece de l'huile parlans communé¬
ment, mais d'efpoiffeur feulement-,Car lame'-
me faleure foulphreufe atténuée par la diftil-
lation , autant qu'il fe peut conftitue l'Eiprir,
8c efpoifliefait l'huile,quoy qu'improprement,
qui ne peut eftre radoupy fans addition & chan¬
gement de fa nature,

ll eft pareillement de l'Alum , 8c autres qui
contiennent très peu de fel, moins de fo.ul«
phre, 8c beaucoup de terre, 8c de l'Eau plus ou
moins atténuez 8c purs.

VIII. Le Soulphre minéral, quoy qu'il fe
fondé au feu, 8c qu'il fè brufle , àcaufe de fon
onéfuofite refineufe , toutefois il ne fe peut
refoudr.e en huile,quiperleuereà froid,àcau¬
fe du plus de fa terreftreïté qui l'esboit tout
iours, moins encore fon Aigret, qui prouient
par fa bruflure ? fe peut appeller huile , mais
feulement fon Sel fuligineux, qui en guizede
fumée , montant en l'Air, 8c attirant l'humi¬
dité d'iceluy > auquel elle eft reflerrée , fe
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de la Phyfîquc Rcfolutiue. Ch. I. iy ;fouit en liqueur nepouuant s'exhaler, dautant
que le Soulphre en fon dehors n'eft que refine, s ^at^re&en fon dedansrien que fuye *, En cette faye
n'y a que Sel, & en ce Sel rien que Mercure.Bien que des pierres precieufes&autres, ne ^Magiftairefepuifle extraire aucune Eau,Teinture, Sel &precieufes"Huile, que très petitement, ou point du toutfans addition, toutefois cela n'empefche pasqu'on ne les puifte réduire en magiftaires pardiffoluans appropriez. Ainfi

Des Coraux ne fe diftille aucune liqueur,moins encore fe tire clés rouges quelque tein- rlruî fidictture, fel ou huile proprement dit, maisparad-ditionfeulement, comme l'experience fait voir
en la diflolution de l'Efinerii, & femblable
pierre, & des mefines Coraux par le vin aigrediftille, qui donne vn fel de mefme forme , &:mefme gouft.

En quoy il appert que la rougeur du Coraî<ne defpend que d'vn Soulphre externe, très de-lieatr qui périt par le menftruë mefme qu'on yadioufte.
Bref le Talc minerai eft iticombuftible,in- Nature dLÎdiifoluble radicalement, & fans efpoir d aucu-Ta c milleuu"ne humeur diftillée de loy feulement, ne con¬tenant qu'vne fimple terre , fort pure & blan¬che, vnie parvncEau très claire, & endurcie parbchaleur, moyennant vnevifcofiteglaireufe à rk façon de largille.

D'où procédé fit vifeofité ineuaporabie,qiiî
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& , Des Maximes, ou Vérité^
nous deçoi.c, & particulièrement les Dames
ambitieufes du beau teint,

Autant en eft des autres minéraux , que ie
laifle à l'experience d'vn chacun, Pour parler
en particulier

D E S ETAVX.

Et dire (ptt

:^es font j x. Toutes les préparations des Métaux
iraaos r • n • r • i"

,,uux. ne iont que Magiiiaires, ou atténuations di-
ceux , Et par confequent

, Tout EfprmSoulphre, Quint-EfTence^tein-
tute, huile , & autres mal entendus, ne font
que tromperies pour les credules, & particuliè¬
rement pour la populace, qui n'admire rien
que ce quelle ignore, qui ne fe plaift qu'aux
apparences vaines, & feroit bien fache'e d'eftre
defirompée pour n'admirer plus rien : Et

^ Que chaque pour ce qu'on appelle Sel aux métaux pro-c ,m\ métaux,

prement parlans ^ c»cp- ce]uy de leurs diflbluans>
comme dit eft, vny auec partie de leurs cen¬
dres métalliques : Puifque derechef par lafo-
lîon il peut reprendre fon premier corps : Et
que lefdites cendres, ou chaux feparées duSel
eftranger nefe fondentpointenEau , capable
de reprendre le mefme fel. Partant

Productions Les Métaux imparfaits ne donnent qu vne
parfadts.aUX r chaux ,fuye ou feori^ vulgairement, & les par¬faits n'obeïflent qu'à l'Art Hermétique fort

/ PcU
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delà Phyjïque Résolut tue. Ch. 1. syj
peu conneu ; Et toutefois par additions diuer-
fies, vn chacun d'eux peut fournir des remedes
& merueilles

5 inombrables pour la fauté 8c le
contentement des Curieux -, Celaeftant3

L'Antimoine, ou Entremine, c'eft à dire, par- d*où proce*ticipant 8c du Minerai, 8c du Métal doit fes di- ^cnt Ies fou-lr , r - r c 1 t icurs * An?uerlescouleurs au reu,moyennat ion Soulphre, timoine.
:& ne donne aucune Huile,ny aucun S efis'il n'eft A

hruflé auec d'autres incapables de diuifion,
quanta fes facultez ,fans fa totale deftruétion-,
Contre ceux qui le veulent faire pluftoft purga¬tifpar le bas, que vomitif, pour complaire aux Charlatansdélicats» 8c rendre leurs bources vomitiues, En Ançlmoniauxt
quoyconfifteleur fecret, ce qui fie preuue par leremede Diaphoretique qui en eft fait. ji r

Le Mercure ou Argent vif ( quoy qu'il foit Nature de
Corps)n'eftquVneftibftance prefque homoge- l'Argent vi£ne,c'eft à dire toufiours femblable àfoy-méme,
quant à fon vnion fpecifique, ne donnant aucu¬
ne liqueur,Soulphre,ou Sel,auffi tout fieul Capa¬ble feulement de diuersaccidés falineux 8c ter-
reftres qui le font paroiftre, comme vnProthe'e
al'ayde d'vn Vulcan modéré: mais fon moindre
courroux le dépouille toufiours, 8c le monftreici qu'il eft.

Le Plomb n'a point de Sel vray qui foit fàpide,' gel ou fucremais vne certaine terre vitrifiante» moins enco- du plomb, quelrede fucre corne l'on dit ; puis que cen'eft que & comment-h plombmefine,diftoultparlera aigre diftillédùuant l'ordinaire ,8c ramené à cette Forme 8c
Z

/
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17s De* tsMdtieres] ou Vérité^
faueur par le mellange de leurs qualitez : Et de
la forte, le vin aigre ne tire & Remporte point
du fel dûdit plomb, mais il le luy apporte ; puis
que le niefnie fel & fes feces font de nouueau
réduits en plomb > Semblablement des autres

; operariorvs
Produdions L'eftaih, le fer Se le cuiure en (ont de melme,

J l'C ' ' 1

fer & le cui«e Pu"*s que leur humidité interne eft prefque me¬
ttre! uaporable ;plus où moins,durant laquelle ils ne

peuuent plus éftre re fous,commecontensde ce
qu'ils ont v Outre que l'vnion deftruite, rien
plus ne irefté, que la terre quileurfert de fonde¬
ment ,Toutefois moyennant lefdits menftruës
ou additions,ils formée pareillemétdes remedes
admirables, que les Enuieux appellent fecrets.

De l'A rgét ne fe tire aucune teinture, ny autre
que deffus par la mefme raifori ; Mais paraddi-

Couieur ac- t,i0n auffiil eft châgé en poudré de cou leur cele-
cidentaire de n i «i t t t 1
l'Argent. fe & en-remedes non pareils > Semblablement

Liqueur d'or D:ëTOr,on-n extraiâ aucune fubftance pora-
Teriiable^ment ble proprement dfec'eftà dire, fepatée de fon

diftoluant nullement acre , & demeurant cela
froid ; Puis que de qu'elle façon qu'on le prépa¬
ré, il renient toufiours à foy-mefme, ainfî que
des autres a efté dit fuiuât cette fixité & humeur
ineuaporable , Auec la Chaux duquel néant-
moins on peut former desremedes très exeef

vÊMoïï in- iens, que la feule variété du meflange produit,
terne de la Na- pin&lement quant aux muures de la nature^
ture eft înimi-,, A . *. r n. , . fl «,nîr
table, 1 Art ne peut imiter Ion aéhoa intérieure,e£far
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de U Phyjtque Rejointiuel ïyy
conftcjuent^|î|^e temps ?ny le poids } qy ton¬
dre qui graduffiit&conftituent tout ^

Que fi parhazardelle fait quelque chofe de
nouutau, c*e.ft toufiours par la mefine nature
qui n'eft iamais oifiueXclon le poffible,A raifon
dequoy nous pouuons maintenant dire qu'elle
n'eft autre èhofe que le flux, ou efcoulement Dçfcriptioa
externe du mouuement vniuerfel ,fous les potoela mc me-
fibles difpofitions Se formes paffageres des ao
cidens matériels, qu'on nomme Exiftence par
vne infinie reuolution,ou Extenfion nouuelle
d'iceux ( d'où elle prend fon nom ) leur inté¬
rieur ou Effence première, qu'ils déterminent
quant à foyperfeuerant toufiours. Le refte fera
traité en la Pratique dans nos fens Phy fiques.
Et dautant que toutes ces matières font repre-
fentees le plus fouuent cjiez les Autheurs par
des marques particulières, pour exprimer brie- TranfitioB*
uement tant la nature des mixtes, & leur diffé¬
rence , que pour ne fe rendre vulgaires, le fu~
iet le requérant, Nous traitterons 7 J m;

Z y
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Le feu»
A

L'Air»

L'Eau»
V

La terre.

Le iour.

La nuicL

Teftc morte»

Le &blc.

D E S D E S CRIP T10 N S D S S
QaraSleres plus communs des termes de.

l'Art y $f) particulièrement des
^Métalliques.

C H A P I T R E IL

N cette forte^ils ont mis vn trian¬
gle 3 la pointe en Haut pour le

'feu. Commeappert par la Ta ble.
Vn triangle la pointe en haut

coupée dvne ligneàcrauerspour l'Air.
Vn triangle la poindte en bas pour TEau.
Vn triangle la pokide en bas, coupée d'vne

ligne à crauers pour la terre.
Vne ligne fur vn cercle, poindant en haut

& à droidpour le iour.
Vne ligne fous vn cercle pointant en bas,&

à gauche pour la nuidE
II. Trois points dans vn cercle en formede

triangle la poin&e en bas pour la telle mor*
te.

Plufieurs poinds rangez enfemble pour le
fable.
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TABLE ET DENOMINATION
des Caradteres

io

u

12.

*3
4
T.

16

17
I»

19
lo

21

2l

*3
24
*5

26

>7

Lepoindl.
La ligne.
Le Cercle.

Deux lignes
en Croix.
Deux ciemy
cerco oppofez
Deux demy
Cercles côt-r

Antimoine,
terre metalli
Mercure eau

métallique.
Les fept mé¬
taux.

Mars.
Venus.
Saturne,
îupiter.
La Lune.
Le Soleil.

Belier.
Liotii
Sagittaire.
Balance.
Verfeau.
Gcmeaux.
Efcreuice.
Scorpion.
Poilfons.
Capricorne.

aureau.

28

29 j

30
31

32

33
34
3 S

3?

38
3?
40

41

4V
43

Vier

45.

4*

48
49

50
51

gc-

Le lour.
La Nuidfe.-
Heure, A

Mois.
Année.

Lé Feu.
L'Eau-
Air.
Terre».

Amal¬

game.
A dénie.
Aluni conmn

Alum de
plume.
A trament,
ou Vitriol

rougy.
Azur.
Airain.
A rr aiment,
ou couperofe
Blanche.
Aymanr.

Briques en
poudres.
Borax.

Cerufe.
Chaux
viue.
Cinabre.
Cendres
communes.

5*

53
54

!L
5^

57
58

!L
60

<51

62,

<53
H
65
66

67
.

\

6%
6$
7o

71

7*
73
74

75
7*

Cendres
grauelécs..

Eau forte.
Eau Royale.
Fleurs d'An¬
timoine.
Fleurs
d'Airain.
Huille.

Litarge.
Limaille de
Mars.
Lïton.

Mercure
de Vie,
Minium.

Magnefie.
Mercurefubî.
Marcaftite.
Mercure

Précipité.

Orpigmenî.
Poudres»
Realgar.
Soulphre en
canons.

Soulphre
Vif lé!.
Armoniac.
Salpeftre.
Sel Marin.

Tartre.
Tucie.

77
?8

19

80
81

82
8î
84

85
8 6

87

88
8?

90

9*
5»a

93

9 5
9<>

9 8
99

Talc.
Soude.

Vitriol
commun.

Vrine.
Vin-aigre di-
ftillé.
Vin Rouge.
Vin Blanc.
Verre.

Sable.
Cornue.
S ratifica¬
tion.

Efptit devin.
Efpric es
général.
Vert de
Gris.

Feu deRouë
Sel gemme.
Sel Mitait.
Soulphre
des Philofo-
phes.
Crcufer.

Alambic.
Camphre.
Meche.
Mort, ou
telle
morte.
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Defcriptiohs des Qaraéîeres de l'Jrt. l8i
Vn poind: dans vn quarré pourlvrinc. L'Vnne,
Trois zéro en forme de pyramide 5 pourïlmâç. L'Huile."
Vne croix fimple pour le vin. Le vin.
Vn dix romain & quatre poinds entre les

Iras pour le vin aigre. Lc Vm aiSre
Vne croix fous vn quarré pour le Tartre. Le Tartre.

Vn cercle diuifé en dedans par vne ligne droi¬
te pour le SehNitre, ou Salpeflre. Le «Salpeftre.,

Vn cercle diuifé en dedans par vne ligne à
trauers pour le Sel marin. Le Sel Maria

Vn Èftoile ou Sextil pour fArmoniac.
IlLVn cercle diuifé en dedans par vne lignedroide, & demy ligne à trauers du codé droid:

pour le Vitriol. Le v itriol/-
Vn quarréauec deux petites lignes droidtes

au deffus pour l'Alum.
Vne croix fous vn triangle la poinde enkaut

pour le Sou! phre* Le •s'oulpi^
Deux zéro vnis pour vne ligne plate pour l'Ac- L'AcTenic»fenic. v

_■

Vn dix romain coupât vn cercle pour la tutie. i tUleVn trois de chiffre triplée couppé à trauers
par vne ligne plate pour le Cinabre. Cinabre.

Vne balâce feule pour le fublimé corrofif.=£= Sublimé eor<-
Vne balance à la droide du Caradere de ° 1 °

Mercure pour le fublimé doux. •Sublimé doux»
IV. Vn poind dans vn cercle pour le Soleil ou Or.Or. o

Vn demy cercle àdroidfespoinsdesà gauche. Argent/Jour la Lune^tm Argent, Z iij
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i$z Descriptions
Vn cercle fous la gauche d'vn dard poinéhftt

Fer. à droid pour Mars, le fer, ou acier, o*
Vne croix fous vn cercle pour Venus, ou le

Curare. Cuiure. 9
Vn demy cercle fur la gauche d'vne croix

Eftain. pour Iupiter, ou l'Eftain. %
Vn demy cercle fous la droi&e dVne croix,1

Plomb. pour Saturne, ou le plomb, i)
Vne croix fous vn cercle &demy cercle fur

Argent vif. rceluy fes pointes en haut pour l'Argentvif. $1
Aiitiinoine. Vne croix fur vn cercle pour l'Antimoine, s!

Et ainfi du refte que Crolius &plufieurs autres
ont recueilly & figuré aifez à voir, &à deferire
que ie laiflepour eftre court, & exprimer plus
au long la nature des M etalliques, Donc

Circonftan- V. Pour l'intelligence des Métaux & de leurs
ces requîtes Caraderes, il faut s'accorder auec les Herme-
pour entendre . > i > » r j
tes Cara&eres tiques , & dire qu il n y a qu vne elpece des
des Métaux. Métaux, defquels le plus parfait eft l'Or, &la

fource de leur plus proche matière appeliez
desnomsdes Planettes pour leur (implicite're«j
quife: Et que tous les autres font imparfaits,
comme tefmoignent les Caraderes 6e Figures,
qui leur ont efté appropriées par les mefmes
Hermétiques, & formez delà ligne, qui neft
qu'vn poind eftendu , êe du cercle compofe
de la mefme ligne par l'vnion de fes deux extre-
mitez, entiers, ou diuifez, & reunis alternatiue-;
ment, ou encroifant, pourmonftrer leur com-
pofitiô première, Et de là leur entiere perfedio,
î'vne par le nombre de deux, ôdautrepar celuy
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des Qtrafleres de ïJrt. i§^
de dix, le tout dépendant de l'vnité , du mou-
uement, & de la nourriture, c eft à dire, de l'e-
ftre,du temps,& des Elemens,moyennant IV-
ne & l'autre chaleur innée,ou non,comme leur
feul inftrument. -

V L Partant la ligne diuifée en deux, & icelles
fe croifans par affemblage, reprefentent les
fubftances élémentaires quilesefleuent, fiuni- , Slgnificatroft
r f t 1111 • ï r de là Croix.
neespar les quatre branches delà croix, la lu-
perieure defquelles demonfite TArmoniac, ou
le Volatil, l'inférieure , le fixe, la droite , laté¬
rale, le Soulphre, & fon oppofée le Mercu¬
re , fuiuant leur compofition première : Et le
cercle, ou demy cercle font voir en leur propre cfrdc &°n
fubftance leur perfection totale ounon,eftant demy cercle,
requis par droiâ de cuitte,que la nourriture paf-
fe en la chofe nourrie, & qiie le manifefte foit
caché, & le caché foit manifefté , c'eft à dire,
que lesqualitez qui font fenfibles ,foient con-
uerties en leurs contraires, & réciproquement
par conùerfion naturelle : Dont
VIL Le CaraCteredel'Qr, appellé Soleil,eft vn Or.

cercle entier auec vn poinCt au milieu,pour dire °
que le. carré eft deuenu cerclec'eft à dire, que Signification
les Elemens font conuertis tout afait en fa par- ^^clc &ticuliere nature, n'eftant qu'vne mefmechofe r
auec luy, tant au dedans qu'au dehors > Ce que
demonftre le poinCt qui eft au milieu.
VIILLe CaraCtere de l'Argent, ou Lune,eft le Argent,

de^iy cercle premier, qui reçoit dâs fa cauité le A
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il4 Descriptions '
dernier fbn oppofc, & en fàconuexitc, pour ex¬
primer que bien que fes Elemens faient extrê¬
mement digerez enfemble/& que ce qui eftoit
externe, eft fait interne, que neantmoins il y a

L'imperfe- de l'imperfeâion,encore,faute de Go&ion en-
ne°:comment" c^ere'Pour obtenir i'vnioniegitime des deux de*
xeprefemée. m y cercles failans le rond,c eft à dire) le dernier

degré da{TîmilationJ& fixation.
Fex. ï X.Le Caraétere du fer, ou A cier3 ou M ars3 efl

p9 le cercle entier & fans poinéE, fur lequel à cofté
d roiâ: fctrouuentfes Elemens en forme de dard
vn peu pen chant pour nous enfeigner, qu'il co¬
dent véritablement toute la nature métallique,
mais que neantmoins il y a de l'inégalité extrê¬
me dans fes Elemens qui le dominent, paria-
quelle il le trouue grandement fixe , & fort ter-

Trcmue de la reftre , comme fa dureté & fa rouille font voir,
terreftreïté de marquez par la longueur de la ligne qui touche
Mars. ^on cercfe^ n'ayant de Mercure que pour fa pre¬

mière fonte, 5c de Soulphre que pour fon ex-
tenfion à chaud leplusfouuent. Cequelabrié-
ueté des deux lignes coftales du dard reprefen-
té. Sa poinéte courte dénotant le peu de vola*
til qui s'y trouue auflî.

Cuiure. X. Le Caraélere du çuiure, dit Venus , eft co-
? pofé du mefrhe Cercle fans poimét pour la mef

-r ï r-i r • ï . /1
me railon , &c des Elemens tous iceiuy vnis e-
galement; mais trop externes encore eftans
plus ftes Se terreftres, qu'humides & foui"
phreux. Ce que tefinoigne fa dure fufion > &

\ fa
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des Cdraéleres detArt. tSjfa facile corruption par l'aqueux humide : Il eft Rai fou du
i L i n C • -1 r Cara&ere devray que le Cercle eltant iuperieur , lis iontVenus>

prefque vaincus par la nature métallique, qui- £
le les approprie tant quelle peut pour les me-
tamorphofer, & ramener au dernier & feul
poind de fa perfedion. Ce qui paroift par fafufion & malleation.
XI.Le Caradere de l'eftain,ou Iupiternepof-fede que le demy Cercle croiffant, pour mar¬

quer Ion peu d'acheminement à la perfedion,
logea gauche fur la Croix, ou affemblage defes ElemenS, c'eft à dire, fur l'humide externe,
qu'il domine feulement ; d'où vient fa blan¬
cheur, fa dureté, ôcfoncric: mais il eft encore

chargé de trois autres Elemens externes efgale-
ment, ôc fort peu digerez qui le dominent, la
prefence defquels caufe les deux Eclipfes dansle monde Métallique en les Teincrudans, Rai-
fon pour laquelle il a efté furnommé Maiftre
des Dieux, ayant pour Ambaffadeur le Mercu- ftre des Dieuxre interne, comme preuue fa facile fufion,pourSceptre le Tonnerre , c'eft à dire, le Soulphre
externe, pour fon palais ordinaire la partie fu-
perieureappeilée Ciel, & defignée parle Vo¬latil, chaud & fec , & pour fa récréation la ter¬
re baffe , mais prolifique , & delicieufe pourluy.

XII. Le Caradere du plomb ou Saturne, plomb:eft prefque oppofé à celuy de Iupiter , ayant Mfon demy Cercle croiflant fous le cofte àdroid
Aa
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j$6 Dejcriptions
de fes Elemens , par laquelle figure eft de-
monftré que fa perredion métallique, eft en¬
core bien petite, dompte'e par le plus de- Scml-
phre combuftible 3 ôc rauie par l'Armoniac à
luy fuperieur , ayant moins de Mercure inter¬
ne , beaucoup de terre & peu de fel : Ce qui a

Cliente de donne lieu àiacheute du Ciel en terre, caufée
Saturne.

par Iupiter fon fils, dautant que le commen¬
cement des chofes eft toufiours pins foible que
leur progrez : Ainfi, Diane nafquit la premiè¬
re, ôc feruit defage femme, pour fon rrere A-

î>ifterence pollon : Mais pour ce que bien forment le mef-
de iupiter & proerez s'eftoinne trop de fon, principe,de Saturne. r & o . r r r '

.prenant vne contraire nature. A cette eau-
le , Saturne tient lecoftedroid, quoy qu'in¬
férieur ,. mais légitimé : Et Iupiter eft à fon op-
pofé , ôc confequemment moins habile pour
la fin, eftant contraint de le rallier auec luy
pour s'humeder, ôc appaifçr fon cric, dequoy
la mixtion fait foy.

Mercure & X11L Le Garadere du Mercure les con-
f*. nature. tient tous , mais imparfaitement,, ou en puif-

fance, fiirnontme pour ce fujet Hermaphrodi¬
te ^c'eft à dire de l'vn & 1 autre fexe, fe ioignant
librement auec eux particulièrement les par¬
faits s ; Ainfi la baze de la figure eft l'aflcmbla-
gc de les Elemens ; le milieu, ou le Cercle & h

partie iuperieurepoindant en. haut, ou le de-
my cercle monftrent fon inclination pour lv-
rte ôc l'autre teinture. Les Elemens entiers-
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des Caraéîeres de /'Art. 187
nient externes, manifeftent fon extreme cru¬
dité. Le Sec volatil maiftrifant fa nature exté¬

rieurement reprefentée auffi par le mefme cer¬
cle, va deffeichànt fa moiteur externe feule¬
ment : Ce que la fituation de fon croiffant ft-^roiflant dagnifie les deux pointes, duquel eftans égale¬
ment fuperieures, font voir fon commence¬
ment , Se fa fin , tout à fait indeterminez, te
comme oififs, faute de chaleur naturelle, tant
interne qu'externe , pour s'efleuer te vegeter
en corps parfait par le defleichement de fon
trop d'humidité interne, fuiuant laquelle il eft
appelle Eau métallique. Enfin
XIV. Le Cara&ere de l'Antimoine eft op- Antimoine &pofé à celuy de Venus , les Elemens externes nac^®*eftàns fuperieurs au Cercle ,.c'eft à dire, ob-

feurfiifant fa fubftance métallique, te l'empê¬chant d'aller à la fin defirée qu'auec plus long¬
temps, entre lefquelsTArmoniac çft le pre¬
mier. Le Soulphre fuit à cofté droid ,ie Mer¬
cure tient le gauche, te le dernier eft Occupé
par le Sel terreftre j Le fec prédominant, pourlequel on l'aappellé Terre Métallique, ou Safifran des Métaux : Quoy fait, nous propofe-
rons en général pour la pradique fuiuanre, fe- Tranfîtion»; 5Ion cette méthode.
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DV TROIECT DES JtfESMES
Rejolutiont par v» bon nombre

d'opérations.

CHAPITRE III-

St partant, quant d ce qui
D £ S A N I M. A V X.

; . ' » ■ ^ ' >- - .• > i - ' lM ' fS->

Sang, Laid, I. N peut faire les opérations fur
Beurre, Os, v- lefang ,1e Laid , le beurre , les
«ne, Miel. 0s ,l'Vrinc3 le Miel & la Cire,

au grand volume,ceftà dire, dans
leurs propres vaiifeaux & fourneaux , fçauoir,
Courges de terre verniflees, cornues de verre,
efcuelles,pots, ôec. au demy reuerbere, ou au
Cendrier/ ■ 1

CLair, Graif- Et fur la chair, la graille, la Peau, les Plu-
fc, Peau, Plu- mes, le Poil,les Conques, ôe les œufs, on les
Oeuf^°llS> Pçut ^ePrefcuter au petit volume, ceft à dire,

en vaifîeaux impropres, Le tout pour feruir
d'exemple à la commodité d'vn chacun ou au¬
trement, comme on defirera. Pour le regard

Des Végétaux,
Racines p jj. On trauaille fur ies racines tendres &

Fueïlies.iai^S> chajnues 5 fur les fleuri ôc les frui&s , dans fe
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Prôieiï des refolutions par in nombre, &c. t$9
ehappelle de cuiure, ou d'eftain fin, &au cen¬
drier,fur les fueïlles chaudes ,femences, & au¬
tres foulphreufes dans le Refrigeratoire,fur les
froides, de mercurielles dans le bain marin.

Àinû on diftille les racines, Efcorces de bois Efcorces, boi^
fecs, par la defeente * de par le cofté.

Les fucs efpoiffis, font réduits en Extraids, Sues çfpoiiïTs.
dans les pots de verre, de fembiables,-■& au
Cendrier.

La liqueur du rai-fin , c'eft à dire, le vin (è di- Vin.
ftille par le haut, en Courge de cuiure terre
verniffée, ou de verre au Refrigeratoire.

Son Tartre eft préparé en terrines de grais, Tartre
retortes, &c. par ebullition, calcination, fup-preffion , à feU ouuertpar le cofté, Sec,

Les huiles naturels, gommes & raifines par Huiles, Go-la cornue, & parla fubhmation ; Ét touchant me*>
le traidé

Des Minéraux^

î ! I. La dépuration des Sels fe prefente la dépuration,
première, comme du Nitre , ou Salpéftre, de p^0" du faUautres S els impurs, ou meflez j fçauoir, par fim-
ple diflolution feiche , ou non. En après la de- Decrcpita-
crepitation, ou delFeichement du fel marin, de tl,on>ou defTei-la fufioîi des mefmes, chaude de feiche feule- marin."1 ^
ment.

Puis la dephlegmation Se calcination duVi- Dephlegma-
ïriol par ebuliition, de confomption defonhu- nTdonmide externe, à feu ouuerc de de fupprefîîbn. tnof.

A a iij
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190 ProieB des refoluttom
Efprits Aci- Defquelles matières fe tirent les Efprits Ad*

- des par le Reuerbere entier, dont s'enfuit
Snblimatîon La purification de l'Armoniac, pour feruird Armoniac. augj aumts Efprits, par lotion , fublimation,

Sec. Entre deux plats, terrines > matrats , &c.
Comme encore

Diftillation La diftillation Se defleichement de FAlum
& deiïeiche- par la Courge de terre verniflee, Se au demy
mène d Alum. J^çuerbere^ '

Le foulpbre8c IV. Quant au Soulphre, 011 fait les Fleurs,
fes opérations. l'Aigret, le Baume, Se autres d'iceluy par fu¬

blimation , combuftion, ebullition à feu ou¬
uert , Sec.

L'Arfenic. L'Arfenic, Se l'Aymant arfenical fe trauaillc
à feuderoiie approximation, fuppreffion, fu¬
blimation, Sec,

Le Carabe. Le Carabe , ou Ambre iaune, charbon de
terre, ou de pierre, Se autres par la Cornuez
feu demy ouuert, Sec.

Le Boi, M#r. Les terres, comme le Bol, Marne , Se autres
par le Reuerbere entier, à la façon des Efprits
acides, ou à feu ouuert de fuppreffion, calci-
nation , Se femblables.

Le Corail, ainfi que les Perles, Coquilles,
Se autres, par leur dilfolution Se redudion eu
magiftaires.

Les pierres, comme l'Efmeril , Cryftal de
roche, Sec. par leur inflammation Se extin&ioa
humide reïterée,ou par la calcination,àlafe:
çon du fer, Se du cuiure.
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par un nombre a Opérations, Chap. 111, 191
Et les Marcaffites par la diffolution, com¬

mune 5 3c fa précipitation , ne plus ne moins
que

Des Métaux*

V. Defquels pour l'Antimoine, ou entre- L Antimoi¬ne r . ne & les opéramine , c'elt a dire, muneral moyen, 3c matière tiorv.
metalliqqe, fuiuant les Herrnetiques: On fe-
pare premièrement fon foulphre,îans addition
dans des terrines non verniffees ou de: fer,pour -le meilleur , àcaufe de là terre qui fe commu¬
nique par l'agitation continuelle de la matiè¬
re, & à feu ouuert , 011 l'enflamme par addi¬tion , on fait fon verre par la fonte. La dépura¬tion metalline par détonation, ou inflamma¬
tion, 3c fufion : Ses fleurs par fublimation , fa
Gomme , Aigrct, Huile, Sel , Reuiuification,
& femblables; par la Cornue à feu demy ou¬
uert, de fuppreflion , 3c autres.

Le,Mercure , ou Argent vif, qui eft leur Eau Le Mercuremétallique , fe purifie a feu demy ouuert, ou °Pera~
par l'humide à froid. Ses diffolutions ou cor-
rofions diuerfes, fe font par calcinacion, tanthumide que feiche, fon arreftçment, déten¬
tion , ou mcorporifation, fa dulcification, li¬
queur, Turbith, 3c autres, par la fublimationfimple,ou non, 3c par addition ou non.

VI. Pour le Mars, ou fer, il fe préparé di- te Mars,uerfement auec,ou fans addition au feu de Re-
^erbere,ou inflammation, extinftion,ou non,

\
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19% proieél des refblutiens
pour te rendre de qualité diuerfe , c'eft à dire5
aftringcnt ou apéritif: Et pour auoir fou Effcn-
ce douce , fon Sel, Vitriol , Fleurs, liqueurs,
Magiftaires& autres, tant par intermedes,que
par menftrues.

La Venus. parce que niefme fe praâique fur la
Venus, ou le cuiure , quoy que differens eu
vertus , ce qui fera obmis fur le fer, fe peut a-
cheuer fur le cuiure..

La Saturne,. VIL Le Saturne ou le plomb fe diffout,ou fe
calcine par le feu ouuert,&; fon Effence,Baume,
Lai£t,Magiftaire;, Çryftaux, Sel,Huile, &c.
fe tirent par corrofion, fufion , précipitation,
ôc femblàblcs, Et-dautant qu'on agit de met¬

te Jupiter, me forte for le Jupiter, ou eftain, on choifira
ce qu'on voudra pratiquer; fçauoir l'Amal¬
game,qui eft commune aux autres, fa Chaux,
Fleurs, Befoart, Magiftaire,Aureation, di&e
-Iupiter Auré, Cinabre, vraye purpurine, dif¬
folution, précipitation, ôcc.

la Lime, VIII. Pour la Lune, ou argent fin,on mon¬
tre ordinairement fa diffolution, fa précipita¬
tion, cryftaux, végétation,poudres , ôc autre;
dans le befoin.

Bref, on opere prefque de mefme façon fur
Le Soleil, le Sol, ou l'O r, ne différant des autres métaux

quant à fa diffolution humide , ôc corrofiue,
v quau feul menftrue, fauf les opérations eu-

rieules, longues ôc riches pour ceux qui s'y
plairont : Enfemble la variété plus grande dumd:
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par vn nombre /Opérations. Ch. III. 195
meflange des mentionnées qui leur produira
des effeâs admirables , Se prefque infinis, fui-
uant noftre méthode, Se l'experience de tout
ce que deflus : Ce qu'eftant diéfc en général, re-
ftc maintenant pour conclurre cette première
partie, de reprefenter en particulier ce qu'ilfaut auoir, & faire par

i 9 'S?? (?*a$3
* * # * # • * # # % • * ■ ♦ <* # ^ ^

ABREGE'
DBS OPERATIONS DE LA

Phy/tqueRejolntiue.
CHAPITRE IV.

Etpartant,
Oïr defcouurir noftre deflein„ E>e""em lici

~ i^L • « r • 1 1 Authcur enen ce Chapitre, & taire voir que lace chapitre.Méthode d'vnc defoription eft cel¬
le de l'autre. En iceluy font expri¬

mez félon chaque matière y comprife ; Premiè¬
rement les moyens fecs & humides: En fécond
lieu les vaiffeaux fragiles, ou non: Tiercementle procédé premier, ou fécond, conforme à fon
tiltre i Puiis les Fourneaux, & enfin la chaleur
reqinfe5 foiuant noftre proieét & fa partition:N y ayant autre difficulté, que de rapporter vn

Bb
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Animaux.

ï94 Abrégé des Opérations
chacun à fa chacune ;& fpecifier ce que nous
auons conioindt, pour ne dire fi fouuent vne
mefmechofe^& que ce nef! proprement quV
ne reprefentattion des chofes qu'il faut auoir
pour la pra&ique fuiuante,qui contient le tout '
au long. C'eft pourquoy

Poin&s ge- II. Toutes les operations3ou relolutionsquife
neraux pour ia pra^jqU€nt fur les Animaux , ne regardent en
refolution des r t _ D

général que trois poindts, lçauoir , les parues
qui les conftituent, les chofes qui en defcoti-
lent appeliez Excremens propres, ou impro¬
pres, adherans, ou non , ôc ce qui procédé par
iceux, comme le miel par l'Abeille.

De mefmë, celles qui fefont fur les Végé¬
taux , ne vifent qu'à leurs parties 7 conftituti-
ues, ou ce qu'ils produifent : Entre lefquek
l'efcorcepeut tenir lieu d'excrement adhérant,
bien qu'improprement : Et celles quon fait fur
les Minéraux & Métaux, n'ont pour obied
que leurs parties internes, ou principes parti¬
culiers: Leurs externes n'eftans point diuerfes,
comme plus durs, & obfcurs en eux mefines,
Doncques

Points des
Veçetaux,

Poin&s des
Minéraux Se
Métaux.
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de la Phyfime Kcfôlntiue.SJ l J

(TV A NT AVX AN I M A VX.

Peur extraire l'Eau , (Efprit , le Baume , la
quinte-Effence , & le Sel du far,g y du

Laicl, Oeufsy Fientes , &c.
III. ¥ L fautauoir du fangtrès fain la quanti- Mat*erc*

j[ té requife: De bonelprit devin ce qu'il Moyens:^
faudra: Du papier gris peu collé, des trepieds
de fer mobiles & ronds, &c des rouleaux ou pe -
tits cerceaux de bois, de carton, ou d'autre ma¬
tière, qu'on nomme Valets pour repofer , ou
appuyer les vaifTeaux : Vn plat, vne courge de VailTeaux.
terre vcrniflee, ou autre qui ne boiue point,
vne de verre auec (àrencontre , c'efl:à dire, qui
s emboitte en dedans, vne ChappeouAlembic
auec fon recipiant, vn entonnoir des fioles,&c. Procédé pr^-
Puis le lai(^ere^purerparfoy-mefmeJedep^ïle-mlel:•
gmerà feu ouuert, lediflillerdans lefdits vaif-
feaux; fçauoir,Au demy Reuerbere,Du premier •Fourneau-
iufques au troifiefme & dernier degré de clia- chaIeuu
leur. Lephiltrer,feparer, & reéiifienOu bien
après fa dépuration naturelle, l'ayant mis dige- c ^ce^
rer au fumier, bain marin, &c. durant vn mois
procéder comme deffus, pour auoir l'EfTence.
LeLaiét fe diftille en la mefme maniéré fans au- Lai&>9eu1^

v r , . , „ nante, &c.cune préparation, & a feu lent pour auoir l'Eau.
Les œufs durcis en eau bouillante ,& la fiante
frailche

, telle qu'elle eft: A in fi
Bb ij
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j^lfatiere,
Moyens.

V ailleaux»
Procédé pie

mier.

fourneau.

Chaleur.
Procédé fecod

M'atiere,
Moyens.

Yafcs-
Procedé.

Fourneauj

Chaleur»

Abrégé des Opérations
Pour tirer ïHuile du.BeurreyGraijfe9.Cire ,

IV. prend defdites matières ce qu'on
\^Jr veut auec leurs intermedes , ou

moyens fecs , comme Bol, Chaux viue, Sel def-
feiché, &c. V-n plat de terre verniftee,'vne Cor-

- nue auec ion recipiant de verre , Puis ileft be-
foin de les fondre ^ les incorporer auec lefdits
moyens} les ietter dans leur retorte , ayant
deux tiers vuides^ les diftiller au fourneau defa-
ble; D u premier iufques au quatriefme degré de
chaleur, & les reélifîer, s'ils ne font affez purs

'&liquides, Pareillement
P our faire ïexfraiH de U Choit, ou parties

chameufes.
V. A Yant choifida chair, qui fera neeef-

jttL faire bien fraifche, faut auoirde bon
efpritde vin aromatifédeMirrhe: Efcuelles ou
terrines quine boiuent point,vne cornue auec
fon recipiant de verre, puis la couper en pièces
plates, & déliées, pour la feicher en l'arroufant
diidit efprit,la mettre en poudre, la digerer fur
les cendres chaudes autant qii'ily aura de tein¬
ture , la philtrer > éuaporet, ou diftiller à feu
lent,& conftftence requifei Ainfi eft de tou¬
tes fortes d'extràiâs auec, ou fans moyen. De
mefme

*

SCD LYON 1



de la Phyfique Refolutsue.
four faire le Magifaire, de s Os , ou parties

folides.

par foy - mefme de
que VOUS VGU- Matière

fonhumidité nourricière, en lieu chaud, & à
l'ombre : Du vin aigre diftille, d'efprit de Ni-
tre. Huile de Tartre par défaillance, Eau com¬
mune ,&c. Du papier gris , cendres feiches & Moyen*,;
facées, Tablettes de bois, ÔC autres que deffus:
Vne terrine,Efcuelle deFayence verniflee, vne YaiflrgÉUX- \
courge de verre, vn matras, ou recipiant > des
Antonnoirs, &c. Puis vous les mettrez en pou- Procède
dre fubtile0pour le diflbudre, philtrer, precipi-
ter, lauer & foicher à noflre mode:La mefme
méthode s'obferue à tous lés autres Magiftai- !
res 5 En cette forte

Pour difliller ÏEfprit, l'Huile, & le Sel volatil,
des Cornes, Poils eau, Plumes,ç&c.

Vil. ^""^HoifiiTez defdites chofès ce qu'il Mairicrc-
^jconuient,Vne cornue auec fon re-

cipiant, desPhioles, Antonnoirs, &c. En après, Vaififeaux,
reduifez-les en petites pièces, 6c les diftillezgu Procédé,
Reuerbere entier, ou non : Du premier , iuf- Fourneau,
ques au troifiefme degré de chaleur, feparans Chaleur,.
& re&ifians le tout ; Le mefme eftanc auffi des
autres corps folides; Et

i Bb iij
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i 9S Abrégé des Opération#
|>onr tirer lEf[>yit? Sel, (0 Huile dJ/nne.

x(atkre> VIIL T*%Henez quantité d'Vrinede ieunes
Moyens. JL gens qui bbiuent du vin : L'inter-
Vaics, mede qui fera à propos-, Vnc courge de terre

bien verniffée, & qui ne boiue point, ou bien
de verre, auecfa chappe,&: re-cipiant,ynecor-

Procédé pre- nue, terrine verniflee, ôcc. Puis laiiTez la raf-
'aAe'r* feoir quelques iours pour la feparer de fon li¬

mon , la dephlegmer à feu ouuert, la diffiller
fourneau. au fourneau de cendres: Du premier iufquesau
Chaleur. troifieftne degré de chaleur,Séparer les diuer-

Procedé fc-fes fubfïances, philtrer, reétifîer , éuaporerà
COfu1 fec, brufler, ôc mettre refbudre en lieu froide

humidejEnfin
Ponr extraire l'Eau , ÏEjprit, l'Huile, & U

teinture du miel.

Matîeres IX. A Yez du Mielquantitéfuffifante:De
^°yfns^ la fîlafTe, ou efloupes nettes ; Du fa¬

ble de riuiere pur & net aufli ; Deux courges
de terre ver-niflees, l'vnedefquelles foie troiiee
à vn cofté deux doigts fous l'orifice. Des efcuef
lesdegray, ôc autres -qui ne bornent points Puis

Procédé pre- diftillez-le fur vn demy Reuerbere : D u prenais
mier, iufques au troifiefme degré de chaleur, ôc que
c°halcurU "* tout fbit deffeiché. Item mettez le digerer fur

Procédé fe- les cendres chaudes, auec le fable, pour le phil*
^°nd.

trer , & diftiller^ ou éuaporer pour la teinture
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de h Tbjque Refolutiue.
QVANT AVX VEGETAVX.

Pour difiillêr les fiantes verdes, oh ayans fuc^fei-
- ches, oh dejjeichées, chaudes , ou froides , vif
queufes, &rc.

X. I^TO.us panons, généralement pafIans,MâCi
jL^I la plante qui fait befoin, ou fbm fuc Moyens'*

efpuré,ou icelle digerée, D'eau commune, de^11*®*11*-
bon vin, Efprit A cide, Laiflïuegrauelée, Sel de
Tartre s Papier gris > Courge de cuiure Refri-
geratoifeen conque, ou ferpetu, Chappellcsi
terrines, efcuelles, Cucurbite de verre, Alam¬
bic, Matras, Fioles, Antonnoirs , Pots de ver¬
re, larges d'entrée , &C. Puis nous venons à la Procédé pre
piler, prefTer> chauffer, macerer, bouillir,éua-nilcC*
porer, diftiller> cohober, calciner,diffoudre
congeler, fèicher,refbudre,&c. fçauoir,Au de-
my reuerbere , Bain marin, Bain vaporeux fourneaux.
Bainfec,aux cendres, fumier, calcinatoire,
Et au premier degré de chaleur, pour le Phlc- diuers^dc^r^
gme, Digeftion, Euaporation : Au fécond de¬
gré pour refprit,Efrence,Huile-, Au troifîef-
me pour les Ebullitions , Re&ifications, êcc.
Et finalement auquatriefne, pour les Calci-
étions, Incinérations , fufion&ç. Dont
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zoo / cAbrégé des Opérations
Pour purifier les fiucs efpoijfis, touchant les Ex¬

traits
, <*r Sels feruans à compofer des remè¬

des tvniuerfels.
Matière, XI.^fT TOus aurez des fucs efpoiffîs, com-
Moyens. y mêla Scamonée , Aloé ,& fembla-

bles, la quantité requife : D'Eau commune
diftillée3 Efprit devin, vin aigre diftille , Eau

vaiiFeaux. de Miel, Soulphre, papier gris, &c. Des plats,
Procédé pre- terrjnes & efcuelles , qui ne boiuent point;

mier 6c fécond. . t t r .

Puis» vous les mettrez en poudre, ou en petits
morceaux pour les purger de leur terreftreïté,
& refine, ou de leurs vapeurs malignes, les di¬
gérer, difloudre, philtrer,& exhaler en la con-
ùftance requife, feparans les Sels, fi point en
y a : En cette forte,

Laudanum. Quant au remede qui fait dormir & charme
les douleurs , nommé Laudanum, Nepenthc)

L'Opium. ou Narcotique , L'Opium , qui eft la bafe fe
deffeiche en petits morceaux à feu doux,
s'extraiél par le vin aigre diftille , comme
le Sel des Perles , Coraux , &cc. defquels cy-
après : Et tous les autres ingrediens font extraits
par l'efprit de vin , particulièrement les acres
& malings : Car aux médiocres, les eaux diftil-
lées fuffilent:

Panchimague, Le mefme eftdesPanchimagogues & Poty-
Pojycrefte. creftes ,v c'eft à dire, Purgatifs vniuerfels, tous

lefquels fe doiuent gardera part pour les mel-
1er en temps & lieu: En cette maniéré

Pour
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de îi\ Phyftque Kefolutiue.^ iot

Pour tirer PEfprit, le Phlegme , l'Acide 3 le Se!3
(y P EJJence des liqueurs* Particulièrement du
vin du vin aigre.

XII. Reliez de bon vin rouge, ou Eau de Matière.1 vie très bonne faite de la lie,1a quan¬
tité, qui fera neceifaire.

Vne courge de cuiure à ferpent , Vne de^aiteau#
verre, auec £a cliappe , Se recipiant, Vn vail-
feau circulatoire, ou de rencontre.

Pour le faire diftiller au demy Reuerbere, ou Procédé pre*
aux cendres, Du premier, iufqu au fécond de- ^^'ncau
gré de chaleur, le re&ifier plufieurs fois, fepa- chaleur.'
rans le Phlegme , Se continuer le feu , iufqu à Procédé fc-
feepour auoir FAcide : Ou bien, vous le met-con
trez circuler durant trois mois, au bain Marin,
ou au fumier, pour extraire l'Eflence par di-
ftillation : Enfinbruflezle marc, Ainfi que de Seldumarc.
tout autre combuftible pour feparer le Sel, par
laiffiue, philtration, euaporation , Se refolu-
tion quant à fon huile.

Le vin aigre toutefois ne doit point eftredi- Vinaigre,
ftillé que dans le verre, & à très petit feu au
commencement , afin de feparer le Phlegme
qui fort le premier : Au conrraire du vin : De
rue fine

- - :
. i s I r a • f C e ' '

.
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Moyens

Yaiikaux.

toi Àbregedes Opérations
Pour faire la Purification, Calcinât ion, Sel, Huile]

& agiflaire du Tartre.
Matière. ' XI"- fait choix du Tartre fin le plus

V^gros & le plus pur qu'on peut,
quantité (uffiiante.

Du Salpeftre , des blancs d'œufs qui foient
durcis en l'Eau bouillante.

Du papier gris, linge neuf, manche de drap
blanc, ôêc.

D'Eau commune , Eiprit de vin , Huile de
.Vitriol , ou de Nitre.

Vn çhaudéron, vn pot de terre, 6c autres va-
iesnon verniffez, Des terrines qui ne boiuent
point, vn Marbre,vn Porphyre, pots de ver¬
re , cornues, recipians, &c.

Procédé pre- En après on le met en poudre pour le lauer,
dififoudre par l'Eau bouillante, philtrer, & con¬
geler], le calciner, par, ou , fans moyen : Au
fourneau du Reuerbere, Potiel* de terre, Fon¬
deur de cloche,de Supprefsion, ou d'Vllioii u
defcouuert.

Puis en faire la laifsiue, la phiîtrer, &c. éua-
porer à fec, mettre refoudre, où exprimer.

Plus le diitillerau Reuerbere, ou au fable.
Dupremier, iufques au troifiefiîie degré de

chaleur 6c de fupprefsion, fur la fin, le reéhfier,
6c feparer, le précipiter, lauer, 6c feicher à no-
ftre mode, comme fera diéf en fon lieu :

Dauantage

mie r.

Fourneaai.
Chaleur.

Procédé fé¬
cond.
Fourneau.
Chaleur.
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de la Phyjîque Refolutiue*> x oj
Pour exalter, ou purifier lHuile vulgaire3 appelle

EJJentiel3 ou desPhelofopbes.
XIV. J^'Eft la couftumede chercher d'hui-

%^j(led'Oliue la plus vieille ce qu'on
veut, Poudre ou morceaux de briques vieil¬les^ du Sel defïeiché , vn peu de verd de gris,fi on dehre qu'il foit coloré, ou plus agiflàïlit,Vne terrine bien verniffée , vne cornue auec ai eau"St>
fon recipiant de verre.

Apres on enflamme les morceaux de briques Proccdé prj-pour les efteindre dans ladite huile, mettre le c '
tout en poudre fubtile.

Le diftiller au fourneau de fable,Du premier, chaleur"'iufques au troifiefme degré de chaleur , Et le Procédé fe~redifier
, s'il eft befoin, ou autrement auec le- concî'

dit Sel : Pareillement

Pour tirer les fleurs, ou Sel volatil, gp Ejjentieldu Benjoin y (p* autres Gommes.
/ j

X V. T L conuient auoir du Benzoin fort net>Matierc-J[ce qu'on defireta.
Vn creulet rond, ou pot à feu, non vernififé, Vafes.fi vous voulez.
Du papier gris., ou bleu fpongieux , & peu Procédé pre*collé pour faire des cornets, en forme de chap- miei'pes. ;u. uo.• ' ' > ■" V ?

En après le fublimer fur vn petit demyreuer- Foumcatvtare , à feu doux, & le feparer,ou abbattre de Cproo^ fc.temps à autte fur le rnefme papier, En fin cond.
. -• • •• Ce ij
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Màtîere,
Moyens,

Vafes.

Procédé pre<
mier.

Fourneau,

Chaleur,
Procédé fe~

fond,.

Matière s.

Moyens £

Tableaux.

2.04 Ahrtgf; des Opération*
Pour tirer ÏEfprit yïHuile , Baume, faire lEx-

traidl de Terebenline
, & femblables Refîtes,

molles y ou liquides.
XVI.TTOus prendrez de Terebentine,,

Y ou autre Refîne liquide quantité
fuffifimte, De EEau commune ,£fprit de viii:»
Vne cornue lutée, ou vne courge auec fon rc-
cipiant de verre, des pots de rencontre, &c.

Puis vous la diftillerez au demy Reuerbere,
fable, Bain marin , ourefrigeratoke.

Du premier iufques.au dernier degré de cha¬
leur , ou de fuppreffion, teparansles diuerfesli¬
queurs, afin de diftiller ou éuaporer le Baume
àfec pour faire l'extraiéE

En. cette maniéré011 peut operer fur tous
les autres Végétaux.

QVANT AVX M'INERAVX.
Tour faire la Dépuration, Fufonr EJprit & Hui¬

le de Nitre 3 0» Safeftre*
XVI !.. Renez la quantité de Salpefe

m que vous voudrez, du S oulphrey.
quelque peu, d Eau commune , du Bol, Pou¬
dre de Briques, Papier gris, ôcc.

Des terrines,Eicuelles de gray, ou de Fayen-
ce ,vn creufet, ou yne grande cûillere-defo
bien polie au dedans, Vne cornue de terre ou
de verre , vn grand recipiant3vm Entonnoir
fioles de verre,
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de U Vhyfique Rcfoluttue* 105
En après, faites le difioudre, philtrer, éua-

porer, &: cryftalifer, pour le fondre fur 6c en- raic^
Ere les charbons ardans, le purifier auecle Soul-
phre, ou vn petit charbon allume', & le ietter
en des moules, ou autrement.

Plus le diftiller au fourneau de Reuerbere en- Fourneau
tier, auecle double de fon intermede , Du pre¬
mier iufques au quatrieftne degré de chaleur. Chaleur.

Le philtrer ôc rectifier, s'il eft befoin : De Procédé &-
mefmefaçonleSel marin fe purifie , fe defféi- .

che,fe fond, fe diftille, mais auec plus de temps: e ra,tnn"
Comme aufli leVitriol,&rAhim de phlegmés. ^|trio1*

Le meflange defquels proportionné félon m'
qu'il fait,compofe l'Eau forte , ou de départ, Eau
&l'Eauxoyale, ou regale par le Sel Armoniac.

Et de leur tefte morte, marc, ourefidu, fe
tire le refte du Sel par diffolution, 6c éuapora- s-el refîd»*
tion à fec, pour feruir comme auparauant, Et
four efpurer, fublimer, fixer x & faire lHuile,

du fiel Armoniac.
XVIII.Ous aurez du Sel Armoniac la JJatl<tfc>.

quantité necefiaire i D'eau oyeu'
commune : De chaux viue rafroidie par foy-
mcfme : De chaux de coques d'oeufs , du Sel
marin blanc deifeiché , du papier gris,

Des bonnes terrines & creu(cts,Vne courge VaifTeauxe
de terre , ou de verre, auec fon Alambic r 6c
ïecipiant^ vne cornue , vn Entonnoir ; Procédé

Afin de Le dilfoudre, philtrer, diftiller, ou mkr,
C c iij
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Fourneau.

Citaieur.

Procédé fé¬
cond.

Matière,
Moyens.

V ailfeaux,

Procédé pre
inier.

Fourneau.
Chaleur._

Procédé fé¬
cond.

2,06 rAbregê des Opérations
euaporer , le fublimçr par plufieurs fois ; Au
fourneau de fable.

Du premier , iufques autroifiefme degré de
chaleur, Le ftratifier, digerer, congeler au froid
humide, &: le mettre reioudre,

Dauantage
Pourfaire les fleurs, Aigret, Sely Huile 5 Baume,

Magiftaire du Soulphrt.
X IX. "F L fautauoirdu Soulphre commun

J[ en canons, ce qui fuffira, Du Sel ma¬
rin blanc, oudefleiche,Sel Armoniac, Chaux
viue, papier gris, cendres feiches, <k face'es, &
autres que déifias, &c. D'eau commune , du
vin aigre diftillé , d'efprit de Terebentine ,
d'Huile de Tartre par refolution , &cc. Vne
courge de terre, diuers pots verniflez , ou
non, Vn bon creufet, vne chappe, ou cloche
de verre, ourecipiant, ou plufieurs cloches de
diuerfe largeur, verres, fioles, &c.

En après le fublimer , au demy reuerbere ;
Du premier iufques au fécond degre de cha¬
leur, pour vaporer feulement;

Plus l'enflammer,le brufler fous vnechemi-
rrée, ou lieu efcarte, à caufe de l'odeur, & met¬
tre ledit creufet à part, pour lailfer paroiftre le

Item, le diftiller, extraire, digerer, bouillir,
philtrcr, précipiter, lauer,ôc defleicher, comme
dit eft.

Semblablement
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de la Phyfque Rejointîtte, ny

Pour fMimer 5 calciner, faire l'Huile, £?* ÎJy;
mant de l'Arfenic.

X X. Hoififfez de l'Arfenic très blanc & Matière,
^_jcryftalin , laquantite neceffaire, Du

Sel deffeiche , du Vitriol rougy , poudre de
Mâchefer, Salpeftre,Soulphre en canons,An¬
timoine crud, Eau commune, huile de Tartre,
&c.Vncreufct,vn matras, En après fublimez
le au fourneau de fable , Du premier iufques Fourneau,
troifiefme degre de chaleur , ou l'enflammez, Chaleur,
pour le fondre, le diffoudre, radoucir, feicher,
fixer, refotidre, &: cuire à feu lent, ou de roue,
premièrement, ôc puis d'approche iufques à ce Feu d'appro.
que le Soulphrefoit confomme: Et le tout fous che'
vne chemine'e, ou à defcouuert, e'uitans les fu~
me'es qui fon-t dangereufes, qu'on peut retenir
auec plufieurs pots de terre percez au fonds, <k
adiuftez lesvns furies autres : De mefme

Pour tirer l'Huile , & le Sel volatil, du Carabe,
ou cambre iaune y Charbon de terre >$0 autres
bithumes.

XXI. /~\N doit auoir la quantité qu'on Matière,
defirç du Carabe' ; D'eau (impie , ya°^ns>du Sel commun deffeiche. Vne cornue auec

Ion. recipiant, vne courge auec fon Alambic de
verre, fioles, &c. Procède

Pour le diftiller au fable à feu lent,première- Fourneau,
ment, &: fur la fin de fuppreffion, le renifler &; pl"ocstié
feparer. codcL
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C-'halcHT^

Matière.

Moyens*

%tocc$é.

fourneau,
Chaleur,.

Maticr^

Moyen*.
V aiffeaux.

?roccdi.

ioS ^fbrcgj des Opérations
Eftaat loifible dopercr fans intermède,mais

plus lentement *
Aiiifi fe diftïlle le Charbon de terre, ou de

pierre, & toutes iorues de bithumes :
Item

Pour extraire l'EJJence Magtjlaire, Sel, $0 Huile
des Coraux y Perles, Vorcellaines 3&c.

XXI I.^C T G us prendrez defdites matières
V ce qui fera befoin -

Du vin aigre diftille, Huile de Tartre, Efprit
de vin, Eau commune.

Des Efcuelles de gray, Ôe femblables, qui ne
boiucnt point, des vailîeaux de rencontre, vne
cornue, & fon rccipiant de verre :

Pour le difloudre , philtrer, feicher, refon¬
dre , précipiter, lauer , diftiller , ôc cohober ;
fçauoir, Au Bain marin, au fumier, ou aux cen¬
dres, & à feu lent : Finalement

Pour faire la Calcinât ion , Teinture ? Sel9 et
cJZfagifaire 5 d'Efmersl s Qrjjîal de roche, (?
autres pierres dures,

XXIII.fL eft requis qu'on ait de bon Eh
J[meril ce que vous voudrez :

Du vin aigre diftille , d'Eau royale :
Vn bon .creufet, deux plats de terre vernif

fez , pots de terre, fioles, &c*
Puis le rougir entre les charbons ardans >

l'eftein-
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de U Pbyfitjuc Refolutiue. zo<j
lefteindre , feicher, & réitérer le mefmeiuf-
ques à fon entière diiToîution y

Plus le reucrberer, diflfoudrc de rechef, phil-îôum^
"trer & exhaler dVne tierce partie , le précipiter, % *
& feicher?

Touchant les Marcalfites, les opérations font
de mefme, que des Métaux, comme s'enfuit -y

Doncques
QVANT AVX METAVX.

Vour faire le Foje £Antimoine, le Verre, le Ré¬
gulé, les F leurs, FExtrait, l'Huile, &c.

XXIV. T L'eft necclfaire d'auoirdel'Anti- Matîcrcs;
1 moine très bon, quatité fuffifante, Mo7en1'

Du Salpeftre fin, du Tartre crud, pur & net»
& fon Sel, du Borax, Alum Calciné, Sel,Gom-
me; Sucre Candy, papier gris^ D'Eau commu¬
ne, du vin, du vin aigre diflillé, d'efprit de vin,
d'efprit de Terebentine :

Vn grand mortier de fer, faie terrine quire- vafcs{fifte au feu, diuers creufets, & pots de terre non
verniffez , ou bien , vn Vaiffeau Calcinatoire
faiéfcexprès? des efcuellesqui ne boiuent point,des pots de terre larges d'entrée, plufieursver¬
tes bas & larges, d'entrée, des Courges de ren¬
contre, des Entonnoirs, vne cornue auecfon
tecipiant , 5cc. En après le brufler, infufer , 6c Ptoceâé pïè
fltrer ; Item le calciner , l'enflammer parpe- mica:'dtes cuillerées, ou paquets, fi on veut, 6c le

Dd
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«Fourneau.
Procédé fé¬

cond.
Fourneau,
Ghaieuiv

Matière,
Moyens,

11 o Abrégé des Opérations
fondre. Plus le fublimer à feu très fort : Ledl

gerer à chaud > tant qu'il y aura de teinture : Le
diffiller au fourneau de cendres, Du premier
iufques au troifiefme degré de chaleur: Et fur
la fin de fuppreffion. Bref le diffoudre, phil-
trer , précipiter, radoucir, 5c feicher, Quant au
Soulphre au ré:.

De xnefme

Pour calciner le Mercure, ou Argent vifylt'fnbli-
mer

, lediftiller, & jimblables
XXV.TT Aut auoir dudit Mercure pur, ce

Jl qu'on voudra : D'eau commune,
devin aigre diftillé,d'Efprit de Nitre,ou de def-
part rectifiez, Du Sel marin , blanc , 5c deffei-
chc , du Nitre, ou Salpelîre fin, d'Alum de ro¬
che , ou dé glace 5 de Vitriol romain pur, 5c def
feiché,papier gris, cendresfeiches, 5c facées:
Vne terrine de Fay encc, des plats verniffez, Et
euellesde gray, plufieurs cornues, marras, re-
ei pians, courges, pots, Entonnoirs, fioles gran-

Proccde pre- j«s ^ petites, ôcc. Puis le dilfoudre, précipiter,
philtrer, radoucir, 5c feicher, ou colorer:Com-
me encore pour l'incorporer, l'efleuer au four¬
neau de fable,le re&ifîer par foy-mefrae : Du
premier tendant au dernier degré de chaleur^
Plus le diffiller par cofté, Au demy Reuerbere
ou feu ouuert : Du premier au fécond degré de^ chaleur, pour auoir fa Gomme, fon Huile par
tefolution -, Et des deux la poudre par precipita-

VafeSo

mier.

«Fourneau.

Chaleur.
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de la Thy/tc/ue Refolutiue: ïil
tion, l'Aigret & le Sel par Éuaporauon ou De-
fîccation-, Et du troifiefme iufques au dernier
degré , oude fuppreffion le Cinabre ôc la re-
uiuifîcation du dit Antimoine & Argent vir-Fi¬
nalement le Magiftaire appelle Befoardmi-
n eral de la mefme Gomme par diftillation laté¬
rale , auec l'efprit de Nitre rectifié,& cohobé:
Semblablement

Vour faire la chaux de Mars acier, ou fer , tant
Afiringent quApéritif, £ Extraiêl, les Gry-
flauXy ou "Vitriol y l'Huile, &c.

XXVI.T^Renez des poindtes de clouds Maticrc;
Jb neufs, limaille fraifche, & pure, Moyens,

lamines lubtiles , ou quarreaux d'acier autant
qu'il eft befoin ; D'eau commune , de vin ai¬
gre diflillé, d'efpritdevin,de Vitriol,* de Nitre,
ou de départ, vin blanc, Malvoifie , Huile de
Tartre par refblution, Vrine, &c. Du Soulphre
en canons, du Vitriol rougi, du Sel Armoniac*
papier gris, &c. Vn creulet, vn pot qui refifte Vafes;
au feu, Deux terrines verniffées, elcuelles, &c.
Vn pot de verre,matras,cornuë,recipiant,En¬
tonnoirs,^. PuisdifToluez le> philcrez le,pour Procc<ic^
le faire exaler, congeler, defleicher, refoudre *
rouiller, reuerberer, enflammer, efteindre,met¬
tre en grenaille, brufler, fïratifier, fublimer &
diftiller.} Au fourneau des cendres, ou de fable
entre les charbons ardans,feu de roué, de re-

Dd ij
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"xii Ahregê des Opérations
uerbere^ Du premier iufquesau dernier degréChaleur» de chaleur, De plus,
Vour faire la chaux de Venus , ou cuiure , le Pli

triol^ou CryPlaux, Magiftairey fâ)c.
Matière, XXVII. A Yez la quantité de cuiure ne-

Jf^ceffaire par menues parcelles,lamines déliées, limaille pure,&c.
Moyens> Eau forte reétifiée, vin aigre diftillé, Huile

de tartre par refbIution,Efpritde vin. Eau com¬
mune, Du Sel commun blanc, &deffeiché,du
Soulphre en canons, du Sel Armoniac> Salpe-*
tre,verdet, papier gris.

Tahïcaur* Des creufets , ou pots de terre, fans vernis,
qui refiftent au feu, terrines bien verniflees,Efcuelles de gray ,pots de verre, matras,cor¬
nues,recipiâs,fioles, vaiffeaux de rencontre,&c.

Procède. Puis calcinez le, ou par ftratification > ou parvftion, Venez à l'enflammer, & efteindre, aiefiiblimer, corroder, brufler, cuire , philtrer,congeler, euaporer, mettre refondre précipi¬
ter, lauer, feicher, &c.

Fùmn&xi, A feu de roue & de fupprefïïon , reuerberefeu de fonte, de fable, &c. Du premier iufquesChaleûr. âu dernier degré de chaleur, Et de la mefine
façon que le Mars.

Dauantage
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de la Phyft^ue Refolutiuel zi$

Pour faire la chaux, de Saturne you du plomp> Ef-
pence, Cryflaux 3 Sel virginal, Magiflaire ,
Verre, <£<0.

XjXVIII.y^Herchez du plomb en lin- Matière ?

V^Jgot>ou de la première fonte,
ce qui fera neceffaire.

Eau forte rectifiée, Vin aigre diftillé, Efprit Moyens^
devin. Eau commune, du Soulphreen canons,
Sel marin defleiché, Alum de roche, ou de gla¬
ce , blancs d'oeufs durcis en Eau bouillante, pa¬
pier gris, &c.

Vn creufet, vn pot de terre qui refifte au feu, Vaitreanx.
ou vne grande cuillere de fer, & femblables,
des terrines ou efcuelles de gray, vne courge a-ueclbn A lambic, &recipiant de verre,vne cor¬
nue, des Fioles, Entonnoirs, &c.

Puis fondez le fur vn demy reuerbere, ou feu Procédé p*#-
ouuert\ pour feparcr les fuperficies d'iceluy , mlei°
tant que le tout foiten poudre, ou bien le ftra-
tifier: Pour infufèr, philtrer,exhaler, cryftali- Fourneau,fa, ou defTeicher fur vn cendrier, ou feu lent, Plocedeiecocik précipiter, mefler,refoudre,diftiller, reéti-
far,difloudre, extraire, coaguler, & reuerbe^
ter, Du premier iufqu'au dernier degré de cha¬leur.
lUeftde mefinede la Serufe, Minium,Litarge,&c.qu il faut diffoudreauec le vin aigre diftille,ôf bouillant par plufiçurs fois,procedans,corn*

D d iij
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Abrégé des Opérations
me dit efl, Aufquelies Operationsle Iupiter^oiï
Feftain conuient pareillement^

Dont

Pour faire t Amalgame , ou chaux de Iupiter ] on
efldirj}zAureation 3 Purpurine, Fleurs, Befoari,
A4agiflaire , &c.

Matière^ XXIX. N prend léftain fin ou dourj
y/ c'eft à dire , fans meflange de

pîombjCinure^&c. la quantité fuffifante
Du Mercure,ou Argent vif,Salpêtre, R&

gule d'Antimoine, Armoniac, S oulphre, Subli¬
mé corrofif, papier gris, linge fin, &c. Eau
commune, Elprit de Nitre, ou de départ redi*
fié, Efpritde Vitriol;

Vaiffeaux, Diuers creufcts ou pots de terre, fans vernis,
qui refiftent au feu, vn plat verniffé, Des ef-
cuelles,&c. Vne cornue de verre , vn matras,
ourecipiant,&c.

Puis le fondre à feuouuert, mefler, lauerA
primer, éuaporer,& mettre en poudre, qu'on
appelle Chaux,l'enflammer,le diflillcr,coho-
ber ôc reuerberer,le précipiter,radoucir & fâ]
cher : Ainfi

Four faire la Chaux 9 Cryfiauxy Huile^ &
tation, de Lune, ou Argent.

Matière. XXX.TL conuient auoir d'argent fin en li:
MoycnB. maille, fu«illes> ou lamines déliées,

ce qu'onvoudra.

Procédé.

jFournçàu,
Chaleur.
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de ta Phyfîque Refolutiue. ny
Du Mercure, d'Efprit de Nitre re&ifié, duMôy<^

vin aigre diftillé, d'Eau commune, d'Eau ma¬
rine , ou Alnm, papier gris, 6cc.

Des creufets, efcuelles de gray, 6cc. Des ma- VaiiTeauje,
tras, cornues, courges, recipians, 6c fembla-
bles verres:

Puis la difioudre, précipiter, radoucir, fei- Procédé j
cher& reuerberer, oubienl'éuaporer, rehume- mier°
éter, philtrer, cryftalifer, ou defleicher : Plus la
eohober, diftiller,feicher,broyer & refoudre,
digerer 6c diftiller : Au fourneau de cend res, D a Fourneau;
premier iu (qu'au fécond degré de chaleur , 6c Chaleur,
enfin i'efleuer à feu doux, ou de roue : En cet- Procédé,
te forte

Potir faire la Poudre, $ajfran7 Vitriol & Huiley
ou liqueur du Sol, ou Or.

XXXL JL eft expédient d'auoir d'or en Matière
X fueilles lamines pièces déliées, ou Mo>renSa

recoupures fines : Du Saturne , Mercure, Sel
commun, grappes de raifins,. papier gris : Eau
regale, Huile de Tartre , Vrine faine, Eau de
pluye diftillee, Efprit de vin , 6cc.

Vncreufet ouvafe de terre fait exprès,ayant VaifTeau*.-1 orifice eftroir, pot de terre haut &verni{fé,Efi
cuelle de Fayence,courge de verre,Entonnoirs,
&c.

.

Par après le calciner, piler,purger , difioudre, Procédé,
précipiter,philtrer,radoucir 6c feicher lentemét,

Plus le ^ratifier 6c ratifier, le bouillir 3 éua- fourneau.
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2,16 cÂhregé des Opérations de la Phyf.Pefol.
porer& cryftallifer, le digerer, feïcher &refouJ
dre aux mêmes fourneaux &chaleur que deflus.
Finalement

Pour faire la redu61ion defditt Métaux] En leur
première nature y

X XXI LIS* TOus prendrez leurs Chaux,
Y Sels , Magiftaires , ôc autres

préparations,Du Nitre/Tartre, Refine, Sauon,
GraifTe, Borax > &c. Vncreufc, & autres vafes
à teu, Et mettrez le toutad fourneau de fonte
pour rfnaifhe , comme il eftoit auparauant;
Où iefnis cette Partie premiers, pour aller à
la fécondé.

Fin de la première Partief
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2,19

SECONDE PARTIE
DES

OP ERATIONS
OV PRACTIQVE DE LA PHYSIQVE
RESO L VTIVE.

AVANT-PROPOS-
TOFR LE CO NEN

général de cette Pratique.
N quelque Ouurage que ce foit,

ë quatre chofesconcourent, fçauoir
W l'Agent, la Matière, la Forme, &

la Fin, qui contient l'Effet : Pour fircontWs7 J , . . de 1 ouurage,agir il faut le pouuow:, que la vo- leurdépcnden-k>nté déterminé , pouffée par la cognoiffance du ccs
bon, Source de la beauté, qui engendre l'amour,
pour produire IVnion, parle retour , ou rapportdu progrés enfon principe, qui forment la vérité*
& en fuite la neceflixé de l'Effet* En cette forte.

Ea Siencc void * la puiffance faiét, la volonté dc-
fcrmine ,1e bon conuie , la beauté plait, l'amour
contente, Tvnion tefmoigne la diuerfité, le rapport

E e ij
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izo Audnt-propos.
marque la dependence , la vérité dit le reel, & k
h necefïitéTinffaillible.
II. La Matière eft le fuietparautruyy ou defoyj-

^ r . . la Forme eft la difpofition, ou l'ordre de fes PartiesDelcriptrons . . . 1 .

des caufcs de la Fin eit 1 Obiect 3 ou Iintention derniere, qui
quclquec hoie. termine ce q-airious plait : TAiitheur de FY niuers-

eftant fans limites proprementparlans, n'a pointée
nom, ou defeription, qui lignifie fou eftre, ou le
diftingue de nous, Sa Matière eft le rien oppofea
luy -mefme : Sa forme dépend de fon Idée y & la fin
n'eft autre que l'intention de fe faire cognoiftre.

Habilite des HI - Mais comme de imfenfible au fens, il y a
chofcscon-

. grande différence pour les vnir*> du non Eitre à TE*
pofées ° 011T" ^re ' ^ll fabtilau. l°lidc, & du général au particu-
l'vnion du, lierpour deuenir fenfibleà nousv Le lieu, le mouuc-
eonipofe. iv.cnt, le temps- &c toutes les circonftances du corps

ont paru fuccefhuement 3quant à Tordre feulement,
TEftre crée vniuerfelcft defeendu àl'Effence, Icelle
referrée en foy-mefme à produit la vie , fuiuie de

• eognoiflance diéfc Intelleâ: , & de force qu'on ap¬
pelle Ame,, pourconftituer vue forme dernière &
mdiuiduelle, tout à fait oppofée à la première, nom¬
mée Nature 3 fondée fur la matière ou le folide. Et
partât"comme l'Art imite la mefme N ature s que les
paroles fonuiitroduites pour exprimer les chofes, &
qu'il n'y a rien de beau [ans Tordre y Pour exprimer
cequedeffus, & manifeftereequi eft caché, & qui
fait leplus du fenftblemous dirôssômairement que,
IV « Ce trait té de Pratique eft diuiféen huiét Sé¬

riions i La premièrecontientquatorze Chapitres,
parlans en général, fans, comprendre les figures, &
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de cette Pratique. 2,2.1
vnchacun fes deferiptions Se fens Phyfîques : La fe- Diuifion gene-
conde en à quinze, Latroifiefme treize ; La qua- p^tique^"2triefmconze') Se ainfi des autres fuiuantToccafion ;

Détourés lefquelles le Subiet Se l'ObietcômeaeRé
dit en la première Partie , ne regarde, que les mixtes
& leurs refolutions, afin d'en auoir i'entiere co- Subjc& ob
gnoiffance, Et entre les moins communes celle des ie<5t, & fin de
Hermétiques., qui adonné le nom à cette recher-*arc^oIut1011,
chej comme la plus digne Se ncceffaire pour efle-
uerdauantage rentendement de Thomme aux mer-

tieilles de la Nature, que nous auons apellé, fuiuant
leur intention Theotechnie Ergoco/mique , c'eft à.
dire,l'Art de DieuenTOuurao-ede TVniuers»

\ OV. Dont a proportion des Matières qu'elle nous
donne, nous nous efforcerons d'en apporter quel-
qu'intelligence*? félon ladoéhine des Philofophes,
& le but principal que nous deuons: auoir toufiours
qukft l'amour du Créateur, & du prochain feule- Dcuoirde
nient. Et pour ce faire , quant aux deux premières l'homme.
^dions,nousfuiuronsla difpofitionde leurs par- ordre de ce-
^externes Se naturelles en quelqu'efpeceqoourfer- ftc Méthode.llù'd exemple aux autres, ayant laiffé leurs deferi-
ptronsa leurs Autheurs, lenombre en eftant trop
Pand, & à nous le temps trop court. Pour les deux
Nantes , nous garderons Tordre des commu¬

as opérations, touchant leurs principaux Indiui-Usj Se les raifons que nous auons allégué en no-re Théorie , auec leurs deferiptions comme
^oinscognus.
} T La cinquiefme donnera les facultés des Facultésder
îiriea matières fuiuant Texperience iournaliere,Se Hlixtcê''

E e iij
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tt% rfadnt-prdpof,
leurgénérale diftinâion, les parties eFvn cliacun,
Se de quelques vns en particulier, comme a eftc dit
ailleurs * En la fixicfme, fera compris vn bon nom.
bre d'autres Opérations, ytiles Se curieufes:Obfer«
pans le mefme ordre commun, ayant laiffé lesfens
Phyfiques pour n'eftre trop long: La feptiefme fera
voir lanatufe Sefabrique du faulphre incôbuftible,
touchât la doftrine Se pratique yniuerfclle & par-

Ffe de Y Au- ticulicre des Hermétiques., que nous auons encore
chanti/soui cxPr*mé félon nofl:regcme, Se la paffibilite d'iceluy,
phre incom- outre nos explications Phyfiquesfans autre fuite
kiâibk. ou connoilfance de plus grand effet que le contem

cernent de nollre efprit, celuy de nos amis, & Je
rEous ceux qui' s'y plairront, pour qui feuls nous ef-
criuons, conformément encore à cette Méthode
Refolutiue.
VIL La huidiefmc Se derniere nous enfeignera

noftre deuoir,quant à la mefme fin derniere & pat*
ticulieredclarefolution, quiefl l'adoration de ce
luy qui a tout fait comme fi fouuent nous auonsdit.

Et pour ces fins nous auons obferué le feul ordre
de la nature pour la plus prompte intelligence Je

Méthode des cette fcilce Se denoftre procède, par lequel loubs va
Opérations, xxlttc* nous auons compris plufieurs opérations

dVn mefme fubieét, pour luy approprier (on et*
plication, Se former l'art en général. Dauantagt)
nous auons réduit les mefmcs tiltres qui compote

figuresgene- ic tout, foubs dix-huid Figures particulières, outre
raies & parti- les fix générales demonftratiues de nos Opération5

comme autant de iournées de noftre Cours ordinal
re Se en public, qui comprennent vniuerfellem^
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de cette PraEilquc, 11 j

parlans, la Matiered'iceluy, les moyens, les Yaif-
féaux > Lourneaux & productions, defquelles refuL
lent les facultés.
VIII. Partant le Laboratoire,eftantfuppoféauce

foappartenences,comme la Pratique monftrera.il
ne faut prendre garde qu'aux poftures des Artiftes,
à la variété des Fourneaux , Se aux nombres , ou

chiffres d'Arithemetique , qui s'y trouuent, pour
fexpofition des Opérations y Se leurs «ir-çonftances,
Les Artiftes font trois, Hermesle Maiftre Se deux
feruiteurs, Hermes fera toufiours fur le milieu de la
table, le plus fouuent auecvn defes feruiteurs, au
bout droit d'ieelle, Se l'autre fous la cheminée , ou

Su
au milieu du Laboratoire, touts trois agiffants.
IX. Les Opérations de chaque figure font fixen

nombre , trois fur la table, Se vnefois quatre, Se
trois fous la cheminée, Se vne qui fe rencontre trois
fois au milieu dudit Laboratoire? Defqu elles enco¬
te il y en a trois, quelquefois quatre, tant fur 1 ara¬
ble que foubs la cheminée, qui font difpofécs pour
touailler, fans que l'Ârtiftey foitprefent, Se trois
que les mefmes difpofent: La première Se latroà-
fefme feétion contiennent chacune quatre Figu-
îesJ &la fécondé auec làquatriefme cinq ? faifanr
în tout cent Se douze Opérations, le refte eft com¬
pris dans leurs deferiprions.
X. Etdautant que fur la fin de Y A uant-Propos de

floftae Théorie , Se celuy-cy nous auons propofé
jk donner yne cinquiefme SeCbion contenant: les«cultes des mixtes félon cefte Method e touchant la
aîltedu corps humain îpour monftrcr que larefo^

Ordre des des¬
criptions-

Intelligences
des Figures,

Artiftes 8t
ce.

Nombre des
opérations de
chaque Figurs
& du tout.

Première pr«»
pofition mo¬
dérée.
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2,2,4 Slxlejme Figure
lution cft vne cognoiffance tout a fait différente
des autres profeflions , qu'on ne doit point confon¬
dre pour les apprendre aucc plus de folidiré & con¬
tentement.» Ncantmoins pour la fatisfadlion denos
amis 6c des vrays curieux , nousauons fommaire-
ment adiouté par aduance , après nos fens Phy.fi,
ques, les principales vertus des matières particuliè¬
res feulement yque nousauonsxraitte, re feru amie
furplus en leur lieu.

X L Mais pour exprimer le tout vn peu plus
clairement, nous viendrons à l'Argument de chat
que Sedlion , après auoir reprefenté 5c déclaré
noftre fixiefme Figure, nomraécTypc-CoJrmift)
ou Modelle du monde, qui contient .outre les cinq
premières de noftre Théorie, la partition dufub-
ieâ vnique de cette cognoiffance, Enfemblenofe
Méthode générale 6c Ion explication par Abrégé,
fuiuie de celle de fes Figures en particulier, aupa-
rauant lesdefetiptions, 6c ce qui fuit. Donc.

SIX. FI&
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11/

SIXIESME F1GVRE
C O SMIQV E.
ARGVMENT.

Ette Figurefixie/me de nos Co/miques t

fait voir entièrement tout ce que nous
auons reprejenté en particulier> rallie
(gf compris yniuerfellement par V»

franlffr dernier Cercle blanc,pour monflrerfa purete > signification
picontient les Cinq Figurespropofées, expliquées cy- du Cercle blâc*
dfus en noflre Théorie fçauoir en forme de Qroix myfle-
ritfe félon le mcfme ordre , de/quelles la première ejl
la plus haute en tefte \ les trois fuiuantes fonta trauers
fousicelle} la demiere efl mifc au bas, vis a vis lafu- b
prieure,
II, tïMaisdla place des paroles qu elles contiennent>

nous y auons mis des poincls pour les reprefenter , & ne
vendre la Figure plus grande 3 qu'on peut Voir en fon

Et tout le tour d'iceluy Cercle, font apposés exté¬
rieurement des grands nuages > Et de part & d'autre,
pantité de rayons tendantes a linfny > pour fgnifer le
me/me Autheur de tout cétVniuers, tres-fmple incom- ^ reprefen-
, j j ^ * »•!! tent les nuages
rnenfible, ft) [ansfin \ Donnant iour a tout ce qu il luy &rayons.
faft iduquel nous auons affésparlé.

Etafn defaire voir nofre Type Cofmiquc, très-^

F£
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né Sixiejrne Figure
entier (çfi parfait % Et que la Théorie ft) Tra&icjut]
Phyfique s embrajjent réciproquement'^ Ncusauons pk'

. ce aux guides de la me/me Figure \ Les quatre fmil.
Mixtes'& leur les des Mixtes vniuer/elles, quanta noflre partition Ht
générale dîftin- ce bas monde , Subie t total de cette Tartie , fimir

fuperieurement d\n coflé , la Créature Animale, &it
ïautre la Végétante y Et au bas en mefme Ordre la Mi.
nerale (çfi Métallique 3 contenues 3 \ne chacune [m
quatregenres xou Chefgénéraux 3 reprejentés par autant

me difpofîtioïi de Cercles & de mots, pour en Voyant ladite Figurent
re ffouuemr plus aifement de tout ce qui y efl porté en

Nombre ter¬

naire Se ton
Excellence.

jfccial : particulièrement l*Excellence y atjfermt
du nombre , qui demonflre y compofé tout y tant In¬
térieurement , qu Extérieurement.

1V. Ainfî l'ynité que lepoinB indiuifille defigne, pdf
fant au dehors fans quitter le dedans , que la ligne fi-
gnifie y forme cegrandy admirable nombre de trois) l(-
quel répété par foy-mefme 3 fait celuy de neuf , fie trou-
lie en tout y par tout} y de toute part , y contenant
l%ne y rautre différence de pair} y d'impair. fant

Que demonflre etufenfibe *, loinct auec fon \nitè tonfours interne &
le Cercle. immuable en foy-mefme produit le dix l'entier (t)k

parfait a que le Cercle démonfire a demeurant triï°
affeupé. Que

G cnerale diui- y Tout eflre efl ou fnefiex ou Créex Et les deux3 onfi'
«ipn de 1 c iti Co * ' ) t* ^ 3/1 ? ' «.la

fiance ou Accident:/, Incree n efi cognu quepar le C rétif
efl ou fpirituel comme C Intel!igence} fAme^ou corponl

L'vniteeftîa comme Iefinfible t duquel la baffe efl Ifinité dénotéepfit
balte du corpo- po'mEt y les principes , le fubtil > y le folidefont denson
rel, de là les firéesparla ligne droite y fafin t comme V» angle fi(
progrès? & " milieuLe progrés efi ïEfire déterminé > ou Effencep^
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fondeur, ou le Cuve Demonflre, qu'on explique du de.
dans au dehors y de L'indiuifîble tenant au diuifblcpar
nombres & Accidens, (^r delà Compoftion a laperfe-
Bon ydequoy ailleurs
VI. En cetteforte, ï Intelligence efl fuperieure dl'A-

m, lefubtil aufolide } ft) l'EJJènce à l'Exigence. Le
Nombre de deux, de trois & de quatre appartiennent
à la compoftion. Le dixfmple efl celuy de la premiè¬
re perfeblîon fpirituelle, le multiplie parfoy-mefrne
le la derniere ç> intelleBueïïe, lequel augmenté parfa
propre appellation , fait Voir leur durée à proportion de
ce au ils font \ & leur reuolution conforme au tout?
fumant aufi ce que nous en auons dit cy.dejjus, Ejlant
Wj-femllable 3 que pour le rapport de l'Inférieur au
Supérieur, (vn nepeut perfeuererfans l'autre , Etpour
Indifférence de leur naturey l'inhabilité doit correjfon-ire au plus de durée & continuité*

L'Eftat Se di-
ftinâion.

Ordre Se de-
pendence des
chofes.

Nombres de U
compofition,
perte&ion Ô£
durée.

Accord mutuel
des chofes.

Ff i]
/
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METHODE RESOLVTIVE.

DES

Sang
LaiQc
Beurre
Chair
G rai (Te
o&

Animaux Végétaux

Cornes
Poils
Plumes
Oeufs
Conques

Fiante.
Vrine

Racines
Efcorces
Bois
Feuilles
Fleurs
Frui&s
Sucs

Liqueurs.
Tartres
Semences
Refines
Gomines
Scc.

Miel
Cire
&c.

* Minéraux iPMctaux,

1 Sel Nitre Antimoine
Chefs vnr- Sel marin Terre métal¬
uerfels des Vitriol lique
Minéraux* Alum

Sel Armo- Argent vif
niac Eau métal¬

Soulphrc lique
Sels Arfenie
Soulphres. Carabe Fer
Terres Cuiurc
Pierres Bol
Marcaffites Coral Plomb >

Métaux. Efmcril Eftain
Bifmuth
&c. Argent fin.

j
Or fin

Opérations & Productions.

Dépuration
Euaporation
Decrcpitation
Fufion

Dephlegmatio
Calcination
Diftilîation

'Sublimation
Fixation
Diflblution

Précipitation
Végétation
Vitrification
Cémentation
Ou

Stratifica¬ Phlegme
Efprit

Chaux
tion. Fleurs

Eflencc Sublimes
Almalgama- Huillc Criftaux
tion Baume Verres
Reuifi ca¬ Extrait Magiftcrcs
tion Sel &c.

&c.
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EXPLICATION
PAR ABREGE'.

J. T"^%Our l'Intelligence de cefte Méthode , & Cc qu'il faut
8-^l'Abrège de noftre Théorie hermetiquej

JL il faut i'çauoiren général fix chofes > qui particulier,
font : l'Origine* k DiftinéHon,la Détermination.
La Perfe&ion , la Durée * & la Reuoiution da
Crée , Et de là fix autres en particulier comme
le fubiet, l'Obier >Jes moyens, la maniéré , fin
bafede quelque chofe que ce foit.

II. L'Origine comprend le tout en foy-mefmc, Origine,
t'eft à dire , intérieurement. La Diftinéfion eft le Difondion;
premier acheminement d'iceluy ê pour l'extérieur
ou la compofition , qui tout au moins doit auoir
deux parties V La Détermination eft le dernier Detem"natlo>
tftroifliflcment, tant interne qu'externe , en l'v-
nion des mcfmes parties fenfibles où non. La Per- Perfedion.
fe&ion eft la vigueur agiflante & particulière, qui
refaite de telle graduation , appellée vie : La du- Durée
rce eft le flux ou efcoulement de la mefme A-
ûion, tendant par fa fin à fon principe, ou com¬
mencement : La Reuolution eft le Reflux, ou mou- RcuoîutioïC
uement nouueau du mefme tout indiuidualifé
en femblables degrés de fenfibilité..

III. L'Origine eft reprefentée par l'vnité , le Vnitc.
f>oin<â ou totalité diétc Cahos y La diftin&ionfe

Ffii|
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£)«ux & dix.

Trois jk
m-

Pix foîsiix»

Cent fols cent

Nomieaumoiî
cernent.

£obiç£fe.

0Hc$s-

i|0 Explication
cognoift par le mefrne tout, qui jfeft point tel
fans parties , defquelles la première différence fait
îe nombre de deux fous la ligne , qu'on nomme
Efprit, ou fubtil : Sel ou folide, premiers fenfibles,
5c de là vnîuerfels > Etla derniere eeluy de dix,
que le Cercle 5c le globe reprefentent. La deter.
mination interne eft çomprife fous le trois,ou trian¬
gle , ou la fuperfieie , 5c s'appelle Efforce comme
eftant le premier eftre borné intérieurement. L'Ex¬
terne eft demonftrée par le quatre , le quarré ou
le Cube , 5c par fa profondeur entièrement.fen.fi-
ble , nommée Exiftence, ou Corps»

IV, La Perfection ou premier compliment eft
dénotée par le fi mpie nombre de dix, que le cer-
cl^Cuperficiake manifefte , Et le dernier fe voit
encore par le dix > -mais répété par foy-mefme, &
donnée à entendre par le globe , ou plénitude du
Cercle t. La durée eft marquée par TEftendue d'i-
celuy nombre de dix hors de foy-meftne i c eft à
dire fous des autres appellations. La Reuolutioii
enfin eft recogneuë par le nombre aufli ; Car
ayant atteint fa derniere progreflion comme fin »
il faut pour feftendre dauantage , qu'il recom¬
mence fouhs mefines parties & détermination >
première par vn nouueau mouuement.

V. LeSubietde cette Recherche, eft l'Ouura-
ge de Dieu, c'eft à dire ,1e mixte naturel, que le
mot de Phyfiquc contient 5 L'Obiet cil la Refo<
lution , ou le deftachemenr de fes parties, pour
cognoiftre 1 artifice , ou la maniéré qu'il fa fait»
ce qu on ne pourrait autrement, les moyens font ^
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par Abrégé. 2, 31
inftrumcnts de cette defvnion , qui font ou com- Moyens & leur
iïiuns, ou particuliers *, contenants, ou agiffants, dlftm<^i0îl9
humides' ou fecs. Les communs font les Four¬
neaux Se la Chaleur, Les particuliers font lesvaif-
feaux, lefec &c l'humide.

VI. Les Vaiffeaux &; les Fourneaux contien¬
nent, & la Chaleur agit immédiatement, ou par
entre-deux > d'où eft la première différence d'iceux, chaleur,
fçauoir, Des Fourneaux en Reuerberc, bain & fien, Fourneaux»
Des Vaiffeaux en Alambic , Cornues Se matras, Vaiiïkux..
Chapelle Refrigeratoire, Se bains auffi Et des
Opérations par le haut, par le cofté Se par le bas, Opérations»
Four lefqueîles le moyen humide, s'appelle men-
ftrue, lefec intermede , Se les deux fa ni des, ou non.
VII. La Maniéré d'Operer, fuit la nature dudit

mixte, ainfi que les moyens. Car ou il s'enfle par
la chaleurj Où il eft plus, ou moins humide , fixe Nature dumi*-
ounon : De eefte forte l'Opération fe fait quant au te.
feunud, ou fans entre-deux. Premièrement par le Diftillation par
haut,audemy Reuerbere,& courges de terre,diftil- ci^conftancc"lants les matières, qui s'enflent à la moindre cha¬
leur ; ou feules peu à peu, comme le laicft, fi on veut,
°u en partie ctephlegmces comme le fang: Ou par
mtermede comme le miel.
VIII.Secondement,en la Chapelle immediateméf, Chapelle,

ou fur fon fonds, comme les chofes moins humides
j^les que font les racines, tendres & Charnues, bul.
^es) Ognons, & autres ; ou par moyen en forme de^ux Cerceaux difpofés en Crible auec vn linge,
c°mmeles plus fucculentes , ainfi que les cerifes ,
prunes, raiîms, Sec. En troifiefme lieu, au Refri- Refngeratoir*
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Bain humide.

Feu ouucrt.

Rcuerbcrc en¬

tier.

Diftillationpar
le bas.

Par moyen ou
entre-deux.

Par le coftç.

Fin dcrniere de
[a Refolution.

i j t Explicationpar Abrégé.
gcratoirc, pour toutes les matières foulphreufes;
ou Combuftibles, Ou fans addition comme le vin;
ou auec menftrue, comme les plantes chaudes, &
toutes fortes de fcmences.

IX. En quatriefmelieu, Aubain humide, & va-
fesde verre, comme toute liqueur de nature froi¬
de ôc incombuftible, tel qu'eft le vin-aigre. Y. A
feu ouuert de vafeslolides, pour les Ebulhtions,fu-
fions, calcinations , dec. VI. Par le Reuerberc
entier les vafes lûtes, pour tous les Efprits Acides,
Minéraux de Métalliques , qu'on peut encore di-
ftiller peu à peu, &en vafes folides, & bien appro¬
priés. Finalement par le bas, ou en defeente, &
vafes de verre, comme les fuppreflions, ou diftilla-
tions d'Efprits reueches , pefants , enfoncés dans
la matière de autres.

X. Quant au feu, ou chaleur par moyen ? c'efl: la
Cendre, le fable, la limaille de lefien, pour les Ex¬
traites , Euaporations , Sublimations , Reftifîca-
tions, Digeftions , fermentations, dec. L'Opéra¬
tion par lecofté regarde les deux à feunud, oupar
entre-deux, &par la Cornue tant feulement,fans
moyen,comme les chofesqui ne s'eleuent pas beau¬
coup, de qui demandent vne forte de circulation,
ou auec moyen comme tous les Efprits Acides des
Minéraux de autres, que la PraEtiquefait afTesvoir.
Et pour ce qui eft de la fin. derniere de cette re¬

cherche', c'eft la cognoiifance de l'Ouvrier par cel¬
le de fon Ouurage, ou repofenoftre Efprit

SECTION

/
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SECTION PREMIERE

DES ANIMAVX.
ARGVMENT.

?0 F R LA SVITTE DES
matières,figures, explication

de cette Seftion.

N cette première fe&ion , nous
commencerons par îa Purification,
Dcphlegmation , te Diftiilation du des animaux.
Sang , premier chef dccequicoïi-
ftituë l'animal ; ou monftrans le

de feparer à froid les di-
liqueurs iointes enfembles

îiouscnfeigncrons leurredifications yte elfence dumef-
mc:Sur lequel fubiet la queftion décidée , pourquoy
ta corps de l'homme eft plus charge de mauuaifes hu¬
meurs que des autres Animaux , joint le peu de con-
i^ance tempérée en luy de fes principes te éléments ;
&ous déduirons les propriétés te degrés des qualités
sgiffantes , enfemblc la caufe de la mauuaife odeur
quant a cecte matière. Figure!. Cbap. /.
} i Et ayant fait voir la diftiilation aqueufe du

abrégépourquoy ,* fon euaporation ,cir¬
culation, cftence, fa corredion d'odeur moins agrea-

fon entière diftiilation, par intermede ou non»
g s'i
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Opacité" de»
çorps.

Refohitiorï

Hermétique.

Corps fouî-
phreux»

JExtraids.

Variété & Or
dre.

Mercure her¬
maphrodite»

Magiflaires.

j3 6 Sectionpremiers
Nous expoferons, d'où vient l'Opacité des corps ,&
leurs couleurs 5 pour dire par quelle façon Se pourquoy
le fang eft fait laid, ce qu'il reprefente, &; à quoy fert la
reincrudation des corps;première partie de l'artHcr-
metique yraye Phyfiquc , qui en reloluant &c ouurant
les parties des corps métalliques, fans autre altération
que du moins au plus parfait, les eftend^ouprouigneia-
nombrablement.cA^. II.

III. De là , nous palfetons à la manière de îaDi-
ftillation du Beurre,fon intermede , feu de iuppref-
lion , redification Se raifonnement des mcfmes. Puis
nous déclarerons en quels corps l'element du Soulphre
abonde le plus , ce qui l'entretient , comment le ter*
relire,. ou le folidc eft feparé de fon humeur ; Que!
eft le progrés de la Nature, Se l'accord des contraires,
ligure 2. chap. I. Et après auoir donné le moyen de fai¬
re les Extraits des chairs, leur menâmes, leurprocc»
dédiuers, Se circonftanccs requifes s Nous parlerons
du pur& de l'impur, dumcflange&; adion des chofcs
diuerfes 3 de la Refolution , ou feparation première
Philosophique. Et pourquoy la mefme Refolutioncft
le feul Objet de cette connoilTancc , l'Enuic & l'I¬
gnorance eftânts le propre des médifants, Chap. II.

I V. Ainli continuants noftre Subiet, nous mon>
ftrerons la forme de diftiller les graifles Se autres
matières Soulphreufcs , pour reprefenter l'effet du
degré du meftange , l'excellence de la variété, & de
l'ordre des chofes naturelles, par leur diflindion par¬
ticulière : Et pour vnc plus grande intelligence de
l'Art Philofophique ; nous dccouurirons pourquoy
le Mercure eft hermaphrodite, Se la détermination
indiuiduellc necelfaire , contre l'opinion du com¬
mun , Chap. 111.

Plus , en traittansde ladiffblution Se précipitation
des parties foiides de l'Animal , après leur choix &
préparation, pour en faire leurs Magiftaircs, nous ex¬
primerons rempçfchementdela philtration, par l'A#"
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des Ànlmdux Argument.
tipachie du Soulphre 6c du Mercure , 6c au contrai- MeffangePhi-
rc, pour dire les circonftances de la mixtion ; En quoy lofophique.
confifte l'vnion &c fon effet; Et quel eft le meflange
ou compofition en la Refolution du magiftairc Phyft.
que , Figure j. Cbap. /.

Y. Dauantage , fur la diftillation des chofcs qui
découlent de l'animal, appellées cxcrements , pro¬
pres ou non , adhérants où non , qui font le fé¬
cond chef de cette Sc&ion ; nous aduertirons Des excre-
touchant les impropres 6c adhérants , En quels ments & de
Animaux le Sel volatil abonde le plus , 6c pour-leur diftin-
quoy ; Et auec l'ordre des liqueurs diftillées , fa dion.
prerogatiue entre les autres elements 6c fes proprie-
tés , Ioint celles des qualités a&iiies , pour l'ex-
tention 6c détermination des corps. Et ayant fait
cognoiftre en quels mixtes fur-abonde le mefme
volatil ; nous expliquerons , comment le Combu-
ftible & le vaporable feruent à la produdion des Produ&ioiides
Métaux , enfemblc qu'elle eft l'intention finale des métaux»
Hermétiques pour leur Oeuure , 6c fa propriété*
Ckfyiirell.

V I. Quant aux cxcrements impropres , 6c qui
n'adherenc point à l'animal ; Nous enfeignerons les
diuerfes façons de diftillcr les œufs , &:en fuite nous n ç*,r
dirons ce qu'eft l'œuf, qu'elle eft fa fin , auec fes par- ^ œU ;
hes; pourquoy leblanc eft rafraichilfant, 6c le iaune
ncpeut que difficilement deuenir huyle liquide, par
Hchaude diftillation : lefquelles deux parties ne fontdeftinècs ,6c comme reincrudées , que pour la nour-
riture du poulet, iufqu'à ce qu'il foit éclos. Enquoy
paroift la Prouidence Diuine, Contre les Àthccs , 6c
k rçprcfcntation de l'œuf Hermetique contre lcVul-
PùteyÇbapïtrc III.
Vil. Pour ce qui eft des Coques des mcfmes

®ufs, nous dirons auffi leur diuérfe calcination h

qui les compofe , pourquoy elles pétillent au feu,
1 caufe du Son > ou bruit, auec la différence duDu&isi

G g i'j
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z$$ Sefit Ion première
poulet animal, Sa de l'Hermetique , enfemblc com¬
me le volatil eft rendu fixe, fans diminution de quan¬
tité, Chap.1V.

pei Vnne. Enfin , Touchant les véritables excrements après
auoir defeript la diftiilation de l'Vrine feulement,
fes circonftances , la neccftité de fon intermede,
fa redification Sa extra&ion de fes fels , nous ferons
voir qu'elle eft la caufc de l'efleuation des corps à
chaud. Comment, & pourquoy , auec la fource des
Odeurs en général, Ôc du Soulphre des fagesen par¬
ticulier , Chap. F.
VIII. Cela fait, $c expédié , nous viendrons au

dernier chef de cette Se&ion : c'cft à dire , aux cho-
Du miel & <!e > qui procèdent par l'animal comme le miel par FA-
fon marc. beille , duquel premièrement fera baillé la diuerfedi-

ftillatiori, &c les circonftances qu'il faut garder ; auec
la feparation de fes différentes liqueurs Sa fels. En
après^ fera defeript, &:preuuc parla noirceur, la lcge«
reté Sa infipidité de fon marc brûlé j qu'il ne contient
aucun fel fixe , ou fort peu, eftant comme vitrifié,
pourquoy , Sa comment la vitrification deftruit le ma-
gtftaire pbilofophiquc , Figure 4. Chap. /.

I X. Puis ayant déclaré comment il faut extrai¬
re la couleur eftentielîe du miel la phyltrer Sa efpoif-

Aâionde U ' nous eclairc*rons encore , qu'elle eft la differen-
chaleur. tc a&ion de la Chaleur ; par qui eft fcnfiblc la fub-

ftancc , Ce qui contient la mefme couleur , Se pat
De la Cire 3U* recognu & accomply ce grand Extrait Pbyfi-

que, chap. //. Et parce que du miel procédé la Cire»
nous manifefterons la méthode pour diftiller fon
huyle, Sa reftâblir fon odeur, en expliquans pour¬
quoy l'accident ayme tant fa fubftance , par qui l hu¬
mide eft retenu , Sa en quoy confifte la vraye fabri¬
que de l'Ouurage des Hermétiques , Chap. III.

X. Finalement , pour acheucr l'vnc Sa rautrcopc*
Rsftification. rati°n > nous ferons mention premièrement de laRc

; r édification du miel, de la feparation à. chaud de les

1
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des Animaux Argument. 2,39
liqueurs confufes , de la différence de fon efprit, &
huylc, & de fon blanchiffement : En après > nous di¬
rons pourquoy la. rc&ifîcation de la Cire eltneceffai-
rc , fon procédé & femblables diftillations ; Puis
nous conclurons cette première Se&ion par la diffé¬
rence des Vaifleàux à diftillcr, tant pour la Circula- VaifTeaux dic¬
tion , que pour Tefleuation feulement des Efprits, ^crcms'
moyennant la chaleur externe , qui ne peut vaincre
l'humidité intcrne,moins encore le fec friable de natu»

ttyChaf.ir. &dernier..

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



Madcres.

D E S AN I M A V X

F I G V R E I
DV SANG ET DVLAICT,

Dephlegmation, Dijlillation , Filtration &Digefion. qpesions.

Phlegmc , Efprit, Effencc & Baume. Produ&iotîs

EXPLICATION.

E bJombre /• fur le bout droit de ta Téu
|| ble, refrefente un femiteur, qui remue

auec vne fatale dans vn plat de terre,
ïernijfefur vn Réchaud lapremière ma- Réchaud.
tiere qui fertdefuitet, àfqauoir le Sang,

pourfire euaporer le plus de (on phlegme refté defapurL
fwion àfroid parfy,fgmfeepar Cautreplat, au co-Audit Réchaud,

Lt Nombre 2. Au cofli droitfous la cheminée, fait
V» autreferûiteur tout recourbé , portant Vn tifon defeu dans \n demy Reuerbere quaré y garny de fa Cour- ffff trLCT

l^de terre ïermjjée, fa Chappe, & Rcùpiant de \erre,f°u,rU dijlillation du Sang.
k Nombre $. Sur le milieu de ta table , monjlre

Marnes,quiefl toufiours debout, vuidant de la main droi-
ff V#tecipiantdans Vu Entonoir hermétique : ccfl à dire,

Hh
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Entonnoir

hermétique.

Ventre de Chc
ual.

Bain marin Se
lesappartenen.
ecs.

De:ry Reuer-
berc.

Sommaircdtt
tout.

2,42, Se filon I. des Animaux
garny defonpapiergris 3 appliquéfurl'orifice dlvne courut]
ou pot de verre3qu iltientde la gauche\pour monfirer lafl
trat'ton &Jeparut ton des différentes liqueurs du Sang,
ftjpour cet effeB) ily a an bas vne folle à mettre ïyne, ou
Pautre liqueur.
Le nombre 4. du cofégauche de la cheminée s dépeint

pour le centre de Chenal, ou lefien, vn cofire de bois dans
lequel efl aduiflé vne courge de Verreyfermée defa rencon¬
tre ,pourfaire cognoltre la digefiio duSdgs qudt afin efscct,

Le Nombre s. Sur le milieu de la mefme cheminée
marque Vn Bain marin 3fimple 3 composé (Pvn chaitdem
commun3quifùppofefon collet 3ou couuercle diuife en deux
hermifpheres 3 ou demy cercles, auec fa courge y Chappe,
Recipiant de verre ftfi fè'mbtables circonfiances3 ffifit
vn trepied d feu ouuert > c efi d dire 3 fans fourneau pont
exprimer la difiliation de PEjfencedu mefme Sang.

Le. Nombre 6.fur le bout gauche de la table 3 donne A
cognaifre Vn demy -Reuerbere tout garny 3 la courge le

• terre efiant percécvnpouce au dejfeus de/on orifice,
pofefin bouchon > (gr furie bas vn pot, Vn Entonnoir &
vne fielle3pour recemirla diftillattendu Peau du Lufif
efl la fécondé matière de cette Figure.

SOMMAI R E.
Fartant Lepremierfemiteur fait la dephlegmatkn à

fang d chaudefiantauparmant efimrcduplm de/eshc*
terogeneités & dfroidLe fécond après Pauoirplace

Jonvaiffeau & fourneau x aiminifire lefeupour ewauM
Feffnt& le baume. La Difiliationfinie » /fermes
repâration des diuerfes liqueurs 3 la digeflion au fie& &

ie Sang efiant acheuée 31'effence en 1
■enfin Peau duImBeftâittiï
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Figure /. Chap. I.

CHAPITRE I.

EAV, ESPRIT, B A V ME, 0 V
Coumme 3 EJfence Sel du Sang.

Description.

Rbn e's de tel fang que vous voudrés,
humain, ou autre, la quantité qu'il fau¬
dra laides le rafloir à l'ombre pour fe pur¬

ger des humeurs eftrangeres 3 qui l'accompagnent Pun'ficationau
leplus fouuent > lefquelles vous feparerés après vn San§àfi01<ic
ou deux iours par inclination du Vafe, le conte¬
nant comme vn plar, terrine ôc femblables vernif-
fe, qui reûftentau feu ; Puis faites-le tant foit peu De phlgmatio»
cuire dans lemefme vafe, pour le dephlegmer, ou d.uniefolcà
Mâcherdauanrage de fon aquohté fuperdue, leC1 U
Kmuans auec vue fpatule, ôc le diuifans en petits
morceaux.

11. Quoy fait & à moitié cuit, mettés-ledans
vne Cucurbite ,ou Courte de terre bien vernil-
r/ O

ayant des trois parties les deux vuides , ad¬
mîtes luy fa Chappe , ou Alembic, auec fon réci¬
tant , ou vafe recepuant de verre afles grand Se
piacfe h tour dans vn demy Reuerbere , ouautre Saaîftîilatîon
eu immédiatement, ou à nud , le faifant difliller & degré de
^ premier iufques au dernierdegré de chaleur, oucnaiair*
?'e cour foie bru lié parfaitement, ne Portantplus
^cûae vapeur ou liqueur ? à caufe dequoy la
t0Ul'gede verre ne peut pas conuenlr pour le dan-

Hhij V\
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£ 4 4 Section /. des Animaux.
ger qu'il y a qu'elle ne fe rompe *, feparails dere¬
chef le phlegmc , qui y fera.

Moyencîefcjpa. j j p p)e \£ philtres cette liqueur par le m.rerksdiuerlcs . r _ 1 . . a r. ^ p
liqueurs. pier gris, ion Entonnoir de verre ? ion vale recc-

puant & tout ce qu'il faut obferuer * ou bien pr
le feul Entonnoir de verre, comme eft reprefen-
té en . la fécondé Figure des Végétaux nombre\
&cefur vnautre Entonnoir, appliqué auvaiffeau
recepuant , pour feparer le baume d'auec refprit,
qui reliera le dernier, ou fur le papier gris, ou
furie bas du mclmc Entonnoir, que vous remet.
très dans vnefiolle de verre large d'entrée , oudans

lTbaumrCnant vn fot fayance 3 * caufe de fa vifcohté, le bit
fans découuert en quelque lieu frais , afin que le
pies de fa puanteur s'efuapore.

Unification IV. Quant à l'Efprit vous le rectifierez,ouk-
dci efprit & fa diftftlerez au.ee fon fel volatil, qui fera attaché au

uation.
CQj^u va(~e, loiuant la quantité diftillée, feparans
pareillement le phlegme autant qu'il fe pourra,
eftant neceffaire de la bien boucher dans fon vafe
eflroir d'entrée, de peur qu'il nes'efuapore,oufon
fel volatil,duquel il prend fa force.

V. Pour Feffence proprement dite, il faut pla¬
cer en digeftion, ou putréfaction , le fang citant

Comment ' cfpuré des mefmes humidités eftrangeres,coffline
miaefeffcncc nous ayons dit, auecl'efprit de vin alcoolifc.ceft
du fang. £ djrc tres.pUr > qUi furnage de trois bons doig^

fçauoirau ventre de Gheual, qui eft le fumier >oU
la chaleur des chofes pourrifïàntes , 6c ce durant
vn mois > ou que ladite effence paroiffe decachee
fur le nienftruë j Et puis le diftillcr au bain
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Figure I. Chap. L *45
fin, ou aux cendres Se tout de mefmc cîudit bau¬
me pour le rédre plus liquide & plus clair fi on. veut.

V I. Enfin , pour auoirlefel A rmôniac , pu vo¬
latil, qui fe trouue attaché dans fA lembic, & tout Manière de fe*
le tour du vafe receuant, la liqueur eftant vuidée. Pareries^ls
. r i / i- • r 1 r des autres ma-
bien eicoulee par inclination ieulement , & (ans tieres.
changer fa première fituation i il faut le diffoudre
auec eau chaude , le bien philçrer par le papier
gris, ôc le faire euaporer fort lentement au Soleil,
bain marin , ou aux cendres iufqu a la pellicule,
ouprefqueà fec, ainfi que du fixe, qui le tire du
marebruflé , comme fera dit cy-apres.

SENS P H Y S l OS E.

V IL Or touchant le fens Phyfique ou natu^
ici de ce premier lubiet, comme nous.auonspro-
poféde dire hriefuement, Ôc à mefmc que l'oe-
cafion s'en prefentera.

Cette refolutionnous tcfmoigne premièrement
que de tours les Mixtes, les animaux font plus *
chargés d'excrements, ou mauuaifes humeurs : Et
entre tous le corps dyr feul homme , ôc ce paraç- ^

cident, à caufe de fes diuets aliments pris le plus corps de thom-
fouuent hors le temps fans mefure , deue ek-mccft,PIus
âion, ioints aux autres defordres , tant de fa vie
que des faifons, climats, & ferabîables , qui de- meurs,que des
ftruifent fes parties, ou leur oeconomie, par leur
Propre corruption, D'où vient la maladie A & puis
1 mort.
VIII. Ce qui paroift par la fimple puri^ca»

Uondudit fang hors fes veines ôt à froid vil pair
fixtra&ion chaude de fes elements fenfibles, fors

Hh iij

autres ani¬

maux»
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2 4 6 SeBion ï, des zÀnimdUx
Elémentsfenfi^nipUrs ^ qiîôy qu'ils prouiennent des deux prc-loJj^s çsâ-cs Mixtes* -» <• <* 4 ii

êcleurs prind- miers principes preique limples ? & iceux de leur
pcs- vnité crée > conformément à fon idée tres-abfo-
Ëfatiàmêc* lue 3 l'Elire de laquelle fubûile par foy-mefme,

très-bon , ia'dcgcnacàt » rout-puiflant, incomprc.
henfibk , inhny éternel , & très-grand A eftant
tout intérieurement j & poffedant tout extérieure¬
ment 3 comme nou s auanf dit ailleurs.

IX. De façon que fcs meftnes principes con-
Hitutifs , lafles &c comme defvnis en fon indiui-
duité, faute de ce qui les doitcontinuer Se entrete¬
nir } rentrent facilement dans leur fphere coramu-Soulpi-irecpe nc & leur repos. Ainfi le Soulphre vray baume

Mercure ^ue ^ fource de la chaleur naturelle , Et le Mercure
cet. doux ne&ar, Se agréable fubict de fon humide

radical , feparés d aucc leurs fels Se leur efprit,
font rendus inhabiles de leurs propres aâtions par-
ticulicres, & enfin contraints de reprendre leur

* première demeure.
X. En fécond lieu 3 nous voyons touchant la

.defla âMbtion, que le propre de la chaleur )
«àaÉair, grand miniÛre de la nature, ell d'oumir les corps

mixtes, les fubtilîfer Se comme réduire en fohrs
principes quels qu'ils foienu les eleuants en atliO'
mes imperceptibles, tant focs qu'humides ; fend*

Ofûiïikâ%~ ment très-véritable de 1 ancien Epicurc, qu'il fi a
peu demonftrer par pratique , n eftant point At¬
tife ^ ou tout au moins fa manière en eftant rc-
foruéeaux Hermétiques \ le tout procédant de h
mefee vnké , multiplier extérieurement en fcy#
êc y retournant intérieurement.
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Figure /. Chap. î. 247
X I. C'eft pourquoy les ctiuers degrés du feu det-

couurentles parties heterogertes; ou d'autre nature
des mefmcs mixtes, Et partant la douce & lente cha¬
leur cileue feulement ce qui di de plus iubtil
leger, ou del taché de la matière,comme la fim- oentk
pie aquofité : celle qui eft vu peu plus fortes , atri- non dc ia
rela liqueur mercurielle Se foulphreufe ; Defquel-
les la première eft toufîours accompagnée de fou
fel, fc la fécondé de Ion huyle. Le rroifiefme de¬
gré entraine auec l'vne Se 1 autre humeur la partie
plus fubtile de la matière plus fol ide \ Et le der¬
nier la brufle , (i elle a du combuftible, ou la
calcine, Se deffeiche entièrement de fou humeur
accidentaire & particulière , fi elle n'eft point in¬
flammable > Au contraire du froid qui reffetre,
congeîe, Se déprimé les rnefmes Source, véritable
de leurs methecres ou changements diuers.
XII. Aïnfi la bafe de tout mixte en a-encraî eft;

1 f O*lciec & rhumicle, diftinguésivn en volatil & fixe,Bafe<ksMix^
autre en combuftible & non combuftible, ani- fej^CUrcîl*:

nies & comme vieifiés de ce grand ef prit commun,
^oyennentleurs qualités: Dont le mefme efprit in-diuiduaîilifc, rie paroift iamais fans eux, ôedans la-
ftion de la chaleur,qui lesraréfié;!' A qtiofité (impie^infipide iupcrHuë fort la première , comme la °r^rcs&*h-pbs libre Se détachée, appellée phtegme , l'ineom- u^cnlïaiH-huftiblc Se lapide, la fuit nommée Mercure, cel-.^ieo.
Je-cy porte l'inflammable auec le fei volatil, Se le

xe demeure au fonds, ioint au fec commun leur
propre matrice , les vus feruants aux autres de ve-
emcat Se véhiculé , à mefure qu'ils dominent.
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Caufc delà

puanteur du
Baume, Se du
fangj &c.

Rcnuoy.

Apoplexie.
Paraiifîe.
Afthme.

Epilepfic.

Plcurcfîc.

148 SeBion L des Animaux.
XIII. Pour ce qui cft de la puanteur des met-

mes liqueurs , 8c particulièrement du baume,du
(àng 8c de tout l'animal, elle procédé defon foul-
phre combuftible, qui eft toufiours fetideparfa.
uifeofité , ou recuitte, 8c par la brufiureeftouffée,
ou à couuert > à caufe dequoy lare&ification,ou
aerifation elt neceflakce

Quant à la defeription de l'Ame , de laquelle
font appelles les Animaux, comme auffi de la vie
8c de la mort: Nous en parlerons cy-apres, (bi¬
nant vne autre rencontre , & à la façon des met
mes Hermétiques, que nous fuiuons » Et pont
nous acquitter de noftre promefTe , fans prciudi-
cier à noftre premier deffein, 8c feéHon cinquief-
me , nous dirons feulement touchant les vertus
de ce fubiet que

F ACV LT É S.
XIV. L'Efprit du fang humain , enfuicedcfa

première préparation , rectifié par deux,ou trois
rois'» guérit l'apoplexie, paralifie , afthme & Sem¬
blables incommodités , pris à la dole de fix a dis
gouttes , ou iufques à vne agréable aigreur, chu*
vn bouillon , ou eau appropriée; ayant fait aupr
rauant ce qui fera requis : c'eft à dire, faigne ou
purgé s'il cft befoin. Son huyle ou baume guérit
entièrement TepilepAe , ou mal caduc, prisât*
Dofe de crois à fix gouttes dans vn iaune dicp
mollet, ou quelque conferue liquide » & au re-
nouucaudc la Lune", continuans tous les ma*
tins 8c foirs du quartier , deux heures auant &
après k manger : Le mcfmc profite grandem^"

'

~

au*
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Figure /. Chap. I. 2,^9
àuxvlceres des poulmons, & à lapleurefie: Exte- Catherres.
rieuremenc il refouc toutes fortes de tumeurs ; il ap-
paife les gouttes & autres fluxions douloureufes,ap¬
pliqué auec onguents ou emplaftres conuenablcs.
XV. Quant à TEflfence, dautant que c'eft la partie EfTcuceduS

foulphreufe, plus efpurée Se agi(fante,il n'y a pas
difficulté qu'vne fimple goutte profite plus aux mê¬
mes maladies, que dix du Baume, qui n a fa con-
fiftance & moins de force,que de fa terreftreité.
Le fel enfin , principal domicile ôc organe des ef-
prits, eftant raréfié par la chaleur naturelle de l'a¬
nimal; les mefmes s'étendentdu centreàlacircon- Force des ef-
fercnce, de laquelle rétrogradants comme par refle- Prits*
dion, ilsattirent aucceux dans iceluy tout ce qui
bouche les paffagesàla tranfpiration ôc autres fon¬
dions. Le mefme fe pratique des autres Ani¬
maux, fuiuant leur efpece, defq uels eft trairté au fuf-
dit lieu.

CHAPITRE II.

EAF, ESPRIT, BAVME QV GOMME
& Sel du laïU,

DESCRIPTION.

^ T^R Eke's de tel laid humain ou autre, la
1-^quantité qu'il vous plairra, mettés-le dans

vne courge de terre bien verniffée , laif-
^nsdesquatresparties les trois vuideSjà caufedefon DiftiHatioiî
jjeuation; & luy appliqués fa Chappe, ou Alem-wede^erre moyennement grand, Apres adiancés-

Ii
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% 50 Section /. des Animaux,
le dans vn demy Reuerbere , & luy baillés le feu
du premier iufqu'au fécond degré de chaleur feule,
ment, pour auoir leau,oulephlegme, &:d'icelaj
iufqu'au dernier , à la façon du fang, pour auoit
le refte.
II. Mais pour abréger le temps de l'opération,fai,

tespluftoft que la courge de terre Coit trouée deux
Abrégé d'kel- doigts au deffous l'orifice ; Et à proportion que la
.e, & potir- premiere liqueurs'abaifferacommed'vntiers,oula

moitié, refondés y par le mefme trou de nouueau
laiét auec vn Entonnoir, fermanticeluy trou auec
vnbouchon de terre cuite y prenas garde que le laid
nefe brufle quant à ladite eau : Apres laquelle vous
continueréslefeu, ceflant d'y en plus remettre,Par¬
ce que la matière venant à s'échauffer toufiours plus
fort, fe raréfié &: s'enfle par fa vifcofiré falineufe*
ce qui empécheroit l'entiere opération.
III. On peut faire éuaporer le laid: de fa plus grau*

de ferofitéfurvne douce chaleur, le remuans conti¬
nuellement auec vne fpatule de bois; Puis le circuler
auee efprit de vin, a la façon de l'cffence du lang,fa¬
lloir au ventre de Chenal : c2eft à dire, au fumier que
deffus, <k derechef le diftiller au bain marin, ou des
cendres, lors qu'on iugera que toute feffence fera
détachée du corps terreftre , paroiffant en quelque
façon éleuée fur ledit efprit de vin, comme a e(b
ditauffi du fang.
IV. Et dautant qu'on fait plus de cas de fon eau

quedefes autres fubftances, il vaudra mieux ledf
ftiller dans vne haute courge de verre,d'eftain.fifl»0^
d'argent; fçauoir au bain marin, ou fon vicaire

Euaporation
dulaiét.

Circulation
d'EfTence.
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. Figure L Chap. IL i/î
font les cèdres, Eftantàremarquer,quefilevaiffeau Obferuation»
eft de terre comme nous auons dit, le moins qu'on le
fera(eruir fera le meilleur,parce que,quoy qu'on fa¬
ce, il donne toufiours fa première odeur recuitte Se
bruflée.
V. Mais encore pour empefcher fa flatuofité, eften-
désfurlay vne couche platte de cottô qui foit blanc,
non filé, comme pour corriger foii odeur doucea- Corre&ion
ftreoufadei & quelque peu defagreable, méfiés y d'ôcieurfelie'
dçs rapures 3 ou couppeaux du bois de fandal blanc,
& quelque grains de bonne myrrhe. Ou bien atta¬
chés dans vn petit nouetde linge net, au bout du
bec de l'Alambic , entrant dans le recipiant ; fça-
noir vn grain ou deux de bon mufe , ambre gris ,

eiuette, camphre, &c.
VI. Etalorsque la moitié du Iai6t fera diftillée,

oftés-ledu feu, mefmevn peu auparauant, de peur Fin deroperâ
que la matière venant à fe trop échauffer Se defTei- tiondulaid.
cher i elle ne vienne à rompre la courge de verre,
ou ne concoiue quelque mauuaife odeur : Quoy
fet k rafroidy ? vous pourrés acheuer la d'iftilla-
don, remettans le furplus dans la courge de terre,
ou autre vafe folide procedans comme au fang.
Ainfi nous apprenons.

SENS P H T S IQV E.
VII. Par cette fécondé description , touchant la

oonfiftancedu fano- Se dulaid, que l'Opacité des °Paclte^
1/ , , t*3 , .11 r • T- co^e"rsdc5

c°rps dépend du plus Se du moins de la matière *, Et Corps.
<juenôn feulement d'icelle procède la pureté & va-
netedes couleurs: maïs encore des organes,ou la na-
ÎUre les difpofe Sa les parfait auec fon agent vniuer:

ii y
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Comment 8c

pourauoyk
fangeftfait.
-laid.

152, SeElîon 1. des Animaux,
fel dit Archée: c'eftà dirclachaleur naturelle.
VIII. En cette forte le laid: garde lamefmeconfi.

ftance que le fang , dont il procédé, 6c n'eft pas plus
tranfparant qu'il eftj mais ayant depofé fon ardeur
foulphrcufe qui le teignoit auparauant en couleur
rouge, par la forte chaleur de fon organe le conte-
nent , il deuient tres-blanc dans fon propre rccepra-
cle fécond > qui n'a de la chaleur 6c des pores j ou pe*
tks vafes innombrables,que pour fa eon£èruation&
de fon contenu j qui derechefpris en aliment, félon
qu'il eftoit requis, dans vn tendre commencement,
fe rechauffe., ferecuit, 6c fe rougit commeaupara-
uant, pour deuenir plus folide, 6c eftre fait ce qu'il
n'eftoiti c'eft à dire viuant par affimilation naturel¬
le auec le tout j Ce qui eft obferué pareillement aux
Veg.etaux , quant à leur femence, 6c aux Métaux*
quat à leur humidemercuriel,. Defquels en leur lieu.
IX. Beau fubiet pour demonftrer la prouidence

fupreme , dans le recours neceffaire des chofes natu*
relies, quant à leur perfcuerance, ouextenfionj h
la poffibilitedumyftere des Philofophes, qui tous
d'vne voix commune,commendent deReincruder
les corps ja parfaitspour les rendre capables d vne
production innombrable par vne fécondé & natr
relie digeftion, que le vulgaire appelle corruption.
X. Première partie de L'art Hermetique ^veritab^

Ph yfique Refolutiuejaquelle deftriiifsat les parties
•FrodftftionMétaux fans autre altération, quedumoinsau

plus parfait, les étend- ,ou prouigne fans perte aucu¬
ne de leur fubftance \ voire toufiours plus ampe
non en efpece ^ mais en indiuidus, lefquels bopuf

Reihcrudâtion
des corps,
pourquoy eit
•ncccUaire.
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Figure L Cliap. IL 2,5$
<n ciix-mefmes ne peuuent eftre perpétués, que

parleur propre détachement 6c fluxion nouuelle, 1'
ioubs des femblaHes limites 6c fenfibles accidents
qu'on appelle génération, 6c en général Nature:
c'eft a dire naiflance , de laquelle les Philofophes
ordinaires traittent a fies.
XL Et que nous pouuons dire eftre le flux, ou

écoulement externe du mouuementvniuerfel,fous dc
lespoffiblcs difpofitions 6c formes paflageres des ac¬
cidents qu'on nomme exiftence, par vne infinie re-
uolution,ou extention nouuellerd où elle prend fon
nom, leur intérieur ou effenee première, q u'ils dé¬
terminent quant à foy > perleuera'nttoufiours. Pour
cequieft des autres couleurs tant véritables qu'ap¬
parentes , nousles déduirons plus à plein en vne au¬
tre occafion. F A C VL T Ë S.
XII. L'eau dulaiét diftillce lentement, j&auec les
circonftances que nous auons déduit, profite beau¬
coup intérieurement,pourhumeefter 6c raffrachir Humc^er"
lescorps fecs 6c ardents, comme des Phthifiques fe- Em^cliir ja fa_
bricitans 6c altérés extraordinairemcnt.Etau dehors çc.

ellcferqpourtouresfcrtes d'inflammations,exituréV
rides de la face 6c lemblables V à laquelle on peut ad<-
ioufter quelques gouttes d'Effencc, ou fel de Satur-
rre,ou bien quelque peudfhuiledetartre par refolu-
don, continuants foir 6c matin, 6c la biffant feiçhcr
par foy-mefme y Eftanc diftillé auec vne partie de
vitriol blanc, iufques aux efprits Acides fert admira^ Pour^s
^mentaux inflammations 6c rougeur, des yeux V
Iflpritjh Baume 6c le Sel nefont point différents-,
iauec ceux du fang, ayants mefmes propriétés..

I i iij
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DES A N I M A V X

F I G V R E II
DV BEVRRE , CHAIR , GRAISSE Maticr.es.

, Lard , Suif, Moiielles* &c.

Préparation, ixtion, Digeflion & D filiation, opérations.
Huile <X Extrait. Productions*

EXPLICATIO M.

E nombre i ..fur le ?mheu de la Cheminées,
reprefente yn feraiteur ajsis 2 tenant de la
main gauche une poils a frire sfur un
feu ouuert > ceft a dire fans.fourneau auec pcu 0UGert#

wtrepied de ferpeur l'appuyer V Et de la droicie yn bar
fin, pour remuer la matièrefondante, comme le Beurre5;
Gwife, Lard, & autres. Et fur le bas Vn petit Vafe ,

pi contient Cinternede pour ty mefer.
le nombre 2. fur le bout droiEl de la tablefait Voir yn

totre feruiteur, qui tient de la main gauche, Vne cornu'ê Cornue;
Erl extrémité defin goulet en façon à" Entonnoir, iet~
fas dans iceluy, peu à peu auec la droiEle Jefdites ma-
fores foulphreufis y méfiéetauec leurs intermèdes y &-

liesfur yne feuille de papier y afin que rien nefe-
Ie nombre j. Seuhsladroi3edela Cheminée démon-

1re Reaerkere entiergarni de lamcfme cornus &re- ^"Ci^er£ en"
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tfé ' SeBion L des Animaux,
fiant y pour la dijliRation defdites matières.

Le nombre 4. Sur le milieu de la table dépeint Hth
mes y tenant de la main gauche vne bouteille y où il y a
d'Eau de Vie y qu'il vuide dans vnegrande Courge de^tu
re, appuyéefurfin valet : Et de la droicle, il remue k
matière auec vnejpatule y pour faire la mixtion, la mon-

Jlre de laquellefi trouue au bas, proche la mefme courte
en gros morceaux y pour reprcfinter la Chair humée
dejfeichée diEle Mumie, de laquelle on veutfaire /'&
traiB&la Diflillation.

Le nombre /. A gauche de la Cheminée exprime y#
fendrier y (dfi fur iceluy la mefme courge y cornert dtp
rencontre '■> pour faire voir la Digeflion & l'ExtraBm
de la teinture de ladite tSHumie.

Le nombre 6. Sur le boUtgauche de la tablepropeft v»
Fourneau à fourneau àfableycontenant vne cornuet auecfin récifiM

Et icelle toute couuerte de charbons y pour exprimer lefi
de Suprefion , quant à la Diflillation de h mtfit
Mumie.

SOMMAIRE.
Cela eflant, Lepremier feraitsurfond au feu U Hit*

Récapitulationtierefoufhreufe y poury méfierfin intermede > Le fetd
ilu tout* x la met dans fa Cornue , pour la difliUer, au 2(euerkt

entier 3 Hermes vuide l'Efprit devin fur la Mumih $
le tout remis dansfin vaijfeau de rencontre, eft pUce M
fourneaux de fendres y pour en extraire la teinture d V*
ne-part y Et de l'autre l'E/prit, (djr le baume de Uwf
me Mumie, par lefeu defùpprefion.

Courge,

Cendrier.

cha*. y
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Figure II. Chap. V 2,57
tetetetetetete tetetetetetetetetete

CHAPITRE I.

H VI LE DE BEVKKE.

DESCRIPTION.

î, Ij®lf Re n e z du Beurre falé ou non, ce
S |pfi que vous voudrés, mettés-le dans vne F'çons^edi-tPfillk s~> •• j • / \ î ftilîer le Beurrejg^ Cornue de verre , proportionnée a la &foninKrme.

matière, ayant les deux tiers yuides, ôc par def- de.
fus étant fondu> iettés-y le double du fel décrépi-té ou defleiché , bien blanc ôc puluerifé ; ou bien
commencés par le fel, & puis le beurre, agitansle tout doucement auec le vafe mefme, pour lemefler.

Autrement faites fondre le beurre dans vn platde terre vernifle , ou autre , ôc meflés-y le fel en ; '
poudre fubtile, lai flantraffroidir cemeflange pourle ietter dans la Cornue : On peut neantmoins
changer d'intermède ou moyen fec, fuiuant le be-
foin, procedans comme deflus.

II. En après, pofés la Cornue dans vn fourneauJe fable , ôc luy adaptés fon recipiant moyen¬
nement grand, bouchanslegerement leurs ouuer- v

tores; Et donnés le feu du premier, iufques au fé¬cond degré de chaleur , l'augmentan-s par difcre- Ccgresdef,eU*tlon & félon la mefme quantité , iufqu a la fin jfur laquelle vous couurirés le mefme vafe, pre¬mièrement de cendres ; &: puis du charbon vif
pour faire le feu qu'on appelle de fuppreflion , enforte que le fel ou autre moyen demeure fec, com-

Kk
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StUionl. des Animaux.
me il eftoit auparauant.

III. Que s'il n eft pas bien liquide pour la pre¬
mière fois , comme il arriue fouuent, à caulede
la terreftreité de la matière qui ne peut aifément
quitter fon humide onélueux '> vous le rc£tifierés

NcceiTitédeh ou rediftilerés dans vne autre cornue , aueenou-
redtification & . i 0 r T f 1
de l'inccrmede. ueau i^fermede , oc melme méthode : Car la ter¬

re retient la terre , & ce qui eft humide, foui-
phreux , pouffé par la chaleur demeure clair, li¬
quide ôc net. Autrement on fe peut feruir d'vnc
Cucurbite ou courge de terre verniffée ôc fembla-
bles , ôc au lieu de l'intermede ou moyen folide,

Intermède appofer par couches de la filaffe nette, ou du cotton
combuftible. non > procédants du premier iufqu au fécond

degré de chaleur , ou que le tout foit deffeiché,
lëparans toufiours ce qui eft plus liquide, Partant

SENS P H YS l Siy E.
£nquels corps IV. Cette dépuration huileufe , nous enfeigne

^ue ^ ou^p'lre Premier & principal, ou plus noble
de leplus. élément fenfible des Mixtes, eftantl'vnique appuy

de la chaleur naturelle , qu'il entretient comme
nous auons dit 5 regne proprement ôc première¬
ment aux Animaux ôc Végétaux ? puis aux au¬
tres familles de ce bas monde, comme leur vie&
lien des autres éléments > lequel manquant ouf
Biffant, tout manque & prend fin.

Subiet du mef- V. Nous apprenons femblablement que le mef
mcfoulphre. me fouiphre ( la nature duquel nous déduirons

encore cy-apres} ne peut eftrearrefté que pari h11'
mide ôc iceluy aerien : c'eft a dire échauffé 3 clllt
ôc digéré , ou feparé entièrement de toute (°1V
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Figure 11. Chap. I; z5<)
'Aquofitéphlegmatique, incombuftible, dontluy
citant vne fois affocié , difficilement & à moins

que deftre tout à fait deftruit, il s'en feparc > ou
le quitte.
VI. Et comme ledit humide n'eft iamais fans la Société defhu-

matiere ou lefolide, plus il eft époiffy par fon ex- midc&da icc*
halation, plus elle fe rend difficile à fa feparation.
Et à moins auffi que de fe ioindre à fon fembla-
ble, elle ne fe détache de ladite liqueur > forcée
toutefois par fon aduerfaire, qui eft la chaleurac-
cidentaire ( puis qu'il n'y a point d'humide par-,
ticulierement aqueux fans froideur ) elle demeure
feiche & telle qu'auparauant.
VII. En quoy nous voyons le progrés admira- Pr°gr«dcla

ble de la nature , ou du mouuement par fon au-na u
theur j comme a efté demonftré en noftre Théo¬
rie, qui rameine ôc affocie peu à peu mefme les
contraires, faifant du froid le chaud , & de l'in¬
flammable l'incombuftible, &: les reiinit fi har-
monieufement, qu'à moins de périr, ils font in¬
séparables > ainfi la matière feréioiiit de fa forme,
lelpritanime le corps? l'Obiet attire les fensJ'À-
®e fe flatte en fes pallions ? Et le tout par vn ac- ACC0Yi?cîcs
cord nompareil de plufieurs chofes difeordantes, onUaircs*
pi font la mefme bonté, & la beauté du com-
pc. Quant aux

F A C VL TE1,?.
VIII L'huile de Beurre eft pris intérieurement

pour échauffer l'eftomach raffroidy , chaffer les
Vents ? digerer le phlegme , guérir les difenteries Difentcric.^ autres maladies, quo'n peut eipreuuer fans dan-

Kk ij
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zéo SeEl ion /. des Animaux.
ger, de trois à quatre gouttes , dans vn œufmollet,
bouillon ôc femblable véhiculé. Extérieurement

Caterrhes. il ferc pour les caterrhes , ou fluxions froides, com¬
me font le plus fouuent les maladies articulaires,
appliqué chaudement, & pour la furdité en met-
tans quelques gouttes d'iceluy auec du cotton
dans les oreilles : De cette opération pour la pre¬
mière fois , le beurre fort prefque en beurre, (oit
au commencement, foi ta la fin > fuiuant le de

■jj „« gré de feu ? Il eft tres-excellent pour les écorcheu-awCCi wllCUrCS-* è 11 i • rC n «. /
res des mammelies des nourritles eltant applique
chaudement yôc couuert d'vn papier gris fort dé¬
licat.

CH A PITRE I I.

gXTKAIT DE LACHAI
parties charneufis.

DES CRIPTIOR

ï. 1 "%r e n e z telle, partie dé chair, & de l'A®*
Circ^nftances I-^mal qu'il faudra , homme,ou autre, $
SdMchaks- que vous voudres ; Ec auparauant que

la chaleur accidentaire l'ait attaqué pour la cor¬
rompre , feparés entoures les pellicules auec lagraii*
fe s'il y en a ; & après l'auoir fait feicher à 1 orn°
bre ou à feu lent, larrofant par fois de bonefprtf
de vin empraint de myrrhe ou daloëspour em¬
pêcher la corruption \ mettés-là en poudre fubn-
le , îettés- là dans yne courge ou pot de verre, ou
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Figure IL Chap. IL z6i
terre blanche bien verniffée, affés grande , & par Menftruë & &
deffus du bon alcool de vin , ou efprit tres-fubtil <luantlte'
qui fumage de trois droigts d'hauteur , que vous
eouurbésde quelque rencontre : c'eft à dire, d'vn
autre vafe quis'emboitte au dedans,pour confer-
lier le mefme efprit.

IL De là poîée-le fur vn fourneau de cendres Premierprs-
en digeftion i c'eft à dire en chaleur tres-douce ,ccde*
iufqu a ce qu'il foit bien teint , vuidés la liqueur
emprainte par inclination du vafe , & reuerlés de
nouueau efprit fur la mefme matière 5 le faifanc
digerer comme la première fois 3 continuant tant
qu'il y aura de couleur > Dont ayant philtre tous Second prose-
les menftrues ou liqueurs mifes enfemble par lade'
Carte emporetique ou papier gris, dans vne cor¬
nue ou courge de verre, & aduifte auec vn Alem-

• bic& recipiant de mefme ,faites les diftilleraux
cendres & à feu lent.
HI. Puis l'efprit eflant forty , 6c la teinture

teftée au fonds delà cornue ou courge, en confi¬
ance de miel , fondu , vous la remettras fur les Troifiefme
fflefnies cendres chaudes dans vne ventoufe , ef- procédé, &
cuelle blanche de fayance & femblables, pour fai- çonftanel^"
fteuaporer le refte de l'humidité fuperfluë, la re-
mzm par interualle auec vne fpatule de bois 3 afin

ne fe brûle, iufqu'à ce que l'extrait foit en
c°nfiftance médiocrement folide. Sur quoy faut
parquer qu'on peut diftiller la chair, commele fang & autre de cette nature > Mais dàutant
!JUe 'a liqueur en prouenanc feroit de nul vfageacaufede fa puanteur,ce procédé vaut mieux»

K k ii|
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Dequôy on
faite la Mumie
tranfmarine.

Ce qu'on peut
extraire de la
Mumietranf-
manne.

Différence du
pur & de l'im¬
pur.

Effet du mé¬
lange &aétiô
des chofes mê¬
lées.

&6£ Seftîon I. des Animaux
IV. Quant à la Mumie tranfmarine > ou d ou¬

tre-mer, dautant que le plus fouuent, elle n'eft
compofée que des os humains deffeichés, de quelle
façon qu'on les trouue , ôc remplis de poix & du
bitumé nommé Àfphaltum fondus enfemble,
ôc appliqués auec linges les vus fur les autres,
pour façonner les membres du corps humain,
comme la chofemefme fait foy > A cette caufeon
n'en peut extraire aucune teniture , n'eftant que
matière foulphreufe & contraire à l'humide in-
combuftible : mais feulement retirer l'huile par la
cornue, au fourneau de cendres, ôc parla fuppref-
{ion, pour rabattre Ôc fairepluftoftfortir les efprits
volatils, qu'on peut reûifîer comme toute au-
très. Donc

SENS P HT S I Q VE-
V. Cét extrait ôc autres nous déclaré la vraye

differance du pur ôc de l'impur du fubtil ôc du gref¬
fier,du fpiritucl ôc du corporel b que l'vn émouf-
fe l'autre par fa terreilreïté, quoy que plus puif-
fant feparément> Dauantagc qu'iceluy pur ne peut
fe décharger foy.mefme : mais feulement par le
moyen d'vn tiers qui rompe leur lien, s'en char¬
ge ôc les face agir vn chacun en fon particulier.
Et qu'auffi plus le meflange dans la cornpofition
eft grand , que moins noble en eft l'adion &
fa durée plus courte. En cette forte l'efpritvnyaii
corps n'opere que fuiuant le corps > c'eft à dire ma¬
tériellement par organes ; le iubtil ioint au groi-
fier ôc terreftrene paroift que bien peu , ôc nagtf
qu'auec difficulté : mais le pur ôc le fimple
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Figure IL Chap.IL zc$
en liberté , agiffent promptement * également ôc
de par tout.

VI. A ce fubiet le grand Hermes commande à La réparation,
fon fils i tu fepareras la terre du feu Ôc le fubtil de ^ecoi?de °Pera
vi ■ rr -ii r oonhcrmcti-
lepois pour effectuer les merueilies d vne choie, que ,& pour-

que fes fuccelfeurs ont exprimé en telles paro- <luo7-
les , faites le fixe yolatil premièrement , ff) par
après du ^volatil faites- en le fixe j c'çft à dire , dé¬
taché cette fubftance tant defirée de fes durs ac¬

cidents , afin qu'elle fe puilfe étendre vne fécon¬
dé fois plus librement , ôc reprendre femblable
forme que la première 5 ne plus ne moins que les
Animaux ôc Végétaux, qui fegroflïffent de leur
propre nourriffe ôc matrice , ôc fubfecutiuement
de toute leur durée ôc nouuelle propagation.

VIL Et c'cft de la façon auffi que noftre Art La refolution
eft Refolutiffeulement, laiffant la compofition ou propre à céc
meflange deplufîeurs Mixtes entiers , auxÀpoti- qUoy&f>our°
quaires communs , aux Chimiftes appelles Char-
latants, aux PariHiers, Cuifiniers ÔC autres > puiQ
<]ue fa fin n'eft que la parfaite-cognoiifance de
toutes chofes crées, par leur parties dans l'vnion
Volontaire, ou la volonté vnique du Créateur,
tomme porte la defcription que nous en auons
donné en la Théorie , ôc ailleurs. Eftant mani-
fefte.
VIII. Que mal à propos , ou par enuie quel¬

ques vns déclament contre elle , ôc blafment ab- Calomniateurs
-olument ce qu'ils ignorent , Ôc qu'ils dokient font le plus fou-
^cefiairement fçauoir pour eftre vravs hommes 5 uenc cnmeux>
h™ » n • i > r r ignorants &Z* que ce n eit que par accident qu on le lert des méchants.

SCD LYON 1



2,64 SeBidn I. des <*Anlm<tux
mefmes parties refolués &: affranchies, delà com«
pofition naturelle > comme auffi des opérations
qui en refultent *> puis qu'on ne peut refoudre
fans operer , 6c qu'il n'eft rien fans qualité, &

Rien fans vfa- delà fans vfage ou faculté , quant au feruice pat
fager de l'homme , outre ladite fin principale
que nous auons allégué. Mais il en faut faire cet
fer l'abus, condamner les auares, forclorre les in¬
capables , à quoy on ne regarde point.

F A C V LTE Z.

IX. L'Extrait de la chair dite Mumie ,fert con¬
tre les venins > 6c la pefte pris auec vn peu de

Phthifle. theriaque contre la Phthifie , l'Afthme , 6c l'Epi-
Afthmc. lepfie ou mal caduc, à la dofe d'vn fcrupuledans

pi cp ie. ^ pjeneur ja LHne ; paur la Mumie d'outre-
Vertus de la mer quoy que fadhfTe , elle refout le fang caille,

er^ °U" g11^ Ie pointement de ratte , la toux 6c l'enfleu-
re du corps , prife aux poids de deux dragmes
dans vn véhiculé conuenable. Son huile par la
Gornuë s'adminiftre plus heureufement, 6c s ap¬
plique à toutes fortes de playes, vlceres, turoeurs
$c douleurs externes.

CHAP.
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Figure lî. Chap. III.

CHAPITRE III.

$r/I£ GRAISSE, LARD, SFIF
Mouettes , ç^r.

DESCRIPTION.

I, |P^£G[ R E N E 2 telle graifle, & de l'Animal
S que vous voudrés i homme, ou autre î

faites-la fondre dans vn plat de terre Manière de dî-
verniiTé ou vafe femblable , 6c méfiés auec elle ^erIa Graïf-.
ÏIntetmede necefifaire, comme nous auons dit du
Beurre : En après mettés-le tout dans vne cornue
Je verre , ayant des trois parties deux de vuidesi
faites-le diftiller au fourneau de fable, du premier
iufques au troifiefme degré de chaleur > 6c que
l'Intermede refte fec, pour laquelle fin il fera bc-
foin de faire le feu de fupprefhon » Pareillement Rcdification*
filarriuc que l'huile ne fort pas ailés claire, 6c lu
quide, re&ifiés-la auec nouuelle addition, 6c au
tfme feu , que la première fois.
II. Que fi c'eft du Lard, il le faudra faire fondre

Jans vne poelle à frire, ou pellei feu toute arden- -
tc> &y mefler Tlntermede que deflus ; fçauoirau-
tant qu'il s'en pourra éboire pour la première fois , Con1mentii.
...» * • n /— ■ yt faut diftiller lef ontrouuera rcuenir a fix parties pour vne, ht Lard.
Parles redificauons le doublefeulementi ce qui
^général pour toute fortes de diftillations huileu-

félon que nous auons expliqué C'eflpourquoy
SENS PHTSlOVE.

'II. Cette diftillation en fuite de celle de Beurre,
L 1
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Effet da degré
du meflange.

L'Excellence
delà variété &
ordre descho
fç$ naturelles.

Mercure îndif-
- forent de fe-xe.

©"eterminatîon
iadiuiduellc.

SeB ion /. $ès Animaux],
nous donne encore à cognoiftre que le degré de tour
mélange, ne fait pas feulement la variété du com.
pofé quant à fâ matière j mais de plus quant à fa for¬
me, vertus Se propriétés félon le plus & le moinsè
leurs diuerfes qualités Se moyens : Pareillement
que cette mefrne variété compofe le monde, le fait
fubfifter, lùy donne fa force , Se caufe fa beauté;
fans laquelle ce ne feroit quvnemaffe déplaçante}
■Se de condition inférieure au cahos premier,fuiuant
l'explication vulgaire, qui toutefois la contenoit,
quoy que confufe, ou indéterminée en fes propres
degrés d'exiftence ou fenfibilitéj En quoy paroi!
non feulement l'excellence de l'ordre, qui rend fon
luftre à toutes choies, Se nous en donne leurpar-
faite cognoiffance ? mais encore leur particuliers
diftindion , qui les fait telles quelles font.

I V. Auquel fubiet Mercure chés les Hermctf
ques 5 parlant de foy-melme , Se difant qu'il eft
hermaphrodite s c'cft à dire indiffèrent de fexe, fait
voir outiertement, que bien que l'A rtifte le fpeciho
philofophiquement, imitant en partie la nature i
ii faut-il néanmoins qu'il le déterminé plutoftal vn
qu'a l'autre fexe métallique , eflant trop libre $
vagabond, quoy que ja fixe, Se partant»

V. Il eflneceffaire.en fuitte de cette premierefo*
cietéipeci-fique , qu'il ayme Se embraffe en u
cas feulement, le déterminer fumant fon inclina
tion , pour fa plus parfaite Se confiante vnion à
toute autrefuhftance particulière : ce que le vuf
gaire ne fçait pas félon l'eftime , qu'il a du con¬
traire , ignorant en quoy confitie la faculté de es
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Figure IL Ghap. III.
remede. Âinfi le prouerbe eft vérifié que tous
femblables fe plaifent enfemble, la terre retient la

_ • n. r 1 1 • r • Inclination des
terre , & ce qui elt ioulphreux ou aenen le réunit fcmbiablcs,
facilement, l'obftacle cédant comme dit eft ôc
qu'il fera monftré cy-après.

F A CV LT E Z.

VI. L'huile de graiffe humaine appliqué chau¬
dement 5 guérit le retirement des nerfs , ofte la
durre des cicatrices , remplit les creux de la petite
verolle 9 appaife les douleurs &: femblables. Mais Choix desin-
il faut prendre garde aux choix des intermèdes ,teinKQ£So
tant pour conferuer, que pour augmenter, ou di¬
minuer la vertu particulière des matières foui-
phreufes, Et le tout fuiuant l'intention de l'Arti-
ftcjoudeceluy quile doiradminiftrer j Aiiifi l'hui¬
le du Lard diftillé & rcdfifié auec la chaux pulue-
rifée par foy-mefme, c"eft à dire, raffroidie toute
feule par l'air frais , qui la réduit en poudre , eft chaux puîueri-
vtile pour toutes fortes de tumeurs ôc douleurs fée par foy-mé-
caterrheufes, contufions, vlceres vieux 9 chan-nie"
creux , calleux & autres 9 le niefme s'obferue
pour les Suifs, Mouelles , ôcc.
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D E S ANIMAUX

II G V R E I IL
D E S O S,PF. RLE S, C O QJ ILL ES, M«iere.

Cornes, plumes, poils, Oeufs, fiante & vrine.
hluerifation , Dijfiolution , défécation, dfiliation O* Opération».

Calcination.

Magiftaire, Efprit, huile, Baume ôc Chaux. Pr©du<aions»
E XP L ICA T I ON.

E nombre i. fur le bout droiél de la $a~
ble , repre fente vn feruiteur puluerifant
Vn morceau de Cerne de Cerf& autres$
auec vne rappe , ayant au deuant ($r d
bas njn crâne humain3vn os de cuiffe 3des

Coques d'ceufs r vne bouteille contenant du Vin - aigre
diftOîc y & vne terrine de fayance 3 qui fuppofe Jon
wuuercle

,9 pour faire Voir la dijîillation dejdites ma-
*llres quant à l'extrait.

Le nombre 2., fur le milieu d-e la table , dépeint
Lfermes tenant des deux mains vn Entonnoir Chymi-

i E11 ton
jUs V cefl d dire de papier gris , contenant la matière
àt magiftaire r.qui a efié diffoute, précipitée & filtrée
Pour l efendreffi) faire feieber fur la cendre facée &
Unifiée d fia droite , portée par vne tablette de bois y

IL 1 iij

roici fur le
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mique.

tyô Sefiion I. des Animaux.
Dont d gducheJe trouue vn Entonnoir de Verre appujé

S b li v 1 il commeIur ^ne pet*te fiabelle à quatre pieds y perch en
trer» fin milieu pour luy donner pajfage auecfin vdfi, rece¬

vant y qui ejt audejjous.
Le nombre j. fur le bout gauche de la mefime Italie*

Réchaud Chi* fait Voir noftre7{echaud garny de fis cercles , trepicà,
folles recipiants (djr appuys , travaillant (fi couvert de
charbons en forme de fupprefion 3 pour donner a enten-
dre comme l'on peut operer en petit volume , facilement
& fans défience que nous appelions le petit ordinaire on
Volume. Le milieu duquel B^echaud , qui compofe yne
maniéré dfithauor > contient encore vne autre vaijfcM
pour rendre le laboratoire complet s touchant /'Efit>
l'Huile y Baume & Sels des me/mes matières.

Le nombre 4. à coflé droitl de la Cheminée 5 A-
monflre vn autre firuiteur adiuflant À la retorteouCoï'
nut fin recipiant pour la diflillation des os cornes, &e,
dans vn fourneau à feu de fable , tendant d U fipprtf
fon.opiacé pour la commodité de l'Artifle fiurvn grand
fourneau quarré,, couuert de fa table de bois hors
l'opération j & ce pour avoir l'efprit > l'huile.& le fi
aufii.

Le nombre s. d gauche de la Cheminée, exprime W
fourneau de cendre , garny de fa courge fort haute auec
fon Alembic & recipiant *, & fur le bas vn pot de
chambre pour la diflillation de Pefprit s huile & Jfi
des fiantes & narines.

Le nombre 6. fur le milieu de la mefme Chemmeh
J Jf

marque vn fourneau d Vent 3 afis fur vn trepteu
fer '■> dans lequel & fur vne grille d fon fonds , eft fi
pliqus vn grand Creufit ou pot de terre auec fon co0(r°

Fourneau de
fable.

Fourneau de
cendres,

Fourneau à
yen t.
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Figure' 117. Cliap. î. ± - x
itercle tout entouré de charbons pour la calclnation des
Coques d'oeufs & autres coquilliages > defquels la mon-
jîre fe yoit au bas,.

S 0 MM A î ke:

En cette forte 3 le premier feruiteur met en poudreles partiesfolides de l'animal pour les faire glujiofl dif ^Abrège parfoudre dans le vin - aigre j la diffolution précipitée , C0UCtfiltrée , & tirée de fan Entonnoir de verre qu on nom¬
me m agi/taire x Hermes la tient auec fon papier gris
four U mettre feicher fur la cendre facée '■> Et parcequ'il fe rencontre plufieurs matières qu on peut refoudre
m mefm e forte , elles font reprefente es fur vn réchaud
en petits yaiffeaux > comme pour faire voir que nonfeu--lementon peut operer engrands va/es , &fourneaux ap-frofriés d l'art , mais encore fans fourneaux en yaïf •fmximpropres pour la commodité à'yn chacun \ l'Au¬
tre feruiteur opere par la Cornue au * demy Reuerbere â>fiuouuert 3 tendant a fupprefion }pour auoir des mef-Mes matières 3 (gr* .à l'ordinaire- l'huile & lefel. Quant
Aux Excremwts propres (gf particulièrement l'Vrine 3h difdlation efi commencée par /'Âlembic fur le fa-•ta} & acheuée par le coflé s commef monfîré au nom-ta quatre. Et pour les coquillages 3 la calcination ordi- -
3*tre fe fait aufourneamd vent,,

©fe «fe sfe sts

dÊ* *f? jfc "«fe «fe èfe «ia v

«feçfefKfe

:
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zyt Sciïm 1. des Animaux,

CHAPITRE I.

MAGISTAIRES DES OS, CORMES, ^
DESCRIPTION.

J. TT\R e n e z tel os ôc de 1*Animal que vouî
1-^voudrés, par exemple du crâne humain,

JL d'âge moyen , fain & decedé de mort
violente , la quantité que vous voudrés; mettes-
le en rapeures, pièces ou petits couppeaux ôc fem«
blablcs > puis en poudre tres-fubtile^ Ôc l'ayantict-

Magiftairtr ^ans vne Courge de verreou autre vafe de ren¬
contre * c'eft à dire , fvn femboittant dans Tau»

'

- /

tre, comme nous auons propofé ailleurs : verfés
• par deffus du y in- aigre diftillc Ôc fortifié auec bon

Efprit de nitre, vuidans Ôc refondans à la façon
des teintures , tant Ôc fi fouuent le diflfoluant,
que rien de la poudre ne demeure.

II. En après philtres le tout par le papier gris,
Par qui cft fài- & le précipités auec huile de tartre, fait par re¬
cela précipita- f0|utjon goutte à goutte à caufe de lebullitiontion, Se com- \ £> f & ^ f s
ment. ' Et enfin laucs-le ii vous voules lur le meime pa¬

pier qu'on appelle dulcifier, ou radoucir , quojf
qu'il ne foit pas neceffaire i Puifque la précipita¬
tion n'eft faite que par laffoibhlTetnçnt de la-

Circonftances ^^on^es fels qui animent l'humide, comme leur
àobferucr. véhiculé Ôc infiniment j fans oublier quant à la¬

dite philtration de chauffer vn peu la liqueur,
eftant vifqueufe , afin qu'elle pénétréplus aiiemeirt
Mais il faut remarquer cette eirconltance dage,

moyen
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Figure 111. Chap. I. 27J
moyen touchant leur choix, parce que s'ils font :
d'Animaux ieunes,àcaufède leur trop d'humidité
glaireufe, vous n aurés quvne gelée > au contrai¬
re de ceux qui font d âge confiftante, plus folides
fcterreftres.
III. Quant à la préparation des mefmes os , ils

doiucrrt eftre purgés de leurs chairs, membranes,
pellicules, moiielles, ôc autres, non par la chaux Préparation
viue,l'ebullicion ôc pareilles maniérés qui les de- dcs os*
ftruifent Ôc leurs vertus ; mais en les rat i flan s ,

les faifant feicher doucement ôc en lieu fec , Et
mieux encordes diftillans fans addition ; Lemef-
memagiftaire fe fait des autres os ôc Animaux,
comme aufli des cornes, ongles, perles, coquil- ^les, &c. Et pour les garder il les faut feicher après desMagiftai-
lafiltration , fur la cendre facée, ôc aduiftée furrcs-
vne tablette de bois auec vn papier gris, comme
toute forte de précipités : finalement de toutes ces
matières, on peut extraire par la cornue , l'eau ou
fUegme , l'elprit, l'huile ou Baume ôc le fel vo¬
latil , ôc les retftifier comme dit eft. A in fi

S E NS P HT S I QF E.
IV. Ce Magiftaire ôc femblables, nous fait voir

'Antipathie ou contrariété du Soulphre, ôc du
Mercure fenfible j c'eftà dire, de l'huile ôc de l'eau Antipathie de
f • j r ■ 1» r 1 mule &c delapide ou non , lçauoir que 1 vn ne peut rien lur peau."
lautre

, ou qu'ils s'empefehent mutuellement, ne
Offrant aucun mélange j Au contraire s'ils font

. N O

Prisapart,pourle regard de quelque autre fubflmn-
Ce confiflente.ou autrement conformes enfemble.
V. En cette forte le chaud fous le fimpie aqueux

Mm
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Empêchement
de la filtra don.

Girepn fiances
delà mixtion.

En quoy confi
fie rvnion, &
ion effet.

M efîangc du
Maçiftaire desO

^

Philofophes.

2,74 SeElion h des Animaux.
ou incombuftible ccmms le vin-aigre, Se les Ef,
pries Acides des Minéraux ayant raréfie , defvnis
Se comme corrode la partie plus folide 6c ter-
relire de l'A ni mal, tel qu'eft l'os} la Corne , 6c au¬
tres , difficilement elle peut eftre précipitée ou de-
taclicé de fon humide, à caufe de fa vifeofité moins
defleichée, Se volatile, demeurant feulement eften-
due par toute la liqueur diffoluente , comme celle
qui croit encore , ou qui eft en fa moitteur pre.
miere , reftant en gelée pour ce fuiet, par la met
me conformité, ayant defeuit, reincrudé, ôc com¬
me fait femblable le mefme menftrue qui la ra¬
réfié.

V I. Pareillement en fuitte de ce que deffus,
nous apprenons, que tout degré de mixtion, doit
eftre accompagné du nombre ^ du poids.
Se de la mefure h l'excès defquels trouble Fceco-
nomie du compofé , Se n'eft corrigé que parce-
lu y qui le cognoift dont la prudence en fait le
retranchement Se la fageffe fvnion , qui confife
en la iufte diftribution de fes parties , Se de leur
proportion, que nous appelions eftat ou forme>
moyennent laquelle toutes chofes font parfaites,
aymables, prefentes Se tres-faciles a noftre efprit?
outre le profit quelles apportent à noftre corps,
quant à leur adminiftration Se bon vfage :
laquelle graduation naturelle , il n'eft pas bien
poffible d'y adiouter 011 diminuer quelque choie-
V11. C'eft pourquoy les Philofophes afleurefit

conftamment, qu'ils n'adiouftent rien à, leur mj*
giftaire , quelle mixtion ou compofition quiis
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Figure III, Chap. I.' ijj
{cachent faire , ou ordonner. Mais feulement ils
en oftent ce qui eft de fuperflus, ôc contraire ,par
lotion ou menftruë approprié , ôc par la chaleur
accidentaire , difants noftrc eau nommée Azot la-
uelelaton auec le feu, ôc deienoir Antimonial ôc

faturnein qu'il eft ,1e blanchitcomme lune , pour
après le coulorer en fol } c'eft à dire le ger- Qualités du
me métallique , humide ôc chaud en fon dedans, §erme
au commencement ne peut eftre que froid, ôc fec ^UC*X
extérieurement : Et partant il faut manifefter cc

<jui eft caché , ôc cacher ce qui eft manifefté.
F A C VLT É S,

VIII. Le Magiftaire du crâne humain fert aux
pallions ôc maladies du cerueau, particulièrement
àîEpilepfie ou haut-mal dans quelque menftruë,
ou véhiculé conuenable, comme l'eau des fleurs de
pœointe, du tillet, ôcc. pris deuant l'accès à la
Jofed'vn fcrupule, ôc iufques à fanté. Autrement
on peut fe feruir de la fimple poudre préparée
tomme cy-defïus , ou feule ou meflée auec d'au¬
tres femblables en vertus.

CHAPITRE II.

ÏSPR1T, H V"IL EH or BAVMS, ET
Sel Volatile des plumes , poils , laines , @ u

DESCRIPTION.

R E ne z les plumes des o) féaux qui
vous feront neceftaires , particulière-

, ment les plus groffes, ôc qui ont plus
M m ij
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adhérants à l'a
nimal.

Remarque».

ij6 SeElion 1. des Animaux.
Diftilîationdes "ong myau ou chalumeau qu'on nomme canon;
excréments, reiettés ce qui eft leger ou moinsfolide, & coup

pés le reftant en petits morceaux , pour remplir
le tiers, ou la moitié d'vne cornue , & ladiancà
au fourneau de fable &c de fuppreflion fur la fin,
ce qui eft aifé > En quoy il faut remarquer queles
oy féaux qui demeurent dauantage en l'air, abôdent
plus en fel volatil , que les terreftres, ou ceux qui
feiournent le plus fur terreivray argument de leur
mobilité , ainfi que des poiffons ,.comme l'expe-
rience nous fait voir.

I I. Doncques le phlegme fort le premier fuiuant
fa nature, rÉfprit le fuit accompagné du fel volatil,

nwur^ladi" s attac^e facilement aux paroirs des vaiifeauxi
ftilktion. Le baume eft le dernier, Iaiffant après foy fa ter¬

re, qui contient le fel fixe qui les vniffoic folidai-
rement > Pour les poils , cheueux, laines &few*
blables, ils fe diftilîent en la mefme façon > qnoy
que leurs formes falineufes foient différentes
qui eft beau à voir , mais le fel des mefmes pre-

Brerecvotiuc du uant a l^Eprit & au baume à caufe de leur fetiefc
fel «volatil. retenant la nature de l'animal qui la produite

Quant au
sens p h rs iqve.

III. Cette opération nous demonftre principe
lèment 1er fécond principe ou elemenrfenfiblc^"
mefmes Mixtes fuiuant les Hermétiques, .fçauoitj

Proprietcde ^ ^rmon^ac 011 'c ^ volatil > félon noftre appd-
l' Arraoniac. îation, duquel la propriété eft de feieher le ^

cure, ôc d'attirer le fixe par l'inclination qu i
auoir auec les deux».
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Figure 111. Chap. II. zyy
IV. Àinfi le fec appete rhumide , le fixe arrc-

fte le vaporable j Et tous enfemble grofljflent le
compofé 3 comme nousauons dit ailleurs, moyen^
nant le chaud qui les cfleue en les raréfiant > 8c le
froid qui les abbaifïe en les referrant 3 la rarefa- Nëccffïté du-
âion du fixe , n'eftant pas feulement neceffaire chaud &du
pour lacoroiffement d'iceluy mixte y mais eneo-froi<k
re la reftriétion qui doit eftre proportionnée a fon

. efpeceou détermination d'augment, puifquetout
corps cft limité , & qu'au mouuemenc fuccede
le repos..
V. Eftant a remarquer que,comme les animaux ^ ^,

font plus chauds 8c humides aériens fe mouuants te"abondc plus
foy-mefme , que pareillement ils doiuent auoirlefclarraoniac.
plus de fel volatil, comme il eft vray, afin que
leurs membres n'eftants point fi folides que des
Végétaux 8c autres , ils puiffent agir plus facile- r f
ment 8c librement *> d'où fi par hazard l'humide tes. C cs**ôut-
qui le porte eft trop pituiteux , 8c hors des lieux
deftincs par la nature i il s'endurcit par cette mef-

,me chaleur &nuit aumouuement j de laquelle fa¬
çon s'engendrent les maladies articulaires , fem-
Uablement. des autres humeurs félon leur tempe-
tammenr.

VI. Mais quant aux Métaux, parce que le fi¬
xe y- domine comme eftants plus folides, tant qu'ils ^om^nt 3e
^augmentent dans leur matrice, le volatil ne fercbuftible^rucnt
que comme de véhiculé ? s'euanoûiffant à mefure à laprodu&ion
quils fc parfont : 8c tout demefme du combufti-dcs Mctaux:
bh

3 lefquels deux éléments conftituentla variété
de leur cuittc recogneue par fes accidents ou em-

M m iij
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Intention des
Hermetiques
touchant leur
œuure.

L'cfpcce deter
mine la force
de l'Animal.

Ylccres.

SeBiôn L des Oénwaux

pefchements de perfection , & partant
VII. Toute rinduftrie Hermétique au défaut

delà nature , ne tend qu'à les purger d'iceux,
puis qu'elle ne peut continuer fa propre aétion,
8c parvn remede très-copieux en fubftance pareil-
le 8c derniers accidents , elle découure tant feule¬
ment ce qui eft fait, ou acheuéde cuire i 8c ce qui
ne l'eft 3 contre la commune opinion des Sophiftes,
qui ont introduit le mot de tranfmutation mal à
propos, auec des hiftoires à leur pofte pour de-
eeuoir plus accortement.

F A C V LTE Z.

VIII. Pour ce qui eft des vertus des fufdites ma¬
tières , il en faut iuger fuiuant leur efpece , quoy

. que par le feu ils font deuenus comme fembla-
bles. Àinfi l'efprit rectifié plufieurs fois, & ani¬
mé de fon propre fel opère le mefme que celuy du
fang: le Baume s'incorpore auec onguents ou em-
plaftres de pareille force > Quant au fel fixe com¬
pris dans fon marc, il n'eft qu'en petite quanti¬
té ; & feulement pour faire la folidité & confr
ftance du mefme mixte > En vn mot, ces produ¬
ctions profitent generalement pour tours vlce-
res mauuais, appliquées feules , ou aflfociées fé¬
lon le befoin.
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CHAPITRE III.

EAV, ESPRIT, HVILE, OV BA
des Oeufs.

DESCRIPTION.

L T^Re nez de tels œufs frais, la quantité
I^que vous voudrés, faites-les durcir me-

JL diocrementen l'eau bouillante, En après
dépoiiillés-les de leurs coques, feparés les blancs y

d'auec les iaunes, ôc les djftillésà part comme s'en¬
fuie y Et premièrement quant aux blancs couppés- Manière pre-kss'il e(t befoin en petites rouelles ou morceaux, mieredediftil-
& les mettes dans vne courge de terre verniflee, ^^fsblancs
eu autre refiftant au feu , qui ayt des trois par¬
ties les deux vuides auec fon Alembic ou chap-
pe & recipiant de verre } puis aduiftés le toutdans vn demy Reueibere , ôc luy baillés le feu
du premier iufques au troifiefme degré de cha-
feur, ou que toute la matière foit defleichée : En
Cette maniéré, l'eau ou le phlegme diftillera le pre¬
mier , qu'il faut mettre à part i en fécond lieu •
'e'put, ôc fur la fin le Baume noiraftre ôc vif-
^eux auec lefquels fe trouue le fel volatil.

H- Que fi vous ne voulés auoir que le fimple .t>l 1 i • n 11 / 1 1 1 11 p Diitillàticnpwegme , dntilles - les par laChappelle auec ion par iaChappv
, m°yen, ou entre-deux, fur lequel vous les releuerez
depeur qu'ils ne fe bruflent comm'eft ditcy-apres
au traitédes frui&s,Seûion fécondé. Autrement on
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i8 o St [lion 1. des Animaux^
prend les mefmes blancs d'oeufs tous
ôc les ayant fort agités, auec vne fpatuie de bois
on les fait éboire par vne éponge bien nette,
après on l'exprime, ôc la liqueur mifç en ladite
courge Alambic ôc recipiant, on procédé comme
deffus > mais il en découle moins, la chaleur cftant
requifeplus douce fur le commencement : néan¬
moins on peut procéder par la Cornue 3c ordre
accoutumé : ou bien y adioufter quelque inter-
medef Ce qui vaut mieux

III. Quant aux iaunes d'œufs on les peut di-
fliller comme les blancs > mais parce que les Bau¬
mes ou huiles, ne peuuent fortir que par la corn-
buftion de leur matière terreftre , volatile & foul-
phreuîe , ôc par confequent de mauuaife odeur &
tres-vifqueufes, comme a elle expofé du fang &
du laid:, l'expreffion forte , fuiuant la couftuffic
des mefmes iaunes^durcis médiocrement en l'eau,
eft plus conuenante, 3c à remarquer, pour les rai-
fons {uiuantes. Si mieux on n'ayme fe feruir delà
Cornue ôc du Sel préparé ou delfeiché pour in¬
termède. Donc

SENS F Mrs I &Jr 8.
IV. Par cette diftillation eft encore promie

que l'imparfait ne peut engendrer le parfait, &
que rien n'eft nourry ôc conferuéque par foncon¬
forme ou capable de fa nourriture 3 le premict
fe voit au Baume des iaunes d'œufs ,qui ne peut
qu'auec grand peine palfcr en véritable liqueur
huileufe ôc claire , pour la raifon fumante, ne
contenant en foy , qu'vne humeur aeriene ou

mercure
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2 {/. Chap.llî. tu
ademy cuit , ioint à vn fcl volatil très-grand Q£e contient
luiuy de beaucoup de terre phlcgmatique ou vif- lcuuile4'œuf-
queufe.

V. Le fécond cft dcmonftré, confiderans la
fin de l'œuf, ou ce qu'il contient, qui neft deftiné
que pour la nourriture du poulet compris au ger- Findc l'œuf,
tôt, qui doit eftre temperée en fes qualités, com¬
me le fang dans l'Animal ; ce que témoignele meflange de ces parties pour cette nutrition,
puis que i'vnc ôc l'autre portion eft humide , ôc
qu'il ny a quele iaune,quicft le plus foulphreux
k falineux , la chaleur eftant contenue fous les
deux, moins toutefois fous le blanc que fous le Qualités des
iaune; l'vn parle trop de fon aquofité , qui la de- parues de l'œuf
trempe ou amoindrit, pour laquelle il cft raffrait
chiffatit » Et l'autre par le trop de terre ou folide, Pourquoy leioint au peu d'humide foulphreux Ôc liquidc,quele blanc eft froid, -
tncfme-chaud décuit, ôc pour laquelle particulic-
rement il ne peut deuenir huile, belle Ôc claire, fui- huile claire
«ant l'ordre de la diftillation chaude, le plus fub- P.arla, ,, ./ . don chaude.tu s euaporant comme dit elt, ôc que 1 experien-
wtcfmoigne.
VI. Mais les deux confus ôc comme reincru-

^ par la propre chaleur naturelle externe , ou Reincrndation
pat vne douce artificielle font tempérés, ôc coin-c5e 1 œuf ^
mcvnis au germe, qui eft le poulet mefme re-pa^pSe"
Ueillé,gui les attire par la ptopre chaleur, excitée ôc
avdée feulement de l'accidentaire, ôc s'en grolïit tac
qu'il durent;après laquelle n ouriture, il eft capablei vn autre plus longue ôc moins préparé qu'il cher-4c luy-mefme, ôc qu'il digerej la nature ne luy

N n
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2 Si SeEtion L des Animaux.
en ayant fourny , que ce qu'il en failloît pour fé-
leucr dans fa tendreffe , de mefme qu'aux autres
Mixtes } prouidence très-admirable du Créateur
contre les Athées? fans laquelle rien ne profpere-
roit, vne mefme chofe eflant de femence de nour¬

riture, de toutes fernant^ les vues aux autres, par-
ticulierement à l'homme , pour la ioiiiffance dei-
queiles, quantafon 1 eu 1 égard ,elles font appellees
fruids de non luy , fi ce n'eft pour fon autheur,
de encore alternatiuement.

VII. Enfin , ces deux points font affés déci¬
des par l'œuf" philofophique , duquel eft dit que
le Soleil } c'eft à dire , le foulphre que le iau-
ne de l'œuf reprefente , eft fon pere V la Lune ou
le Mercure , fignifié par le blanc du mefme,
eft fa mere > de que le vent, c'eft à dire l'efprit
viuifique , la porté en fon ventre j ou foy-metnie,
parties générantes fort parfaites , de nourriture
tres-conuenable pour faire éclorre le poulet hernie-
tique j Enquoy fe trompent grandement ceux qui
prétendent d'vn Saturne froid de fec tcrreftre,en
tirer vn chaud de humide aerien, pour former leur
Salamandre, qui deuient vn marbre pleurant fo h
montagne de Niobe trop impetueufe > coinn^
nous marquerons en fon lieu cy-après,

F A CV LT E Z.

L'Eau des blancs d'œufs eftant faite lentcflKRb
de iointe à la chaux de leurs coques profite beau¬
coup de l'embelli (Te ment du cuir, aux vlceres vé¬
nériens , de particulièrement à la métallique > ^
diftillée auec tancfoit peu de vitriol ou couppe t0.
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Figure ///. Chap. III. 2. S 5
fe blanche , eft excellente aux maladies des yeux.
L'efprit re&ifié à les mcfmcs vertus, que celuy vicer-s.
du fang , lai6t , cornes & autres , comme pour
touts les vlceres chancreux. L'huile des iaumes
d'œufs par expreflîon , fert pour ofter les taches Taehés de la fa¬
de la face, &appaifer les douleurs > Enfin le Bau-ce*
me des deux tiré par la Cornue à feu fort, ne peut
eftre qu'emplaftique, meflé auec femblables medi- Emploftique*
camenrs, à caufe de ladite bruflurc ôc mauuaife
odeur.

ifcft$A?$? rfim: rfS rPî sfrj ^
CHAPITRE IV.

2>E LA CALCINAT/ON DES
Coques d'œufs , perles , cocjutiles 3

DESCRIPTION.

î. Renez des Coques d'œufs les plus
||||M frais que vous pourrés auoir, laquan-

qu'il vous plairra , faites-les déf¬
icher de leur humidité glaireufe , s'il y en a j
aprespiles-les grofliercment,pour les réduire enpe-
flt volume, & les mettés dans vne petite Cucur- Première façon
oitc ou Courge de verre , ayant la moitié devui- de calciner les

puis verfés pardeffus de bon vin-aigre diftillé, ^Thunîidc!^
^i furnage d'vn doigt ou deux , 6c ayant bou-
cbcladite courge ou autre vafe par fa rencontre»
hifTcs_lc tout digerer fur les cendres chaudes ,iu(-
*lUa ce qu'il foit ramolli, 6c comme réduit en
pafte i delà ayant remis cette matière , dans vne
Quelle de fayance ou autres fembkbles, faites éua-

N n ij
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porcr toute l'humidité ôc fubtilifés la maffe rr-
itante en Alcool, c'eftàdire impalpable, fur le ma-
bre ou porphire ,pour la garder à fes vfages.

II. Ou bien mettes les fufdites- coques, prépa¬
rées commea efté dit,dans vn pot de terre quirefîftc
au feu , ou dans vn creufet auec leur couuercle,à
caufe du pétillement, biffant quelque pafTagei
l'humidité vaporeufe qui les noircit ,& Faites les
calciner en blancheur au feu de fuppreflion, Je
Reuerbcre, ou de potier, qui vaudra mieux, A cau¬
fe de la longue chaleur qui eft requife à cette al
cination, pour fa terreftre vifeofité difficileàcon-
fumer > que fi la matière dans ce temps n'eftoit
affés blanche ôc fubtile > pilés-là derechef,
mettes de nouueau calciner au mefme feu ,/oucle
de fonte , en façon qu'elle contente, Eftant le
mefme des perles Ôc de toutes autres, coquilles, ou
matières glaireufes deffeichécs, ou endurcies. Or

S 3 N S P HT S 1 QVE.
III. Par cette calcination eft monftré l'effet des

contraires, ôc que le fixe ne paroift, que par labfence du volatil, humide ou fec ? En cette te
les coques d'œufs formées de glaire phlegmonculeCoqucs d œufs.
par ja chajcur p Animal & de l'air , quand le
mefme œuf eft pGndu > eftants expofées au fa
ardent, pétillent ôc s'écartent en menus fragments?
parce que naturellement vn contraire chalfe l'au¬
tre , ou le deftruit par droieft d'inimitié >
ôc le plus de force , prouenant de leur diueife
conftitution , en telle maniéré que s'ils font §'
ferrés dans quelque fubiet, ils le creuentpotiren
forrir y ce qui ne peut arriuer fans la percute

3Matieî*e des
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Figure 111. Ghap. III. i$$
cSelair, Se par confequent fans bruit , laquelle Caufedufon
percuffion plus elle eft viue , ferée, ou vafte , plus ou brulc'
k bruit eftgros , Se éclattant : Ainfi l'humide , Se
l'Armoniac eftant exhales par la chaleur raréfiante
& comme deftruéHued'iceux > ce qui demeure ne
peuteftre que terre ou véritable fel fixe , propre
a fe rehumeéler derechef.

IV. Cecy eft encore demonftré par la nutri¬
tion & perfe&ion du mefme poulet en coq proli- Différence du
fique & genereux oyfeau dufoleil d'Hermcs j auec poulet animal

jrr • 11-1 & de l'Herniecette différence néanmoins que le poulet animal tiquc.dans fon oeuf > à autant d'aliment qu'il luy enfaut préparé naturellement, pour denenir capa¬ble d'vn autre extérieur & plus folide , comme
nousauons dit : ce que l'Hermetique n'a pas enfoy> puis qu'il renaift par artifice, Se que la con-ion&ion de fes parents auec fa nourriture dé¬
pend de fhomme , auquel toute la conduiteeft (oufmife par lia mefme nature , Se félon les
moyens qu'elle luy a donné. Doncques l'humidité
externe qui dctrempoitfonfolide,&lavolatilitéac-
cidentaire^ quiTétendoit outre mefme dans fon>
commencement, ayants efté vaincus par leurcon- çonucrfiontitres, non pas par expulfion ou rapetiffement d'a&ioftucr-^ux-mefmcs ? mais par co&ion Se aflimdation.mctlclac'^ nature , tout eft relié, fixe >• pfidnanent &:«vncfeule quantité, ce que le vulgaire ne peut-1 imaginer quoy qu'il foie vraj,

FA CV LT E Z.
V. Quant à cette opération , la prenne--ïe chaux ou diffolution des coques dœufs r efti

Nn iij
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eft vn aftringent excellent, pour diarrahées, lier-
morragiés 3c autres, prife intérieurement à la do-
fe d'vn fcrupule auec conuenable véhiculé , ma¬
tin 3c foir loing du manger : Et extérieurement
pour agglutiner 3c confolider les playes, vlce-
res, vaines rompues 3c autres, appliquée ou toute

Face & cuir, feule ou auec onguent approprié, 3c particulière¬
ment pour les rides du vifage 3c embelliffement du
cuir auec quelque pommade. La fécondé peut effe¬
ctuer le mefme, toutefois auec moindre efficace,
à caufe du grand feu qui en a brûlé toute la téna¬
cité, 3c introduit vne tropgrande fechereffe,qu'on
peut corriger par addition conuenable.

CHAPITRE V.

ESPRIT, SEL ET HVILE DE
l'urine s fiante & autres.
DESCRIPTION.

I. T~"\Renez d'vrine faine de ieunesgens,
|-^qui boiuentdu vin > ce que vous voudres

JL métrés-là dans vne courge de terre' ver-
niffée ou autre ? couurés-là 3c la laiffés raffoir du¬
rant quelque iours *, après feparés-là de fes ftees
ou matière terreftre, faites-là bien écumer dans

Manière pourvne tcrrine verniflfée ou courge haute de verre, eua-
diftillerl'vrine. porés-là doucement à feu ouuert, 3c mefmes va*

fes en confiftence de miel fondu, ou par 1 Aie®'
bic fi vous voulés -, puis remettés-là dans vne cor-
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Figure III. Chap.. V. 287
nue dé verre, ayant les deux tiers, ou plus vuides,
& l'appliques au fourneau de fable auec fon reci-
piant de verre bien grand , luy donnant le feu au Dcorésdefcu.
commencement fort lent> iufqu'à ce que la ma¬
tière ne fe puiffe plus enfler \ De la plus fort pour
faire fortir lefprit, enfin celuy de fuppreffion pour
extraire ce qu'on appelle huile y & fublimer le fel
volatil, tant au col de la cornue, que tout le tour
du recipiant en ramaux très - agréables à voir.
Eftant à noter qu'il ne faut point boucher entie- Rcmarcuc
rement le col dudit vafe receuant , s'il n'eft fort
grand , a caufe de l'abondance des efprits qui
pou noient le caffer.
II. Et parce que la matière efl: fort vifqueufe,

& comme huilçufe, qu'à peine la peut-on deflei- Intermede
cher, & par confequent tres-fubiete à s'eleuer,pour c°lTaiîe°7 ne~1 abondance de fon fel volatil , on peut y adiou-
fter quelque intermede-pou r empefclïer cette eleua-
bon , & donner moyen à l'efprit de fortir de fa
ptifon j quoy fait & les diuerfes fubftances fepa-
fee, comme nous anons dit au fangv il faudra re¬
nifler l'vn & l'autre efprit par l'Alembic de ver-
re,aumefme feu du premier iufqn'au troifiefme
jjegré de chaleur, &t iufqu a ce que le fel foit tout
hblime, qu'on peut blanchir ou éclaircir , s'il ne
'efl: ailes par lotion,ou en le refublimens, comme^tr^1Gn ^es
t0'Jsautres volatils. Finalement quant au marc quiefl relie, il s'y trouue le fel fixe, qu'il faut extrai¬
re ou feparer par l'effiue , comme nous dirons en
on lieu v Pour ce qui eft des fiantes des Animaux,
a diflillation fe fait en lamcfme façon que lefang
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Odeur infup-
portable.

z% S Sefilon /. des Animaux,
te le lai£t, Par quoy

SENS P Hï S 1 QFE;
III. Nous apprenons encorepar cette Opération,

que la caufe qui fait enfler te efcumêr extraordi-
nairement les liqueurs par vne chaleur tant foit

. peu forte , ne procédé que de TArmoniac ; du.
«quelcy-deffus a cfté dit, qui de foy -mefme eft vo¬
latil » te par confequentailéa rarefier , donteftant
diflout te vny auec l'humide * tereflentant plus
de chaleur qu'il ne {çauroit fouffrir , il s eleue &
rauit auec foy l'humide qui le contient , pouréui-
cer celuy qui le pourfuit, te fe reunit foy-mef¬
me s'il trouue ou s'afleoir, ne perifant iamais î
ce qu'il fait pareillement du fec terreftre , lequel
eftant enfemblemcnt raréfié, demeure fpongieur
la diftillation faite.

IV. Quant à l'odeur du mixte , elle ne \vient
que de fou foulphre pur ou impur * fumant le
moins de fon humidité , comme nous auons tou¬
ché cy-deffus ; par quoy fi l'humeur aeriene, qd
lie les parties dudit mixte eft moins deffeiebée 3 &
la matière pure te fubtile* folicîe ou non* l'odeur
eft douce te agreable * confiante ou pafTagere,
comme celle des fleurs de iaffemin * œillet, ro-
fes* &c.mufc, ambre gris* ciuetrc te autres : mais
fi elle eft recuite te la matire mains pure* feiche *
molle * ou liquide* pour lors l'odeur eft forte &
ennuyeufe , comme celle des huiles bitumineux
te plus infupportable encore * voire nuifible fi h*
dite matière eft facilement corruptible * comm£
font toutes fortes d'cxcrements > chairs bruflees
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Figure III. Gfeap.ï. 2, g 2

& autres. Cette vérité paroift auffi au S'oulphre
Hermetique dans la première générations Car ou- Couleur & o3
trequ'ileit de couleur Saturnienc Se Antimoniale, ^îf^airT
comme dit cft,cau'féc parle plus defon humidité des Philofo-
nourricierc, à l'exemple delà boue communes fui- Phcs'>& Pr¬
iant laquelle les Philofôphes l'ont appellé matière ^Uû^'
tic,vile, qu'on foule aux pieds, Se femblables: Il
& encore d'odeur tres-acre, faifant éternuer, pro-
cedentdu Combuftible Soulphreux, Se du Sel Vo¬
latil mellez enfcmble , qui doiuent fe changer en
Salamandre, Se habiter les agréables Se fertiles va-*
lces,c'eft àdire,Incombuftibles, Se fixes.

< FACVLTEZ.
V. L'Efprit d'vrihc , rc&ifié Se alcalifé par fes

propresSels, peutferuir a la diffolutiondcl'Or? au
calcul, & femblables. L'huile profite merueilleufc- ^aiCa^-
totaux membres gelez du froid, en les frottans Se
cnuelopans chaudement. Que fi le froid eftoit par- Congélation
nenuiufques au coeur ,on donnera bEfpritauec la ^cs mcmi?rsï'
Tbiaque. Quant au Sel Volatil, il eft fouuerain,
P°nr rompre la pierre des reins, Se delà veflie, pris
m vin blanc, Se Eau de raues, de Pariétaire, Perfo
fbc,&c.

'

V-w' f
/•

Oo
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DES AN I M A V X

FIGVRE IV-
DV MIEL ET DE LACIRE.

préparation , E)filiation > Filtration, Euaporation Opérations,
(êfr FeElification.

Eau, ou phlegme , Efpric, huile & Extrait* Pwdu&ions;
EXPLICATION»

B nombre /. Sur le bout droit de la ta¬

ble y fait Voir vn feruiteur qui met des
deux mains de lafillafic e(tendue dam

. njnc courge de terre vernifée y contenant
h miel y ne troifefme partie defin vuide, pour donner a
Mgnoiftre fin Vray Intermede quant à fa Difiliation',
tywgnant icelle fieparément yfit €happe de verre fion
heipiant, qui doit eflre affés grand: Vn plat qui contenoit
ledit miel 3 (ef vne fipatule pour le remuer.

Le nombre 2 . A coflé droit fous la Cheminée , re-
frfente Vn autre feruiteur afiis les pieds croifiz. y te¬
nant fur fia, cuiffe droite vn fiuflet, contre la porte d*vn
dtmy Reuerbere ,garny de la mefime Courge de terre Ver- Dcmy Rcuer-
111fie. Alambic & recipiantde verre 3 pour la Difiil- ^crc*
fion de tEau y de l'Efirit & de l'huile dudit miel.

Le nombre 3. fur le milieu de la table , dépeint
fermes qui yuide d'yne grande terrine à Vn autre

Ooij
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Terrine

Cendrier.

Reuerbereen
tier.

2,^2, Figure IV» Chap.I.
par inclination 3 la liqueur emprainte ftfi chargée de lu
teinture du miel ^moyennant le fable netdejlié ,mt

leffritde Vin 5 qutl faut fuppofer.
Le nombre 4. Sur le bout gauche de la table exjnb

mivn pecir cendrier 3 dans lequel efl adtuflievne corn
ge de \>erre 3 contenant la mefme teinùlure y fltrii
pour la feconàe fois y 0 pour eflre euaporée en Extrait,

Le nombre 'Dans le milieu de la CheminéeJt•
monjlre vn Reuerbere entier garny de fa Cornu'è
Rccipiant de verre y pour la DtfliUation de la Cire,
awc (on /ntermede félon qu a eflé propofé duBeurrety
femblables. Au bas duquel H y a Vn petit plat It
terre ,qui a ferut pour faire le meflange quant à fin huik

Le nombre 6. Mous marque a gauche d'iccllt
Fourneau à fa- Cheminée , vn fourneau d fable , garny de fa mr-

ge y Alembicçs?* Rccipiant de verre pour la reflifiatM
0 blanchijfement des mefmes liqueurs...

S 0 M M AIR Ea

Ainfï le premier feruiteur ayant vuidé le fflV
de fin plat dans fa courge 5 tient de la fiUaffe ejl'enb
pour l'y- ietier (@jr firwr ciintermede V le tout adttfft
dans vn derny Reuerbere , L'autre feruiteur excite k
feuauecfion foujfet ypour auoir lesdiuerfis liqueurs i M'
luy miel y De là Hermes vuide la teinture du nuf
me d vne terrine à vne autre par inclination ,

quelle coulée à trauers £vn double linge dansvnecoiï'
ge y efl pofée fur \m cendrier pour /'euaporation en M'
traits Etquant à la Cire efiantpréparée comme lesatiï^
matièresfiulphreufes, elle efl adiuflée dans vn 1{euerkrC
entier 5 pour en tirer l'huile y lequel auec les liqueurs^
miel y fe reUifle 0 blanchit aufable 0par aL^

Rf capitula¬
tion du tout.
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Figure IV. Chap. I

chapitre i.

EJV, ESPRIT , ET HVILE
du A4ieL

description.

R e n e z la quantité du bon miel
commun , ou autre que vous vou- conTe dVtiller
drés 5 & pour le diftiller fans moyen le Miel par fe

ou addition , adiufiés premièrement vn pot outrou dupot.
courge de rerre bien verni flee fur vn dcmy Re-
uerbere 3 ayant iceluy pot ou courge 5 vn petit
trou a deux doigts de fon orifice pour y appliquer

Entonnoir de fer blanc 3 à la façon du laiéf
& par defius vn Alembic ou Chappe, auec fon
Recipiant de verre bouché legerement > faites bien
chauffer auparauànt le fonds du pot : Puis le miel
chant fondu a part dans quelque plat de terre
auBi > iettés-le par ledit trou vne petite cueillerée
âPres l'autre 3 & le bouchés incontinent^ Atten¬
dis d'en refondre de nouueau, que les efprits du
premier ioient forîis ou diftillésj de peur que le tout
ne s enBe, raffraichiffans la Chappcjauec drapeaux
^oiiiliés 5 pour condenferpluftoft les vapeurs mer-
curielles, ainfi continuans iufqu'à la fin ^R- Et pour lediftillerauec moyen > addition ou nierTfansuTu
uitermede, mettés la quantité du miel qu'il vpus auecimerme-
phiirradâs vnefemblable courge deterre vernifleerde*
& fans trou y auec fa Chappe & recipiant que def*

Oo iij;

SCD LYON 1



2,94 Se fiton /. des Animaux*
fus , ayant des trois parties deux de vuides. Et
par deflfus faites vn liét> ou couche large de fil.
lafle ou étouppes bien nettes, cotton non file,
Sec. les enfonçans vn peu de toutes parts v Puis
appliques le tout fur le mefme fourneau de de-

t> ^ ' a. a my Reuerbere , Se luy donnés le feu au commen-Degrés de cha- J r % - r >m> -j t
leur, cernent tort lent, lulqu ai acide, ou couieuriaune,

En après plus grand iufques aux vapeurs blanches
Se à la fin plus acre,iufqu a ee quelc tout foitbruflé
Se diftillc, prenans garde de raffraichir de temps jt

, autre l'Alembic ,auec les mefmes drapeaux moiiil-
lés que dit eft, pour en auoir dauantage.
III. Auquel cas il faut fi bien régir le feu > que

Circonftancc rnatiere ne s enflamme trop toft , que s'il arri-
àobferaer. uc il faut vitre amoindrir la chaleur , ou donner

quelque peu d'ouuerture aux vapeurs tropabon-
dentes > fçauoirpar le Recipiant ou par la Chappc
a demy ouuerte > de peur que le tout ne creue:
Partant cette opération requiert la prefence de fon

Prtfencc de Artifte, depuis le commencement iufqu'à la fin»
1 Artiite requi- r * . rr \ r i «ri
fc. Il on nayme mieux cefier le feu, pour la conn*

nuer en temps Se lieu j c'eft à dire > à chaque k-
paration des différentes liqueurs : Car il faut met*

^rVicsUli-'tre à parc l'Eau Odorante dudit miel, fi-toft q®
queurs diffe- la goutte commencera à iaunir > femblahlenienï
rentes. l'Efprit auparauant aufli que la goutte rougit

ou que les vapeurs blanches deuiennent rouget
ftres Se bru fiées.

_ , f. IV. Pour l'huile, ou efprit rouge q ui refte le ^Qaeceftque . ,, . . r i> 1 • l* nnhi'
beurre de miel. Hier, l opération acheuee P après l auoir bien p

trépar lepapier gris Se feparé de fon beurre , s il ycJ]
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Figure 1 F. Ghap. III.
qui n'eft antre chofe, qu'vn reliquat de la Cire

qui n'a point efté entièrement feparée, OnleredH-
ficr-a fuiuant le befoin pour le garder à fes vfages.
Ne demeurant au fonds du vaifleau, que le marc
bruflé ,.iïoir > kger & infipide prefqueimuile : Au- Diftilhtion du
trement on peut le diftiller fans feu , y mettans miel à froid,
la chaux viue pour moyen , ce quieft affés curieux,
mais fans beaucoup de profit.

SENS PHY SlQVE.
¥. Quant a la Phyfique de ce fubiet , nous

auons défia parlé des différences de la chaleur 6c
de l'humeur qu'elle efleue > Maintenant il refte à
dire touchant la matière 6c le marc de cette opé¬
ration , premièrement que le Miel eft vn amas de Queccft qu|
fubftance aerée fpiritueufe 6c foulphreufe , épan-mici*
due par effioreffènee , fur toutes les fueilles,fieurs
h-uits & autres de cette nature, dans leur plus gran¬de maturité 6c perfection , cueillie & préparée par
l'Abeilie? pour Ion aliment, 6c au befoin, à l'imita-
don de la fourmi. Or fon intermede eft pluftoft ^jj^y^0^^de la fiilafle 6c femblable combuftible, que non pas fe pour inter-
^ fable , & autre folide , parce qu'il eft queftion mede*
falfeent d'empefeher Ion eleuation , ce que fakfort bien ladite fiilafle infbue du mefme miel, 6c
^ppefantie fur iceluy , le fable ou folide tendant
su fonds , 6c ainfi le relouant 6c retardant l'ope-
ftt-ien.

^h En fécond lieu, nous eognoiflons par ex*-
peneneeque le miel ayant rendu toute fon humb
f^te i par l'extrcme 6c derniere chaleur du feu *
® fflarc demeure très - noir , fpongieux , fort ler
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Le marc du
miel, contient
foi t peu de fel
fixe, & la rai-
fon.

D'où procé¬
dé la fpongio-
fité.

Vitrification.

Parties du ver¬

re.

19 6 Seftion I. des zAnimanx
ger Ôc infipide > vrais fignes qu'il ne contientau-
cun fel fixe , ou très-peu, s'il n'eft groffier & ma¬
tériel, pour les mefines caufes, Contre l'opinion
,dequelquesEcriuains,qui l'ont confiderede leger,
fans preuue aucune ou bien petite } C'ell pour'
quoy il faut dire auffi , que fa noirceur ne pro-
uient que de fon bruflement en Air eftouffé,ain-
fi que des autres chofes > ou par ce qu'il n'a pour
baze,qu'vne fimple terre feiche, auec vn foulphre
leger fans tel, comme la paille &: le papier,&c,

VII- D'ailleurs que fa fpongiofité , ne procède
que du fel volatil, qui a raréfié ladite terre parfon
humeur, laquelleeftant épuifée, demeure en cet¬
te forme, & de là tres-îegere ,fuiuant ce que défi
fus : Enfin foninfipiditéeft le témoignage de cet¬
te vérité , ledit fel volatil eftant efchappé par la
chaleur auec lefdites liqueurs j en forte que le
mefme marc paroiiTant comme vitrifié , n'a rete¬
nu que la teinture de la vapeur bruflée , qu'vflf
chaleur nouuelle de fournaife pourra blanchir &
calciner , mais auec peu de profit.

VUE Ce que les Hermétiques ont tres-Biefl
recognu par lants aux enfants de l'art en ces mots»
Gardés-vous de la vitrification, figne du foupbc
euaporé auant la maturité j Car comme le verrî
n'a point d'extenfion à froid , faute de ce Baum£
oncSucux , que ces parties conftkutiucs n ont Ja¬
mais eu , n'eftant compofé que de pierre , & dÊ
fel, auec tant foit peu de Mercure , qui h ral1
mol à chaud.

IX. De mefme noftre elixir par vne précipitaL no*1
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figure IJf. Chap.I. ipy
ion ou trop de chaleur accidentaire , ayant per¬
du fon humeur radicale , par laquelle il deuoit fe
groffir & vegeter, il ne luy refte qu'vn fel pier¬
reux & mercuriel '■> c'eft à dire vne {impie terre
métallique, iointe a vne humidité interne , tres-
froide, ôc qui ne paroift qu'à l'extreme chaleur
qui le rend frangible à froid ; ôc de là inutile à
noftre œuure , qui demande non feulement lafu-
fion dans fa folidité > mais encore l'extention, ôc
icelle à froid pour eftre véritable fubiet en la mé¬
decine des imparfaits.

F ACV LT E Z.
X. L'Eau du miel eftant faite auec foin ôc dans

vn vaiffeau neuf ou qui fe puiffe efeurer 3 fert de
menftrue ou véhiculé à plufieurs extraits, ôc de
breuuageà beaucoup demaladies, L'efpritfeprend
pourl'Afthme defept àhuid: gouttes dâsvn véhi¬
culé côuenable, ôc pourprouoquer les menftrues,
diffoudrele calcul,Ôcc. LemêmeredHfié auecche-
ueux, mouches à miel Se autres , auance fort
leur accroiffement '•> Etrediftillé tout feul par plu¬
fieurs fois, feparans toufioursce qui eft d'aqueux
peut diffoudre l'or dans le temps mis en digeftion,
au ventre de Cheual,c'eftàdire dans le fient. Il eft
tres-bon aulfipour tout Ôc vieux vlceres, chancres
& autres, comme pour les yeux" auec eau de fe-
loilichelidoine, ôcc.

XL L'huile ouEfprit rouge , vaut à teindre le
P°il) & les cheueuxplus ou moins de couleur bru-
ûe) y faifant infufer noix de gales , chatons de
a°yer, couppe-rofe , &c. l'appliquans fubtile-

Comment la
vitrification
deftruit le Ma

giftaire philo-
fophiqu'e.

Menftruès.

Aftfime.

Cheveux,

Vlceres.

L'application
pour la teintu*
re.

SCD LYON 1



xfcftiôfi t. des Animaux*
ment auee vn peigne Se vne efponge , le biffait
feicher par foy-mefme , en reïterans fuiuant le be-
foin > Se cuitans qu'il ne touche le cuir > Et dau*

Remarque, tant qu aucc le tempé il depofe là matière terre-
ftre qui le teint , il faut le conferuer dans des fiai»
les larges,d'entrée Se faciles à nettoyer, pour des au¬
tres vïages*

CHAPITRE IX

TE JNTFREy ESSENCE, Qf
Extrait àu Miel

description:

& R h n e z du miel le plias pur* que vour
||| pourres auoir * comme eft celuy ie

Narbonne, la quantité que vous vou¬
dras, efcumésde tres-bien, meflés4e auec fable de

Comment iî riuiete bien net, odorant Se fec, autant qu'il s'en
rr,Xk pourra éboire j fçauoir dans vne Courge ventou-
sâeHe du miel, te-, pot de terre vernifle , Sec, lès deux tiers vub

des : Et verfes par deffusde tres-bon e£prk de vë>
qui furnage trois ou quatre doigts , & aPrcî

•r*; que vous faurcs vn peu remué & bien boucheen
forme de rencontre , afin de nc perdre lefpnr Js
vin , qui s'efleue facilement , &: qui circule & re¬
tombe çn bas parce moyen > laiffcs-le en dige-
ftion fur vn fourneau de cendres, iufqucs à ce que
Telprit ne fe colore plus V feparcs -lepour lorscfcns
vn autre vafe par inclination , Se y remettes û
prit jaouueau, infqu a la fin de la ceinture ou Aï
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figure TV. Chap. IL
jbce k revuidans comme auparauanc;

IL Cela faic , vous filtrcrés par le papier gris
tout le menftruc ou teinture , la ferés euaporcri Fikrer h

fçauoir des deux tiers vn , ou vous retirerés ledit linge ou par la
cfprit au Bain marin , ou aux cendres , pour fer-kn3uc£Cc-
uir. comme la première fois > Mais parce que la li¬
queur bien fouucnteft vifqueufe, il vaudra mieux
la couler à traders d'vn linge blanc , vn peu fer-
ri & en double » ou bien par la languette de drap>
la biffant raffeoir en cas qu'il y eut encore quel¬
que craffe , à caufe dequoy il fera bon que le fa¬
ble (bit vn peu groflier.

SENS P H T S1QV E.
III. Par cette opération , enfuite de l'Extrait

cy-deffus, nous cognoiffons de plus que la cha- Dlffcrcnte
leur n'opere point feulement actuellement, im- a&ion delà
mediatement, & à defcouuert > Mais encore par chaicur-
puiffance , mediatement 8c enfecret, comme nous
auons marqué ailleurs , Et que la fubftance n'eft
point autrement fenfible, que par fes accidents
Les vns defquels luy font tellement affocies, qu'ils SubftanGe ^
la reffemblcnt entièrement » Et les autres nulle- % infeailbie*
ment; ioint qu'elle peut eflrc reueftue, non d'vn
feul , mais de plufieurs différents félon leurs élé¬
ments.

IV. En cette manière l'odeur fuit la faueur, Qucconticntia
& les deux la couleur, qui s'attache particulière-CQuitul%
ment à la maticre > En forte que plus elle eft at¬
ténuée, moins elle paroift , portant auec foy le plus
kuuenttoutce qui eft de meilleur 8c de vertueux,
audit fubiet comme nous voyons par cét extrait,

pp n

j
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$c,ç>-. SêElion 1. des Animduxï
n Se celuy des Hermétiques > le mcnftruë duquel!

Menltrne Her-. J . ,, . i 1 t r 1 p

iDetiquc ôc fa le pouuoir. cl ouunr les corps de la nature par fa
vertu. propre vertu Se dans leur vnion coniugale, fai¬

re paroiftre au dehors x l'effet de leurs chaudes
amours , mefme fans aucune chaleur externe

V. A caufe de quoy les Philofophes ont dit,
Parquîcftac- qu'on ne pouuoit accomplir leur Magiftaire, fans

compK le les attraits de la Dame prolifique Se l'interuen-
E*on ^on ambafladeur , ce qui eft tres-bcauà

phes. voir, Se qui nous confirme admirablement Fou-
urage r Mais peu Ce chercheurs fçauent ce point,
faute de raifonner auec les mefmesqui nous corn*-

« mandent de prendre garde comme la nature agitRemarque. r r
en les autres familles ? particulièrement en Fan!
maie qui nous eft la plus cogneuepour defeendre
aux plantesSe d'icelle aux Minéraux.

V I. Nous voyons pareillement en cet extrait*
Différentes qUe ]a chaleur ne procédé pas feulement du Soleilscalifes de la i p • i i r -rc „

chaleur dans ou Eeu : mals encore des choies pourriflantesi
1*vnion des ef- Et qne toutes trois sot excitées par.1*vnion desef*
?ins' piits des mefmes corps , qui fluent fur quelque

fujet, que le mouuement refueille intérieurement*
ou au dehors , par propriété , ou par fimple acci¬
dent, extérieurement, ou dans foy . Ainfi pour les
exprimer en particulier»
VIL Lepropre du Soleil eft d'échauffer hors de

Comment îe f0y par ]a meftne vnion : De façon que fes rayons
fcfeSL' Pr° U1 eft ans ramaifez Se vnis s'en tr'allument en vn point;

par vn corps folide Se diaphane, comme le verre,
Se retenu par vn autre , mais opaque > ils 1 echauL
fentpeuà peu, Se enfin l'enflamment.

\
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Figure IV, G ha p. III. %ot
De mefme par la forte Collifion, de le prompt

ejioc de deux corps folides de très-durs, comme la Lacollifion
pierre viue& l'acier,1e feu s'excite,qui n'eftautre cail^cicfcu'
chofe quel'vnion de leurs Efprits chaleureux^que
lemouuement atténué, de de puiffance les réduit
enade félon le fujet.
VIII, Enfin ce qui pourrit s'échauffe en foy-

inefme, parle mouuementdureftedefes premiers ,La pourriture
r • /■ 0 échauffe fans

clprits euaporez, de ce pour vn autre génération, brufler
ou exhalation derniere'? Mais il ne s'enflamme point
acaufe de la moindre agitation, de le plus de l'hu¬
meur,qui refifte à la Chaleur f Et le tout pour re- La fin dVu
uçnirà fon premier eftre de principe, ou vnité, de bcommence^
fcruir à vne autre reuolution , comme fi fouuent ment de l'autre,
nous auons dit;-.

FACVLTEZ, 1
IX Cette: teinture profite beaucoup aux Afth- Aftbmatiques

matiques,phtifiques,heureux de Faméliques,d'v- Faméliques,
ne petite cucillcrée iufquesà deux,dans vn bouiL
Ion,on l'Eau commune pure, à la place de tout au¬
tre breuuage, melme de l'hydromel vulgaire. Pa- £Xtraiss
rflement elle fert pour former de malaxer toutes
fortes de pilules, tablettes, de autres, empefehant

les Extraits ne fe feichent trop toft, &c,

<■£*>
G'r&K

iij:

j
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jo± ScBion h des Animaux:
? ■

CHAPITRE III.

HVTLE ET BEFRRE
de Cire>

DESCRIPTION.

I» | ^Renhz la quantité de Cire ncufue ,qtic
I vous V0U(lrez * fondez - là dans vn plat de

de Cire. JL terre vernifle, qui foit aflez grand : Puis
meflez-y du fable net 5 fec le aflez délié, de riuiere
ou autre, tant qui! s'en pourra ciboire, Et aupara¬
vant que le tout foit raffroidi>ou endurci, defla-
chez-le duplat, Ôcle reduifez en petits morceaux
II. Quoy fait icttez-lc doucement dans w

Cornue, qui ait les deux tiers vuides, & fans autre
digeftion, diftillez-le du premier iufqu'au fécond

cgrésdccha- degré de Chaleur, au fourneau de fable , feparans
toufiours le plus clair, & le plus liquide, Et fur la
fin baillez le feu^du troifiefme degré, pour aller a
celuy de fuppeflion, afin que rien ne demeure
la Cire auec le moien, ou Intermède ; A la p'ace
du fable an peut adioufter du fcl décrépite, Alun1
Calciné, bol, Ocre, &ç.
III. Et dautant que la Cire eft extrêmement terr£<

Rectification foc, plus difficilement aufli en peut-on extrairefon
ncccflairo. foulphre liquide : de forte que nous fommes con¬

traints de reïterer la diftillation , comme fera dit
cy-apres ^ afin de la feparer entièrement, & bjtf
qu elle demeure liquide,même au plus grand froid-

l
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Figure 1K Chap. IL 3 03

Déplus comme ces diuerfesdiftillations diminuent
en quelque façon l'odeur de la matière, ôc chan¬
gent fa douceur en vne chaude acrimonie, Il fau¬
dra àla derniere fois pour luy reftablir fes propres ReftJtut.
cplitez ,adioufter quelque peu de nouuelle Cire4i0aeur,
bien odorante, ôc auec vne petite digeftion conti¬
nuer l'opération le plus lentement, qu'il fera poffi-
ble,afin que ladite Cire forte la derniere, ôc le tout
fans plus aucun moien Or

SENS PffT.S-.rS. vE.
IV. Cette diflillation monftre combien grand¬

ie eft l'inclination de la forme auec la matière, & dten^ayme^
réciproquement, Comme a efte parlé, que mefme tantfa fubftan-
laccidentaire nefe peut feparer d'elle.qu'auec beau-f,e' & comment

j • « W 1 / 1 r - i r Uen eitfepare.coup.de peine, & dimcuke, comme le lu jet de la
vie,eftat & perfeuerance • Et que la nature fe ref»
ioiiitauec la nature s luy adherans facilement, ôc
ne fait bien fouuent qu'vnc mefme chofe dans -^3
Ivnité de fon principe ou élément : Parquoy lefee demeure paifiblement auec la terre 3 froid
aucc l'eau , l'humide auec l'air, le chaud auec
kfeu & l'efprit auec le corps.. Tous lefquelsfont deflruitsque par la force deleur contraire»

V. Dauantagc , comme la terre ou le fec fria¬ble de fa nature , donne libre paflàge à la chaleur
^aux efprits quelle efleue par la deivnion quife
i3lî de leur matière ou fubiet ; Pareillement elle
f®pefche que l'hurnide ne s'enfle ou s'euapore Pa jnium^irop toft le retenant en foy, iufqu'à ce que la deeft retenu®dine chaleur par fa force le dégage & le lepare

terre, & de fon fixe ? Le contraire eftant

J
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-304 Stïïion L des Animaux.
du Magiftaire cy-defTus, auquel il eft requis vac
inuiolable foeieté des parties qui le compofent.

V I. A raifon dequoy les mefmes Hermeti.
ques, ont commande d'ayder cette alliance par

Chaleur acci- vne douce chaleur accidentairc , qui excite fon
dentaire, tou- interne tant foit peu, pour accomplir feulement
ftaLTfecrct§1" ^es naturelles,En quoy confifte vne bon¬

ne partie de l'ouurage 7 puifque c'eft peu d'auoir
remply fon eftomach de fort bons aliments,!
bien toft après on les vomit > partant ils ont tout
dit en ces trois mots difTolues , cuifés ôc congelés,

FA C FE TEZ.

VII. L'Huile de Cire vaut intérieurement^
%xdc ventre, deux à trois gouttes pour le flux de ventre,calcul

& femblable, ôc auec véhiculé conuenable s Exté¬
rieurement il profite à toutes les bleffures, con-

. Goutte. tufions, furdités , gouttes ôc autres, Le beurre,
ou partie moins terreftre qui fort, ou au commen¬
cement ou à la fin de l'opération , fert aux mef¬
mes incommodités que celuy du vray Beurre,
duquel cy-deffus, mais auec plus de fcichcreflf

Gf#
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Figure IV. Chap. IV. 305

! ; CHAPITRE IV.

RECTIFICATION ET
blanchijjementdes opérations dis mefrne

Miel, & delà Cire.
DESCRIPTION.

|r e n ez quant au Mitl, l'Efprit ou l'hui¬
le diftillé pour la première fois , & bien
filtré parle papier gris ,mettes-ledans C°mmentfe

n .. 1 • ' \ r • rcdific l'EfpritVue Cornue de verre proportionnée a la quanti- & huile durté, ayant des trois parties les deux vuides, ou en- miel;
uironAdiuftésdà au fourneau de cendres , ou dans
vn Rechaud fur vn trepied de fer a double cercle,,
fait expres3auecfa platine creufe,de rnefme , fuiuant
noftrc Pratique> &: luy ayant iointfon Recipiant,baillés luy le feu du premier degré tendant autroi-
fcfrne, & ainfi continuans iufqu'à fcc fi vo9 voulés.

IL Que fi les deux liqueurs eftoient confufes, y

comme il peut arriuer, n'eftant point feparées en la
première diftillation, procédés en la mefme façon
que defTus * Partant lors que la goutte commèn- chau^dcTli-
cera a jaunir 5 ou rougir plus qu'il né faut ceffés quenrs couft^^continuer le feu , gardez ce qui eft au Reci- ks'
phiït pour rEfprit , & ce quirefte dans la Cor-
uuë pour l'huile ? fuppofans que l'eau ou le phleg-
^eenayt efté feparée parfaitement, comme nous
auons dit en fon lieu.
III. Et parce que proprement"parlans, cesdeux^(lances ne différent , qu'en confiftance , ou

Qq -
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y<3 6 SeB ion /. des Animaux1
teinture, fuiuant le plus 6c le moins de la matière;
rarefiée 6c efleuée par la chaleur auec fon hu¬
meur \ le tout eft entendu fous le nom commun

d'Efprit, ou Mercure, n'y ayant rien de combufti.
Différence de . . y i ^ .. i

Mprit & huile ble > Mais dautant que par la Cornue, la matic-
du miel, re quicaufe la couleur > ne fe peut aifément fepa-

rer , à caufe du peu.de vuide , 6c del'ouuerture,
ou fortietrop à cofté , il va circulant fuiuant la
figure du vaiffeau, 6c ne diftille que fort peu3
outre que ladite liqueur ne laiife pas de fc teindre
6c charger de la mefme.

IV. Il faudra pour la rendre plus pure 6c claire,
la mettre dans vne Courge de terre bien cuitte, &

Maniere de
^ yerniftee , ou bien4ans vne de gray nullement

d^mieKpnfe^ Poreu^e & femblables , ayant toufiours les deux
desyaiffeaux. tiers vuides , Aufquels vous approprieras leurs

- Chappe ou Alambics de verre , auec leurs Kec|
piants de mefme, Et ce au demy Reuerbcre,-con-
tinuans le fcuiufques à fec, Reïterans autantquil
fera neceffakei Ainfî la matière terreftre qui cau^
foit la teinture ou couleur noire, demeurera au
fonds comme la première fpongieufe , infipl^
très-legere.

La rectification ,'V*. Quanti la Cire , ayant défia roonftréf
eft requife pour l'huile difficilement fe peut bien extraire h pr£"
i huile de Cire, mierc £0jg ^ ^ caufe de fa terreftreité , qui le

attaché , 6c comme abforbé, Cela eft caufe qui
faut ncceffairement reïterer la diftillation y & 7
intermedes s afin de la pouuoir entièrement ee"
poiiiller *, c'eft à dire , que la terre retienne la ttf
re , 6c que l'humide foulphreux fe reunifb e11

r
V
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Figure iy. Chap. IV. 30 7'
foy- mefme, pour paroiftre & demeurer ce q^u'il eft.
VI. Parquoy outre ce que deflus , il faut procéder

au commencement auec chaleur lente , pour éui-
ter que le beurre ou Cire mollifiée ne monte la
première , puis l'augmenter pour auoir le tout?
mettans toufioursà part ie plus pur, ou qui ne fe Remarque,
figera aucunement: Toutefois il y a des Artiftes qui
ayant fait fondre là'Cire dans vue terrine ou plat AutremetWe
verniflfé, là font éboire par des morceaux de 'bti- ^ediftïiicr
ques tous ardents à la façon de l'huile des Philo- m ede Cue*
fophes , & le tout mis en poudre fubtile, la diftib
lent comme cy-deuant,laquelle façon eft plus cour¬
te j mais encore il eft requis de la redifier vnc
fois pour le moins , foit en la maniéré fufdite ou par
Alambic,auec quelque méftrue comme vin blanc,,
eau diftilléc , &c. y adiouftans vn peu du fel de
tartre , pour la deftacher plus-librement du refte
Je fa terrcftreitc. Enfin

S E NS F H T S V Q V E\
VU: Cette reïteréediftillation nous fait voir la

différence des vafes en cet Art, & la propriété des
parties heterogenes, ou diuerfés du Mixte, la chacu¬
ne defquellesnaturellementappete fon Centre? Et
premièrement quant aux vaifTeaux , nous appre- Differenccdeé

i j • • E 1 vafes diftilla-nons que les ronds ne conuiennent mieux*, qu a latoil cSe

Circulation, pour macerer, pourrir Se mefler exa-
^ementdiuers Mixtes en vn 3 ou pour en extrairelepur de lïmpur y c'eit adiré , le (impie d'aucc lé Fin de la drea-*-
c°mpofé, quand lafeparation en eft rebelle par leurlatlon»
trop confiante vnion. Pareillement nous appre¬
nons, que les longs (ont dédiés àTefieuation des

SCD LYON 1



Comment fc
fait l'efleuaticm
des corps, &
par qui,

Pourquoy l'hu¬
midité interne
ne peut eftre
vaincue par ia
chaleur.

Ppurquoy le
friable eft fixe.

Melioration
dw Efprits.

50S Section L des Animaux.
Efprits, tant mercuriels,que foulphreux, pourfe
dépouiller de leur matière dure & pefante,ou de leqr
aquofité fuperfluë i Ainfi des autres à conccuoir.
VIII. En fécond lieu, quant aufdites parties hete.

rogenes, L'experience nousenfeigne que touthu.
mide externe & tout fçc chaud , font vaporablespar
la chaleur mediaternent ou non,qui les diuife & éle-
ue parleurs Efprits enAthomes,de mefme nature
que le total prefque imperceptibles^ impalpables?
Et que tout fixe ôt friable gardent le bas ,, tantàl'ex.
ces du chaud, qu'à la rigueur du froid : dautantque
lVn confifte dans d'humeur intérieure, qui peut vé¬
ritablement paroiftrepar la chaleur vehemente &
externe, comme nous auons dit ailleurs > Mais non

point eftre domptée, ayant pour obftacle la froi¬
deur interne, par laquelle il reprend peu à peu fa
folidité ou congélation extérieure»
IX. Et l'autre comme il eft défia diuife en foy-me-

me, fec ôc froid en fon dedans, confequemmciit
deftitué prefque de Çout Efprit, qui luy puifife feruir
de véhiculé, ou le porter mefmement j parcetterai-
fon il ne peut qu'eftre.échaufféexterieurementauf
-fi, reuenant toufiours en fa première nature.

F A C V LT E Z.
X. Leurs vertus font les mêmes que cy-defTusaefb

dit j mais beaucoup plus excellentes, commeeftants
des tachées entieremét de leurs marcs & impure^5
terreftres, particulièrement l'efprit du miel, (pâ
chaque redification acquiert nouueau degre à
force , foit pour le corps humain , foit pour çebf
des Métalliques.
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31*

SECTION SECONDE

DES VECETAVX
A R G V M E N T.

?0 V R LA S FI TE "DES
matièresKfigures, explications3 & Chapitres

de cette SeStion.
L -I

N cette fécondé Seétion félon îe mê¬
me Type yniuerfel, l'ordre des par¬
ties confiitutiues, Se tout ce quipro-
uient des plantes, fera parlé, Premiè¬
rement des moyens diuers pour diftil-
ler les Racines tendres &: charnues, à
la différence des dures 8c ligneufes

qui vont auec les bois i Enfemble leur circonftance,
k comment il faut procéder à celles qui font trop ! crenc®
humides , ain fi que des fruits i Sur quoy faifans men- R varki^de ^
Non des productions des Metheores, comment, 8c pour- ]eur diRiiia-
^oy? Et expliquans qu'elle eftla rcfolution 8c fin na-tion.
jure lie des chofes crées, nous monflrerons que les qùa-< s"tés aétiues ne peuuent eftre celles fans leurs pafiiues, ^-aPP®rtdes
& decouurirons comment fe doit entendre , la mefme ^ua ÎCCSo
Solution ou conuerfion élémentaire des Hermétiques,
partie principale de cet Art. Figbre I. chap.

H- En fécond lieu , fera donné la diuerfe maniéré
e diftiHcr les efcorces (biches , 8c auec quelles cir-

c°nftauccs-, tant pour l'eau, que pour l'efprit 3 8c poqr
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$îi SeEllon Secondé
rEffence, particulièrement de celles qui font de prixrPlantes de prix. Puis nous dirons comme du meflange dufec,&de [%.
mide

, tout eft fait, quel des deux prenant, ou par qui
Composition refaite le Mixte, &: de quelle façon fe parfait le Thelef.

du mixte» m ePhilofophique 3 Enfemble qu'elle eft la vertu dufel
exprimé par l'Ingres du mefme. Ch^p. II. Des efcorces
nous viendrons à; la diftillation des bois, leurs four-
neaux ,1efeu,les vaifleauxreceuants, larcdifieation&
circonftancès requifes, quantaux liqueurs diftilléesi Ou
deelarans qu'elle eft la force de la chaleur empefehée;

Caufe du fon. Nous ferons voir la caufe du bruit du Canon, du foudre
& du tonnere, & ce qu'ils reprefentent, auec l'effet delà
Proie&ion philofophique, &: fon nouueau mouuemem,
Chap, ///.-. ; :
III. Puis auec lageneralé différence des feuilles,nous

Differencedcs Ecrirons ; Premièrement la façon de diftiller les froi-
vlantcs. des , ou pour auoir leur eau fimple, ou pour en extraire

leur efprit& tartre appelle fel effentiel; En après celles
des chaudes, tant aqueufesfimplemen t, que huileufes,
leurs circonftancès, leurmagiftaires, fel fixe &farefo-

Variété des J°non > ^ expliquants la belle variété dans l'accord
mixtes. - des parties du Mixte, de fes qualitez; leurs effeds, ce

qu'elles reprefentent, &: d'où procédé la vertu , ou
premier mouuement du même, Nous découurirons l'er*
reur des Sophiftes, touchant la fpecification, ou deter-
mination de la Teinture phyfique. Figure ZiC-bap. F

O pérations fur ï V- Et dautant qu'auec les feuilles fe trouuentles
les fleurs. fleurs, nous enfeignerons comment 11 faut diftiller hur

Eau fimple, leur Effence, ou huile, leur Hfprit, faire leur
diuerfes teintures, leur Sel fixe, &: leur huile parreliv
lution,comme auftiles circonftancès, qui font à obier-

Couîeursdes uer> auec les tromperies, ou abus fur ce fujet ,-qa'on-
fleurs. doiteuiter vQuoy fait nous déduirons ce que reprefen¬

tent les mefmes fleurs aux plantes > la caufe de leurs
Couleurs, la variété des mefines en général,& des
queursqui les font paroiftre , auec les principales de
lœuure des Hermétiques èhap, II.

V* En après traittans comment on doit procédera^
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Dis V^egetaux. Argument. $1$
diucrfediflillation des frui&s, humides,ou non,mer-
curielsoufouphreux, &:deia conferuation de leurs li- Confiftancc &

qucurs; Nous expo ferons, d'où vient la confiftance des Crementdes
Corps, Et par l'exemple du Leuain nous ferons enten- Corps»
ârelamaniere que les Plantes croHTent, & produifenc
leurs fruiéts, les Créatures eftans fuppofécs les vnes aux
autres,par vne prouidcnce très-admirablei Et enfui -

tenous dirons, que l'Elixir des Philosophes, participe
des quatre familles Inférieures, bien que particulière¬
ment fa vertu foit pour la métallique. Chap. III.

VI. Ainfi nouspalferons aux fucs,tant des fueilles
U fruids, que de l'humeur propre de toute la plante,
Defquels nous apporterons deux exemples , l'vn de la
Scammone ,auec les dîners moiens de la bien purifier; rrc^r ;r
Et l'autre de l'Opiù, ou fuc de Pauot, pour en faire l'Ex- ULS
traid&leur meflangeen temps & lieu, fùtuant lefquels
Nous deferirons vn remede qui peut vniuerfellemenc
euacuer tout ce quifurchargc la Nature nommé Pan-
chimagogue, Ou Polychrefte ; Et yn Narcotique , ou
remede, quiappaife les douleurs, de faitrepofer appelle
Laudanum , c'cft à dire , digne de louange pour cet
effed.
VIL Ce qui nous donnera fujet de parler deladigni-

tedes Corps moins compofez,&: dire par qui l'A&ion
naturelle des mixtes efl; cmpefchée,oufufpenduë , Et
pourquoy la trop grande compofition artificielle n'eft
pas appromiée, l'Art imitant, fans pouuoir faire, ce quela Nature fait en tous les corps ; Enfemble quel eft le
compofé Philofophique, & pourquoy les Métaux, quoy Pouuoir de

parfaits, n'y entrent point, fequeftrez entre les ^rt*
mains des plus indignes &e vils Idolâtres, fçauoir les A-
nares. Figure III. Cbap.I.
VIII. Et pour entrer aux Liqueurs, Nous commence¬

rons par la feparationà froid de leur couleur &e faueur, Séparation des
^oiennant le Vafe Se Intermede qu'il faut auoir, com- liqueurs^ r01
me du Vin., de l'Eau marine, leur quantité, Se autres pu-^cations ; Dont ayant déclaré l'effeét du mefiange des Humeurs di e-
pnneipes vniuerfels, Nous apporterons la différence de rcntes*

Rr
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I r 4 SeElion Seconde ,

l'Efpric foulphreux & d e l'humeur aqueufe., quant au
Y in, auec la fource des fontaines, Et qu'elle eft la véri¬
table Refolution, ou feparation des Hermétiques, cha*
pitre I /.

IX. De là nous viendrons à la diftillation des diuerfes
parties du Vin, à l'abrégé des rédifications, Se au moien
fans feu externe. Puis nous monftrerons, quel eft le pre-

Soulphre Elc- mier Elément des Hermétiques, & la différence d'auec
ment. le commun ;Ce qu'eft laflamme,plus, ou moins coulo-

rée; Pourquoy le feu Elémentaire , n'eft pas fenfible,
qu'elle eft fa propre vertu, Se fon ordinaire refidence.
Chap. III.
X. Au Vin le foulphre eftant exhalé fuccede le Vin-ai¬

gre a duquel nous exprimerons la Refolution,,fa diffe-
Vin vin ai rence d'auec l'efprit du vin,fa Cohobation, Alcalifa-
^ c tion, Se huile rouge auec fon bîanchiffiement : Sur ce,on,
s '

verra le fécond Elément des Hermétiques 5 Se fa diftin-
dion 5 auec fon oppofé; Plus l'effet du froid; dequoy

Gompofition & comment les Corps folides&: tranfparents fontfor-
<ks Corps. mes, les non folides Se le liquide , qui ne mouille point.

Chap. IV.
XI.De ces deux Liqueurs procédé leTartre,duquelaulli
nous baillerons à faire la dépuration, tant à froid, qiu

Opérations fur chaud, la réitération de la mefme,la différence qu'il y
le Tartre. a de la Cremeur auec les Cryftaux d'iceluy ; Sa diuerfe

Calcination,fon fel, la fin del'vne Se raiitre préparation,.
Se fa teinture ; Et pourquoy dilTout à chaud, il reprend
fon premier Corps à froid,Puis nous expliquerons,quel
eft le concours des Eléments pour l'éleuation desmix*

Yie&mort.. tes,quec'eft que Vie , Se que Mort, Se ce que vulgaire-
menton appelle Ame. Figure IV. Chap.I*
XII. Apres nous traitterons les diuerfes façonspou

refoudre en huile le mefme fel,& le précipiter enTartre,
Maffiftraire du Vitriolle,ouNitré,Par laquelle refolution auifinousre-
Tartre. rons cognoiftre, pourquoy l'Art difficilement imite *

Nature,quant au temps: D'où procédé lavifeofite SC^4
terfion de cette huile Se comment, & par qui elle re¬
prend fa folidité première. Chap. II. Etpourachcueron
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Des Végétaux. Argument. 31 y
fera inftruit du moien pour faire l'huile combuftible du
Tartre, tant en grande qu'en petite quantité, Comment Huile combu-
ilfaut corriger fa mauuaifc odeur, fublimer fon fel, & ce duTar-
qu'on doit remarquer pour les huiles naturelles y En- trc'
femble le contenu du mefmeTartrc:La feparation de fes
parties ; Pourquoy le foulphre combuftible eft attaché à puantcurlamatiere 5 d'où vient la noirceur &; puanteur ; Et enfin rm,rnu-_
qucc'eftqucfeu. Chap.II. P
XIII. Cequ'eftantfait nous alignerons les diuerfes

façons de diftiller les Semences, auec ou fans menftruë, Diftillation des
parle Refrigeratoire, l'Ebullition , ou par la Cornue, femences.
difansen quoy paroift lafagelfe diuine, la reprodudion
des chofes naturelles, donnansà connoiftre leur créa Sagefle &pro-tion&: différence, auec la prouidence admirable,pour uidcncc diuine,lelcuation du germe &: faconferuation, Que c'eft queSemence, &■ pourquoy, s'il y en a des froides, & quelledoiteftre leur chaleur. Figure V. Chap.ï.
XI Y. Enfin pourconclurre cette Sedion, il fera dé¬

duit l'cntiere diftillation des Gomes &c Refines plus, ou
moinsfoulphreufes,aqueufes&:volatiles,leurs parties^teintures; Et ayant expliqué que c'eft que Gomme, &: Sommes.
Refine, auec 1 eur différence élémentaire, Nous décou¬
vrirons par quelle vertu les mixtes attirent leur nourri¬
ture, qui la détermine, &: qu'elle eft la dignité du my^itaire Philofophique. Chap* II. & dernier.
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DES VEGETAVX
FIGVRE I

DES RACINES TENDRE S, E T Matières.
Charnues,Efcorces Aromatiques,&; Bois tes*

Tréparation & DijliRation. Opérations,
Eau ou phlegme, Efprit & Baume,. Prodadions*

|~ EXPLICATION
E nombre i. far le bout droit de la Ta-
ble y reprefente >» feruiteur qui couppe
en mourceaus des Raues récentes ,fruiBs y L
& femblables y auec v» coufleau qu'il tient

main droite x & lefdites* 'Raues-de la gauche fur
ïn large bafiin > (êfr aux deux coflés les mefmes fruiBs.

Le nombre 2. fous fa Cheminée à cofté droit, fait
Mr fur v?z grand Cendrier 3 vne Chapelle de Cuiure
mautre metail, faBafineaffés haute en forme de Cour¬
ge commune > icelle fimple Y c'efl à dire } ne conte- Chapelle lîm-
mt en foy aucun Refrigeratoire \ a caufe dequoyilfaut pleque c'eft.-
U mûrir de* diuers linges mouillés pour le- fuppléer,,
4n de faire pluflofl condenfer les sapeurs quelle con¬
tient pour figmfier U diflillation des mefmes- Racines
$femblables..

Le nombre 3. fur le milieu de la Table , dépeint'
Ilmnes ,. rompant en petits morceaux de la (fanelie-

R r iij
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3i $ SeElion IL des Végétaux,
auec les mains fur (êfi dans yne courge ajjes grande de
Cuiure , contenant fon menjlrue , (gr fur le bas bro¬
che dy icelle plufeurs baflonsde la mefine CaneUe,pour
monflre.

Le nombre 4. fur le bout gauche de laTable3 mar*
Réchaud & Tes que yn Rechaud garny de fon Trepird 3 Cercles & Colet
parties. defer , dans lequel efl appliquée ladite Courge afin

nudyfa Chappe & Recipiant de yerre , pour la dijlil-
lation de L'Eau de la Cane lie.

Le nombre j. Au coflé gauche de la Cheminée de-
monflre yn fourneau de defcente, composé d'ync Ter-Fourneau de . J , J r . 11 A

defcente, & Tesrtne percee aufonds, auec yn cercle de fer , pour accm-
appartenances, flre fa capacité> afife fur yne fcabelle haute, &percée

aufiid fon fiege, dans laquelle efl appliqué lematmon
yafe renuerfe, contenant la matière à diflHier,tont couuert
de charbons3 & fous icelle Terrine entre les pieds de la¬
dite fcabelle ou haut trepied de fer > fon Recipiant (p
appuy y pour faire yoir la difliUation par le bas ou ief
cente des Racines & Bois fecs.

k Le nombre L Au milieu de la mefme Chemina 1tier^1 erC n neprefenteyn autre feruiteur yngenoux a terre 3 etpf
quant le fecipiant dfa Cornue quil tient de la droite,

le col d'icelle de la gauche dans yn Reuerbere en¬
tier 3 pour donner a cognoiflre Udiflillation des me(met
Bois & Racines par le coflé.

Le nombre 7. Sous la Cheminé aufi pt) derrière>
Double Cha- le feruiteur ynous figure la Chapelet de Cuiure, portantpciic que c eft. j~m refi'tgeratoire en £0nque ou Bafiin 3 garnie de [et

anfes & robinet, pour la mefine condenfation des Va¬
peurs.
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Figure î. Chap. I. 3^
SOMMAIRE,

1*driant le premier feruiteurpréparé les Racines > pour
hsdiftiller 3oa en la fimple 3 ou en la double Chapelle 3 Sommaire.
(y au Cendrier : Hermes fait le même des Efcorces par
la Courge de Cuiure fur le Rechaud'-, Et enfin la di-
MUtion des Bois eftant difposée dfnepart 3pour la déf¬
unte 3 le fécondferuiteur de l'autre cofié, Cadiufie par
l'entier Reuerbere.

CHAPITRE I.

IAV DES R/ICINES TENDRES
& Charnues.

DESCRIPTION.

R 1 n e z des Racines tendres , Se
charnues , celles que vous voudres,
Se pour exemple des Raiforts , qu'on

nomme Rau es j fendes-les en deux3 ouïes couppés Première
par morceaux > fi elles font trop groffes, Se les di- çon
Mes dans vneCbapelledeCuiure,ou de fin Eftain,
h ctendans fur le fonds de la Bafline de l'époif-far dvn doigt; fcauoir au fourneau de Cendres
iuiqua fec.

H.. Surquoy il faut fe fouuenir fi la Chapelle eft Circonflancc.
beaucoup vafte , comme il arriue bien fouuent ^ reclui^
^ 'es Racines plus feiches qu'humides ; de moiiil-
er tant foie peu la première fois la £happe, Se fon

eau commune diftillée s'il fe peut, ou de
*e ^cs mefmes Racines, pour acheminer plutoft
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32.0 SeElion 11.7)es Végétaux.
la diftillation , par laquelle autrement toute l'hu¬
meur de la matière fc pourroit confumer i Com¬
me auffi de raffraichir extérieurement la mefme
Chappe,G elle n'eft faite en Refrigeratoire,auec plu-

dUircnic^rai" ^curs drapeaux mouilles, afin d'époiffir, ou con-
denfer plutoft les vapeurs, ôc empefeher qu'elles
ne conçoiuent trop d'ardeur, qui change Je gouft,
ôc perd l'odeur.

Seconde façon. JIL Autrement, mettes les mefmes Racints
dans vne Courge de Cuiure , ou de bonne terre
bien verniffée,aucc fa Chappe & Recipiant dever-
re j Adiuftés-là fur vn fourneau de demy Reuer-
bere, bailles luy le feu du premier iufqu'au fécond
degré de chaleur feulement , pour conferuer &
l'odeur ôc la faueur, s'il fe peut.

„ . w . Cette diftillation fe peut encore pratiquer par
Bain Marin, i d j • ••1 f ïf

te oain marin , ayant auparauant pile groliicre-
mcntlcs mefmes Racines, en cas qu'on nepuife
auoir le fuc copieux * ôc pur , procedans comme
deffus, Ôc prenans garde que la matière ne fe def
feichc entièrement» Ce que l'on cognoit par la gout¬
te qui fera plus tard tue, ôc en quelque manieredi-
minuée de fa couleur.

IV. En la mefme façon fe peuuent diftillerfor¬
tes fortes de fruidfs médiocrement humides jlel-
quels fi on ne les defleichc entièrement, pourront
feruir en forme de Confitures ôc d'Aliment aube-
foin.

Que fi lefdites matières font par trop 'humides,
Matière trop il faudra fe feruir dVn Intermede, comme dvnc

claye d'oficr appliquée fur le fonds de la ffiefc
- baflino
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Figure 1. Chap.I. ^Zl
baffine, ou d'vn linge blanc adiufté entre-deux
cerceaux, 6c par defliis encore vne fueille de pa¬
pier blanc, qui puifle retenir rhumeur, qui péné¬
tré ledit linge, & fe confomme en vain fur le bas,
defquels cy-apres. Dont

SENS PHYSIQVE.
V. Cette Diftillation nous fait voir clairement,

ce que défia nous auons touche au commence - Produ&ion de
ment de cette Pra&ique *, fçauoir comme fe font Metheores-
lesMetheores ou productions humides 6c aérien¬
nes, Dcfquelles le chaud 6c le froid font comme
tes inftruments fuiuant leurs naturelles propriétés,
k l'eftat du Corporel, l'Efprit en eft comme la
forme, 6c le Sel la confiftance , feuls principes
vniuerfcls de la Nature , Et le tout pour le bien
■& l'entretien des générations fur terre , le feruice
& le contentement de l'homme.
VI. En fuite, nous cognoiflons qu'il n'y a point

de Mixte fi refferré, qui ne fe puifle refoudre na¬
turellement, & fe defvnir en fes parties, & quali¬
tés comme eftant diuifible > Et que tout vient 6c
vifeà lvnité fimple 6c incréc , deuenant peu àFjnjernicre
pnij&par degrés indiuifible > D'où enfin dégagé des chofes
totalemétdes accidents qui le font paroiftre, corn¬
ue eft l'humide 6c le fec,il neft plus maiftrifé du
Aaud 6c du froid > Puis qu'il n'y a point de for-
fte Elémentaire fans matière,dadtion fanspaflion,
de chaud fans fec , ou humide foulphreiïx , ôc de
froid externe, fans humide aqueux.

VII. Et partant le chaud raréfié le corps ,1'ef-
te&d ôc le fait yvolatil 6c fubtil en fon Efprit :

Ss

crces.
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Refolnt-ioii

Hérnaetiquç.

Goîiueriîon
élémentaire;

312, Seflion //. des Végétaux*
Propriétés des Je froid au contraire , le condenfe, lappetifTe, lereniqualités. £xe ^ gro£ï|er p0Ur le fens, Et l'humide & le fes

font les matrices Se nourrices du mefme Mixte
pour le folide ou le fel, Refolution & conucrfion
élémentaire, tant recommandée des Philofophes,
quant à leur œuure , laquelle nous auons touché,
an commencement decetraitté, Se ailleurs , com¬
me la partie principale : mais peu cogneuë de cet
Art, difantsy

VIII. Difloluës les corps en eau > qui eft fon
Mercure, duquel il eft engendré premièrement,
ne plus ne moins cjue la glace de l'Eau participantles mefmes qualités ; changés l'Eau en Air ? c'elt
àdire,Guifés ledit Mercure en parfaite blancheur,
qu'on appelle laucr > car il eft noir comme Cor*
beau,Et del'Air paffés au Feu j c'eftàdire^Rougif-
fés-le en augmentans la chaleur *, lufqua ce qu'il
fbit calciné en terre fixe, de laquelle eft dit, Gar¬
dés de méprifer la cendre qui eft au fonds duvait-
feau : c'eft à dire , la matière mefme , la calcina-
tion eftant faite : car en icelle eft le diademede
noftre medecine ,,cc qu'on peut remarquer,

F ACVLT EZ.
IX: L'Eau des raiforts ou raues , profite gran¬

dement aux vielles toux , phlegme cle la poitri¬
ne , enfleure de ratte , hydropifie , prouoeationCalcul ou pier- <fcs mienftrues, Se particulièrement pour le fable
des reins Se de la veflie, diminution du calcul ou
pierre, prife ou feule à la place de tout autre breu-
uage,ou auec vin blanc , durant quelques i°urs

■ Se lufqucs àfanté. A la place de l'Eau onfc P;eU£

Toux, ratte.
Menftrué's.
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Figure T. Chap. II. 32,5
feulrde la decoétion des mefmes le matinàicun
.& le foir loing du manger, auec quelque fyrop
ou fuccre fin , regliffe & autres , pour éuiter les
naufées qu'elle pourroit caufer.

CHAPITRE IL

UV> ESPRIT, ET ESSENCE TES
Efcorcesfeiches ,& de pris , ou aromatiques.

DESCRIPTION.

î. Re n e z l'Efforce qu'il vousplairra,
11 illÇ ^ Pour exemP^e Canelle fine,, Manîerc îe ^
|yt§§|§cc que vous voudrcs , rompes-là en ftilicrla Cand-

petites pièces , & pour chaqu'once d'icelle , ad- leFouri'eau'
iouftes-y de bonne Eau cômunc vn dcmy feftier,
«jueft vu bon verre ; faites-la infufer fur les cen¬
tres chaudes, cinq ou fix heures dans vne Cour¬
ge de Cuiure non effaimée, ou deterre bien ver-
biffée î ou de verre,auec fa Chappe & Recipiane
Qcmefme j Et la diftillés au demy Reuerbere ou
au cendres, fi la Courge eft de verre, Du premier
hfcju au fécond degre de chaleur , prenans garde
^uphlegme qui coule le dernier , qu'il faut met- ci-rconftanccs.
trea part /pour feruir de menftrue ou véhiculé, à
Vautre Canelle fi on veut j & qu'aufll elle ne le.
krufle,cefiant le feu à proportion de l'Eau diftillée.
If On peut Cohober j c eft à dire , refondre ]a Cohober que

fôtfme Eau diftillée fur nouuelle matière, pour l'a¬
gir plus vigoureufe ou auec meilleur effet, reï-

Ssij
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ji 4 Section ÎK des Végétaux.
tcrans autant de fois qu'il fera befoin.Que fi on dé¬
fi re en auoir grande quantité ; il faudra opererpar
le Refrigératoire vulgaire , Se l'Eau cômuneauec
laquelle s'efleueral'Efience corne à toutes fortes de

EfpritcHa O- plantes chaudes ; mais en petite quantité; à caufe
nelie, de fa feichereffe, L'efprit ou le laicf fe fait de même

façon, Se ne différé qu'en méftrue qui eftdumeil-
lieur vin qu'on peut auoir cohobans Se redifians
comme dit eft, Se raffraichiffanïs toufioursla Chap-
pe ou Alambic auec drapeaux mouillés, pouflans
vn peu plus le feu; pour l'Efpric que pour l'Eau.

III. Quant a l'Effence huileufe, on peut auffila
diftiller toute feule par la mefme Courge de Cui-

auofr rlffencc ure ou d'argent ; Se fans aucun menftrue, l'êter
faas menftrue. dans fur le fonds de la meîmje & de l'époiffeur

d'vn demy doigt ? Et à proportion que la matière
fefeichera^ou que la goutte rougira vil faudra ccf-
fer de peur de l'empYreme oubruflure ; vuiderles
feccs ou le marc, Se y remettre de nouuelle ca-
nelle, comme la première fois',, continuant autant
qu'il agréera.

I V. En cette forte , pour vnc fiure de ladite
Quantité d'i- Canclle fixe ; on en pourra recueillir demy drag-
cciic. me d'Effence ; femblablement ; il eft permis do-

3 ru Percr Par 'e Ventre de Cheual > ou le fumier auec
liai e le mefme efprit de vin ; Se durant le mois Philo-

fophique ; qui eft de quarante iours , renouuel-
Jans a fon temps la matière qui fert à l'échauffer'
c'eftà dire,, le fient pour la diftiller comme deifc
On procédé de mefme façon à tous les bois de
prix Se de vertu fpecifique y comme les fandaux>
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Figure 7. Ghap. II. $£5
lois d aloes, & autres. Partant

SENS P H Y S l QV <?;
V- Cette Opération nous demonftrc pareille¬

ment ; que du feul fec Se du fimple humide rien rhamlde^touE
n'eft produit, ou fort peu '•> mais qu'eftans vnis eft fait,
cnfemble , à proportion du plus ou du moins, Se
delà maniéré de leur meflange auec leurs quali¬
tés a&iues, fçauoir le chaud Se le froid , tbut ce

qui peut eftre fcnfible à confiftance Se propriété
particulière. Et bien que tout augment Se exten-]'e^^^al^
lion des Mixtes dépendent principalement de l5hu- le fec k conft-
mide, d'où il eft dit que la Terre a efté tirée de ftance-
l'Eau,que l'Efpritdu Seigneur eftoit porté fur les
Eaux,& que tout à procédé de l'Eau ? néanmoins
le Sec en éft la bafe , Se fans iceluy rien ne feroit
de corporel.

VI. Parquoy le chaud décuit l'humide , iceluy Accord des
ddtrampe le fec , le froid les refferre, Se touts en-9ualit^sfoùr
femble font le compofé , moyennant leurs prin- L 1 es*
tipes, dans la mefme variété que nous auons dit,
Ce que les Hermétiques ont bien recognu de leur
ri 1 r / / • /

tneieime,expenmente, Se temojgnepar ces paro¬
les. Il monte de la Terre au Ciel, Se derechef il
defeenden Terre Se reçoit la force des chofes fu~ Perfection de
perieures Se inférieures V c'eftà dire , de fec eft fait Hen^efiques.
humide, ou de fixe volatil, comme de l'obfcur
ddr j du compofé fimple, Se au contraire, ayant
Ivne Se l'autre vertu pourfon eftre ouconfiftance.
VII. Donc il n'y a rien de fi fec , qui ne con¬

tienne de l'humide , Se réciproquement j ainfï
nous voyons qu vn peu de fel , eft capable de sét

S s iij
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SeBion IL des Végétaux*
tendre également dans vn grand corps, quel qu'il
foit-, autant en eft-il du fouphre > Vérité que les

ingrés Philo- mêmes Philofophes nous ont enfeigné par l'Ingrez
fophique. de leur medecine dans les imparfaits , vn grain

s'infinuant ,& comme animant dix-mil Se plus,
ce qui eft admirable ? Mais à cecy la Rarefadion
totale du fixe par fon vaporable Se nourrice *, Etli
Reftriétion par (on propre folide Se matrice, font
auparauant necefiaires , Ce qu'ils appellent ouurir

r le corps Se le fermer j c'eft à dire, fétendre pourRaréfaction & r i i . \ t n r •

Reftridion ne- enfin le déterminer, Myltere tres-keret, mais très-
ceffaires. naturel Se facile , à qui le fçait, Se qu'on peuten

meditans conceuoir.

F A CV LT E Z.

VIII. Toutes ces liqueurs deCanelle fortifient
extremément l'eftomach , refioiiiffent le cœur,

.aydent la chaleur innée, reparent les efprits, épu¬
rent le cerneau , chaffent le venin Se autres, que

Pour les accou- pcxper ience fait voir particulièrement quant a cel*c lements.
g])nt en trauaj} d'enfant, fçauoir de la do-

Ce d'vnecueilleréc ou deux , reïterans autant qui
fera de befoin , quant à. l'Eau a Se de deux à trois
gouttes, quant a l'Eflence, Sec,.
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Figure 1. Ch'ap. III. 317

I CHAPITRE III.
ESPRIT; ET HVILE9 OV BAVME

des Bois.

DE S C RIP T IO N.-

I "PtR E N E z le Bois fec que vous voudrés3
g^ 8c pour exemple du Gayacle plus recent
X que vous pourrés trouuer en rapures, ou

petits coppeaux la quantité qu'il faudra > mettez- Faconde diftîl-
ledans vn matras de verre àfondsplat s'il fepeut,^1^^015'
ou autre rond à l'ordinaire, & le remplirez iuf-
ques au col ou goulet, y fourrant pardeffus quel¬
ques menues vergettes en forme de peloton fi-
Me te femblables, pour empêcher que le Vafe
éhnfrenuerfé, comme il doit eftre, la matière ne
vienne à tomber 8c couler dans le Recipianu

IL En après appliqués-le fur vn fourneau de
tfeente , ou fur vne terrine proportionnée , qui
Mlle au feu ; ayant vn trou à fon fonds, pour
donner paffage au col du matras y contenant la ae(rcntc"e& fk8
Matière 5 qu'il faut couurir tout fon tour, 8c par- maniéré d'agir,
deffus à vn bon doigt dépeffeur de cendres feiches,fil n'eft point luté > ce qui vaudra mieux pour
plus de feureté j Puis adiancés les charbons que;
v°us allumerez tout doucement du haut en bas, Feu de roiie.

jubicn donnés le feu premièrement de roue; c'eft
aQire3tout le tour du vaiffeau contenant lamatie-

îe fins qu'il le touche , puis d'approche , 8c peu a
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Fea d'approche
6c de fuppref-
iion.

Cîrconftances
des Vaifleaux.

Autre manière.

Feu deftous 8c
deftus.

Cîrconftances
rcquife.

Scftion I. des Végétaux,
peu en montant, celuy de fupprelïion Xc'eft à dire,
qui le couure entièrement iufqu a ce que rien plus
ne diftille , prenans garde de luy appliquer fon
Recipiant au deffous i en forte qu'on le puiffemet-
tre & ofter aifément, qui doit eftrefort grand pour
contenir l'abondance desvapeurs ; Afautede quoj
on eft obligé le plus fouuent de leur laifler quel¬
que paflfage , afin qu'elle* ne caffent le vafe recc.
uant.

IIL Autrement êc mieux , vous vous feruirés
d'vne Cornue pour contenir la matière , & en la
mefme façon , tournant fon ventre en haut dans
vn fourneau de defeente auflt approprié. Ou bien
la pofant par cofté à l'ordinaire , &: le Recipiant
de mefme j adminiftrans le feu, fur le mefme com¬
mencement , au deflous &puis pardeffus, iufqui
ce que tout foit écoulé, Laquelle façon eft l'a meif
leure plus aifée, & moins dangereufe comme nous
Fauons fait voir dans nos Cours publics, Eftanten*
core nccelTaire pour cefubiet, que la Cornue foit
lutée, ou tout au moins qu'elle foit afïife dansvne
petite platine creufe de fer, ou autre matière,auec
quelque peu de cendre ou fable délié > Ne fep
rans de ne remuans point la liqueur du Reciphtf
qu'il n'y en ayt fuffifante quantité pour la ténaci¬
té de l'huile ou Baume, A caufedequoy pour de*
baraffer les vafes recepuants Il faut les renuenj1
pendant que la matière eft encore recente, & »
laiffer écouler, Et ce en lieu approprié èc affeurej
luiuant aufli noftre praébique.

XV,. Que fi les mefmes liqueurs eftants feparccj*
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Ttgun 1. Cliap. III, 329
& filtrées> ne font point dans leur entière pureté,
& odeur/vous les rcdiftillerczjoudansvne Cornue
de verre proportionnée, ayant deux tiers de vuides;
Ou dans vne Courge,aucc fon Recipiant , 5c ce
auecdu painrofti,ou deffeiché & tant foit peu du
Tartre puluerifé , & l'ayant appliqué dans vn
fourneau de cendres ou de fable > donnez luy le
feu du premier iufqu'au dernier degré de chaleur,
& que le tout foit diftilléj Ou bien procédez par Diâilîacûm
le Refrigcratoire , après quelque temps de dige- Pa* le
ftion fur le mefme cendrier ou à feu nud : Cette §cratorrq*
maniéré eft obferuée a touts les autres Bois & Ra¬
cines, 5c Efcorces feiches, defquek les huiles vont
au fonds , à caufe de leur terreftrexcé, leur phleg-
me ôc efprrt furnageants} Eftant à notter quant
aux fufdices huiles>qu'il eft bon de les garder dans
des petits pots de fayance, qui ayent l'orifice affés _ ...

1 1 r , ,, r • • n -r > v Comment illarge, en cas qu elles ne loient point reéhnees, a &uc garder les
eaufe de leur vifeofité qui s'augmente par le temps huilos.le plus fubtil s'éuaporant, quoy que bien bouché.
Ceft pourqiîoy

SENS P HTS I QV E.
V. Nous apprenons par cette forme de diftilla-

lion que le propre de la chaleur, n'eft pas feule^
ment déporter en haut les Corps qu'elle raréfié 5c
leurs Efprits > Mais encore de les pouffer en bas Force delà cha-
&acoflé, félon les diuers obftacles 5c contra- lcurenipéçhçc.
netez3quelle peut rencontrer? choififfant toufioursk part qui a moins d'empêchement ou de con-
trainte, au défaut de laquelle partie, rompans tou-
te difficulté, elle fe fait paffage & à eux-mefme

Tt
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13 o Seclion II. des Végétaux**
par violence & bruit extreme.

VI. De cette façon , les matières fouphreufes
de combuftibles, ferrées étroittement,comme dans

B aat du canon, [e canon y par l'application du feu , cckttent &ctuloudre & du r ,.w. 1 • n -r- i i t r 1

tannere. le diilipent en vn mitant > Lt les exhalations dans
l'humide nue, par le voifinage, ou par irradiation
du plus haut Elément, font l'éclair , le foudre &
le tonnere, qui la fracaife, comme fe voit ailleurs,
par vn meflange deschofes tres-communes\mais

, , contraires entrelles, beau Gerogliphe de la puif-
Gcroehphc de r . . • \

la puitiance. lance Souueraine, qui ne reçoit aucune borne ou
contrainte j Le propre de laquelle cft d'cleuer les
humbles , Ôc d'abbaifer les fuperbes.

VII. C'eft encore l'effet que produit la cendre
Metdcfa pro- Hermétique , lors qu'eftant meflée auec les im-
iedionphilo- parfaits par vne douce ou forte chaleur d'iceux;
^onuslleadion e^c repouffe par contrariété de nature tout ce qui
& mouuement. lùy eft oppoié , & s'vnit fort aifément à fon feffl*

blable, en l'exaltant iufqu'audernierdegré deper-
fcdtion indiuidueUe , fous laquelle elle demeure
cachée derechef, pour reprendre de nouueau fes
ailles, & faire comme auparauant ; Vray Phé¬
nix de la Nature tant prefché de plufieurs, & fe
peu entendu. ^

F JCFLTEZ.
V11X. Les diftillations du Gayac font rem cdtf

tres-efficaces 3 particulièrement pour les maladies
veneriennes : Car elles liquéfient les humeurs>
prouoquent la fueur , refiftent à la pourriture;
ramolliffent les duretez , abbatent les tumeurs >
gueriffentles vlceres rampants,pullules ôc séblabfe

%Cïollç.

Vl«ercs.
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'figure 1. Cliap. IlL
L'Efpritfe porte foy-mefme, à la quantité d'vnc

demy cueillerée , s'il n'eft beaucoup re&ifié ou
autrement de dix à quinze gouttes dans vn de¬
my verre de bon vin , Eau de Chardon bénit ,

Bugloflfe & autre. Il s'applique tout feul aufli fur chaires mer¬
les vieux vlcercs , chairs mortes, CalJofités , &c. *«•
adiouftans par deflus quelque peu de cotton oincft
d'vne goutte ou deux du Baume : Le mefme ef-
prit fert à difloudre les Perles, Coraux , Coquil¬
les & autres,comme encore pour Extraire les Tein- DiiToIuaat.
tures des Végétaux ; au lieu & place de l'Effrit
de vitriol, s'il s'agit des breuuages veroliques.

La dofe de l'huile eft de trois à fix gouttes in¬
térieurement auec Conferues appropriées , iaune
d'oeuf molet, bouillon &c femblables.

Tt ij
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D E S y EGETÂ.V X

FIGVRE IL
DES FEVILLES, FLEVRS, ET Matières.

Fruids.

Préparation, Dijîiïlation y Séparation^ Euapwration* Operat*ons»
Eau ou Phlegme , Effencc & Sels. Produ&ions*

EXPLICATION.

E Nombre i. au bout droitde la Table > Terrine,,

reprefentc yn feruiteur qui yuide yne Courge.
Terrine pleine de fuc de quelque plante

froide dans yne Courge de yerre , & ftw
le Us \ne botte d'icelle , pour la dijîiïlation des her-
ta (f autres chofcs froides. •

Le Nombre 2. Au milieu de la Chemînce ,faityoir
Bain marin complet , afis fur yn trépied de fer , ^ain maria

& l&my de fa Courge , Chappe fê) Recipiant de yer¬
re four la dijîiïlation des mefmes matièresfroides ,
11 feu nitd , ayant reprefente celuy qui fuppofefon coL
k Scd. I. Fig. i. Nomb. r.

Le Nombre ?. du cojîé gauche delamefme Chemi-
nu

3 dépeint yn fefrigeratoire fait en Conque ou baf Refrigeratoirs
fn)dans.yn demy Reuerbcre auec fon Recipiant (ef ya-cn Conque.
'(t m appuy9 pour donner à entendre la dijîiïlation

T t iij
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534 SeSIion IL des Végétaux.
des plantes chaudes & autres 3 quant a leur Eau ou
Thlegme, & leur Effence particulièrement.

Le Nombre 4. Sur le milieu de la Table, nom

menflre Hermes tenant de la main droite vn matm,
le dokt. m Vaje receuant, qu'il vient de vuider en partie fit

njn Entonnoir de verre y appuyé droitfur le petit ft
de fa gauche., & empoigné des autres qu'il tient f
ué fur vn autre, qui ejl dans vne bouteille de terre$
proche d'icelle Vne folle ronde de verres pour firent
la fepàration de l'Effence des Plantes chaudes, oufoi
phreufes d'aueç leur Eau.

Le Nombre 5. à coflé droit de la Cheminée, non
marque vn fourneau a Cendre S fur l'vn des bouts k

Chappellcfrm- qUC{fe trouue le bafind'vne Chapelle fmple, ce/li
&C pour qu'cl- dire y fans Refrigeratoire, dans laquelle l'autre (mi¬
les opérations. teur porte des deux mains vn double cerceau auec fin

linge étendu entre - deux 3 fur lequel font ranvei fa
fmiSls Cfp femblables humides à difiller 3 &fur l'au¬
tre bout la mefine Chapelle ou Chapiteau} qui efliat-
tante pour eflre appliqué fur fon bafin > quant a
Eau feulement.

^ ^ Le Nombre 6. Au bout gauche de la Table,fift
traire ks fcls *n pannier fans anfe plein de cendres, &
parTEITence. icclles dans vn litige porté par deux baflons 3 quifint

appofez^ d'égale difîance fur vne Terrine pleine de H
fiuc y pourfignifer en la maniéré des blanchifeurs k
linges y la façon de tirer par CinefaSlion , dijfolutiovfy
euaparation y lefel des mejmesplantes & autres..

SOMMAIRE.
* zAinf le premierferuiteur, vuide le fuc des pk'uecapitu ati

^ froides y exprimé ft) rafis 3 fçauoir par inclinât^
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Figure I. Chap. L 35 j
i\ne Terrine dans vne Courge de verre , pour ïapplU
(juer à fin Bain marin y le Rejrigeratoire en Conque
su kafin pour les plantes chaudes, efiant défiapréparé, Çjt^
fOpération acheuée , Hermes fepare par l\Entonnoir
[Ejfence d'icelles d'auec leur phlegme *, En fititte le
icrnier feru'iteur difpofe la fimple Chapelle pour la
iijiillation des £aux feulement des mefmes , (êjfi fans
mnfru'éyDe toutes le/quelles ayant brufié le marc ou la
mtiere mefme ,fans altération , on extrait le fel par
Itfiue xpour enfin teuaporer & feicher.

CHAPITRE I.

IAV> ESSENCE, ESPRIT\ SELS,
Magifaire &

DESCRIPTIO N.
'• *T\Re nez l'herbe ou la feuille que vous

■ ^voudrez
, chaude ou froide, recente ou

i feichée , pleine de fuc ou non , dans fa
maturité, Se en la quantité requife, Dont enpre- ^^gnce^C5mierlieu s'elle eft froide Se auec fuc, pilez-la pour'exprimer au preffort, & layant dépuré ou parrefidence,ou par le philtre V ou le faifant tant loir
peu chauffer,s'elle eft vifqucufecomme Bugloffe, ^antef^oj^Bourroche , Pourpier Se autres> Mettez-le dans des-,
vne Courge de terre bien verniffee , de Cuîure ,
d Eltain fin 3 d'argent ou de verre, qui vaut mieux
yant les deux tiers vuides, à feu découuert > Au-

my Rcuerberc, Bain marin , Cendrier , &e.
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5 3 é SeEtion 11. des Végétaux.
auec leurs Chappes ou Alambics 6e Recipianti
verre fermez legerement enfemble Et le diftiL
les du premier kifqu'au fécond degré de chaleur,
Se tout autant que durera l'odeur ôc faueur de laSel cflcntiel. p}ance 3 gardans le refidu , ou pour en tirer l'ef-
prir, s*elle eft acide comme i'ofeille, verjus & lem-
blables j Ou pour en auoirfon Tartre qu'on nom¬
me fel effentiel , le deffeichant en forme de (y-
rop , 6c coagulans à froid : . Ou pour en faire
l'extrait fuiuant l'ordre commun.

IL Que fi elle elt chaude ou de(feichée3 eflant
Diftillation des purgée de ces immondices Se fuperlluitez , coup-
&aaqu4resUÛeS Pez~^ en pctits morceaux s'il eft befoin, & l'ayant
Sec. vn peu pilé mettez -là dans vne Courge de verre

proportionnée à la matière auec Eau commune,
ou de pluye diftillée , qu'on appelle meteorifee,
ou de bon vin qui fumage de trois doigts, lait
fez-là digerer quelque heures en chaleur lente,
auec tant foit peu du fel de Tartre , 6c faites le

v tout diftiller félon l'art que deflfus, ou au Bain ma¬
rin y ou à fon vicaire > c'eft à dire, les cendres,du
premier iufqu'au fécond degré de chaleur indu*
fiuemcnt,ou tant qu'il y aura de force & vigueur,
Le mefme fe pratique des Bois 6c racines que
deflus.

III. Mais fi la plante eft huileufe comme h
Sauge,Rofmarin, Lauandc,&:c. Eftant mondee: &

Manière de di-pdec quelque peu , mettez-là dans vne Courge
ftiller les fucil- de Cuiurc, auec bonne quantité d'Eau coran^
kshuileufes. ne ou Je plUye diftillée comme cy-dcffus., fi?' J

uoir pour Yne liure de matière > dix liurcs d ;
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Figure /. Chap.î. "3,37
qui fera fon véhicule ; Se l'ayant adiufté auec Ton
Alambic ou Chappe à ferpent v c'eft à dire 3 auec
fon tuyau &: tonneau raffraichiflant, faites-là di-
ftiller au demy Reuerbere du premier iufqu'aii
troifiefmc degré de chaleur y pouflans vn peu

,1e feu dés le commencement après quelques
heures d'infufion , tant pour acheminer l'Ope- ^
ration , que pour extraire fk détacher plus li¬
brement TefTence d'icelle > qui autrement fe con-
fommeroit fans profit, Remettans le degré vn peu
après ,en fon poinét requis, c'eft à dire, vne goutte
fuiuant l'autre, fans beaucoup d'interualle , com¬
me en l'Efprit de vin. Partant
IV. Lors que pour vne liure de maticre fera ef-

coulé, ou diftillé vne pinte d'Eau 3 ou enuiron3 Signe queréf.
. t ]'r:rr P • - r fenceeftextrai-toute 1 Eiicnce lera extraite qui lurnagera au ve- tc>

hicule 3 & laquelle on feparera comme a efté dit
au Chapitre du fang.5 Seàion première , & parti¬
culièrement par l'Entonnoir de verre 3 à caufe de
h ténuité d'icelle Eftence , comme porte la Figu-
rdl. Nombre 4. Ou par le mefme Recipiant3 s'il
cft feparatoire > c'eft à dire 3 ayant fur le milieu
Je fon ventre vne petite tetine^ ainfi qu'eftrepre-fente en la figure des vaiffeaux de la Théorie.

V. On peut femblablcment changer de Re¬
cipiant pour recueillir l'Eau 3 tant que l'odeur &faueur durera •> le refte n'eftant que phlegme , lc-
quelfî on veut on receura auffi pour 1eruir de nou¬
veau menftru'ë à pareille diftillation ? Mais il vau¬
dra mieux épargner le feu & la peine 5 puis que'Eau commune fufïic. Or pourauoir le magiftai-

V u
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Gjmefelfcion
des plantes.

Se [lion }L Des Végétaux*
rendes meimes Plantes ou fueilles , jcelles feichécs

f^uSrlTes11 à lombre r. bien mondées , Sz pilées groffiere-
magifhircs des ment , mettés-les digerer dans vne lefliue forte &
Plances* claire , auec cendres* grauelées 3 ou fel de tartre,

fçauoir 3 en chaleur tiede du Bain ou delà cendre;
Puis ayant retiré la teinture autant qu'il fe pour¬
ra 3 faites-là euaporcr d'vne partie , <k la précipi¬
tez auec Eau (impie , emprainte d'Alum crucb
dulcifiez-dà fi vous voulez , & la feichez pourfon
vfage,.

VI. Enfin bruflez le marc d'icelles fueilles,ou
toute la plante mefme , fans eftre altérée par la
diftillation j ou autrement, fçauoir, a feu dccou*
uert ou dans vn pot de terre qui refi-fte.au feu, fi
la matière eû chaude ou en petite quantité, puis
faites>-en la leiliuè par l'Eau commune, ou leur

iSeffîuedèsccn- propre phlegme , à la mefme; façon que les blan-
chineurs des linges font, & la philtrez par la Car¬
te emporetique j c'cft à dire ,1e papier gris. Eft
après mettez-le tout euaporer aux cendres chau¬
des 3 & le fel entièrement deffeiché & blanchy,
ou p>ar vne fécondé leffiue 5 ou par le foulphre en
la Cinefa6bion première 3 iettez-le dans fon Eau
propre comme eftant fon Ame,fa vie Se laver-
tu > Ou bien fi vous voulez tirez en l'huile par
refolution en quelque lieu froid Se humide. Qb°l
fait.

SENS P H Y S 1 QV £
VII. Quant à la Phyfiquc de ce fubiet > nous

apprenons,par ces diuerfes opérations, lesdiU
rents effets des accidents qui accompagné

Vertus du feî.
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Figure I. Ghap. II. 339
Mixtes en leurs principes 4 Semblablcment nous Md] ^ '
recognoiffons que la beauté de l'Vniuers ne ccn- qUalitJL§LjT
fifte quen la variété ôc accord de fes parties , Ôc Mixtes,
au meflange principalement des qualitcz , le pro¬
pre defquels accidents eft de rendre Tenfibles les
Eléments qu'ils reuetiflent , comme a efté dit en
noftre Théorie ôc ailleurs.
VIII. En cette forte, le froid aux Plantes nous

témoigne le mercure ôc l'aqueux feulement î le Propre des
chaud nous fait voir le foulphrc ôc le feu , Thu- ^uaIiCeK*
mide ôc le fec affociez enfemble , comme eftants
qualitez paffiues ôc matérielles, nous reprèfentent
FArmoniac ôc l'air ou l'Eau , quant au volatil »
Le fel ôc la terre quant au fixe 3 quoy que rien ne
perfifte fans chaleur , qu'elle froideur qui paroif-
fe a l'exterieur, Et toutefois outre ces qualitez in-
ârumentaires, il eft manifefte que

IX. La particulière vertu 3 ou le premier mou- orocccjc
uemçnt de chaque Mixte procédé de fon effence la vertuderk*-
fpccifique en luy ôc fa fpecification de l'vnion <lueMuLe'
graduée defdks principes vniuerfels démontrée par
Ion exiftancc, qui ne varie iamais i en quoy con-
fifte l'excellence de l'ouurage Ôc la perfection de
la nature qu'on ne peut exprimer ? Par laquelle
railon eft" auili monftré ôc prouué , l'erreur des
Hermétiques prétendus, ou à mieux dire Picrri- Pl«*"ftesqw.
fc-s, qui veulent fans aucune fpecification deter-
mhiee , rendre leur medecine commune ôc parti-
culiere atouts les imparfaits, ce que lamefmeNa-
tUre ne fouffre point, moins encore l'Art, duquelellc reçoit ion exiftence, ôc le plus de fa perfection*

Vuij
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f4 @ SeBion 11. des Végétaux.
F A C V LTEZ.

X. Toutes les opérations des fueilles, fournit
fent de tres-beaux remedes fuiuant les proprie-

çiculiere, t-ez particulières de chaque plante , qui font dét¬
entes- de toutes parts, 8c en noftre Se&ion cin-
quiefme cy-apres, fuiuant la mefme methodena-
turelle , qu'on peut confulter 8c éprouuer. Eftanr
aifé d'inférer que les qualitez ne font qu'infini-
ments des formes internes, qui conftituent tou¬
tes-les. chofes-, pour effectuer extérieurement leur

Les qualitez ne puiffanee ou tyigucùr déterminée ^ félon le plus
font que les m- je n1l0pns des principes -j en l'indiuiduelle .çra-
itruments des . 1 r o
formes. duation d iceux ? 8c ce pour la melme variété &

beauté de fVniuers 5 puis qu'autrement tout ce
qui feroit chaud opereroir de mefme façon , ainfi
des autres qualitez 5 ce qui n'eft pas > comme-hi*
perience teimoigne.

CHAPITRE IL

E A F, E S S E NC F, ■ ÉSPRÏt
Teinture, Sels & Huile des fleurs,

DESCRIPTION.

II. R e n e z telles fleurs 3 8c la quanti-
if ïÈvm flue vous voudrez 5 8c pour exeffi'

Pie les Rofes cueilliez en leur temps
Mânîereaefai. 8c la if on j c-eft à dire■> le Soleil défia l'eue'; & clue
RoieZaU dcs ^eur 0<^eur foir plus excellente, feparez les de leurs

femcnces, boutons, 8c parties vertes , qui les te*

V
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CCS.

Figure ï I. Chap. II, 341
noient enclofes ; après mettez-les dans vne Cha¬
pelle d'Eftain fin, 8c non de plomb , s'il n'eft re- CirconfUnee
quis, à caufe de la cerufe qu'il donne 3 Ou à fa du vâlIireau'
place vne dé Cuiure, 8c fi 011 veut d'argent, fça-
uoir toutes leules fans aucun menftruëou liqueur,
pour en auoir l'Eau très-pure.
II. Cela fait diftillez-les à feu ouuert, ou fur les

cendres Immédiatement, ou par Intermède, c'eft Moyen ou Ih-
à dire, éleuées fur le fonds de la baffine ou non, termcde-
par le moien d'vn trepied de cuiure , fait en cer¬
ceau, 8c d'vn linge blanc qu'on 5* aura appliqué,
& eftendu par deffus, proportionnement à ladite Son applicatîô
Wîine, 8c de l'eCpoiffeur de deux* à trois doigts, le- & clrconftajl-
quel linge fera arrefté par vn autre cerceau de mef-
me façon , qui s'emboittera fur fon inférieur, 8c
fera auffi fouftenue, par vne forme de ret de fil
darchal,adiufté comme nous auonsdit ailleurs.
III. Puis ayant mis le Recipiant,& bien fermé,

faites le feu du premier iufqu'au fécond degré de
chaleur: prenans garde, fur la fin, que le marc ne fe
brufle

, s'il touche le fonds de la baffine, Ce qu'on
reconnoift,ou par la goutte, qui jaunira , 8c par
legouft,ou en découurantla mefme Chapelle,fi
die eft moyenne , dequoy la diftillation parlefuf-
dit Intermede nous exempte, à la maniéré des
fruiéh plus humides, que fecs rdefquels cy rapres3 Rafftaichiffe-
Rcïcerans tout autant,qu'il fera neceffiaire, & ra-mencde c*laP-
fraichifïans la Chappe en fon temps auec linges1
bouillez , fi elle n'eft double, c'eft à dire, faite en -

Eefrigeratoire commun.
f*V. Ou bien les ayant fait tant foit peu deffiei-

V u iij

\J.

Remarqué.

j

/
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mauere.

$42, Se ffion IL des Végétaux.
-

. , cher , ou flétrir à l'ombre dans des fachets de oa-Manière de di- . r i» 1 r *
ftilierl'Effence; pier, pour enconleruansl-odeur , coniommer vne

partie de leur humidité fuperflue, qui peutempef»cher la pénétration du menftruë : 6c par confc-
quant l'extra&ion de fon Eflence fpiritUeufe i di.
ftillez-les par le Refrigeratoire à ferpent, qui vaut
mieux, que celuy de Conque, ou baflin,auecyn
véhiculé, qui fera, ou de leur propre Eauou de k
commune diftillécou non; En la quantité de neuf,
ou dix parties pour vne d'icelles , comme nous

Quantité de la auons aduertii 6c fuiuant la capacité de la Cour¬
ge: en forte qu'ayant mis premièrement l'Eau,&
puis les fleurs par deffus , il refte encore tout au
moins vne moitié de vuide pour l'élcuation des
vapeurs.

V. Ainfi le tout difpofé /baillez le feu vn peu
prompt au commencement comme a efté dit, &

fcurgrCdCCha~ cluan^ l'opération fera acheminée , remettez-la à
fon degré,tant ôc fi long-téps,que la goutte portera
auec foy l'odeur 6c la faueur des Rofes, 6c non plus,
changeans toûjours deRecipiant, 6c{èparanslfif-

Vin pourmen- fence qui furnagera au véhiculé en forme degraiffe
blanche, s'il y en a quantité. A la place.de l'Eau#
on peut feferuir du vin , piians lefdites Rofes, &
faifans macerer le tout,quelques iours auparauant,
fçauoir, au bain marin, ventre du Cheual, ou fu¬
mier chaud, Gendres, Ôcc. procedans par le met
me Refrigeratoire 6c Cohobans, c'eft à dire, te-'

Efpritardent ^°ndans la liqueur diftillée , fur nouuelle matière
de Rofes. digerée,îfi on veut. De laquelle vn tiers ,ou en-

uiron fera, ce qu'on appelle Efpr.it ardent de Rofes;
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Figure 11. Chap. IL 545-
& Te refte d'Eau-rofe très - bonne : Il elï permis
îieantmoins de n'y point adioufterle vin, Mais il Remarque,
y aura fort peu dudit Efprit ardent. Eftât à remar¬
quer > qu'il les faut tres-bien boucher, quant à la
fermentation, parce que le foulphrc qu'elles con¬
tiennent s'éuapore facilement.
VI. La mefme diftillation des Rofes feules ôc Diftillation des

fraifehes, fe peut faire par defcente,les adiançans Kofespar-def-
fur vn linge blanc mouille', àuparauant & preffé, n '
afin d'acheminer pluftoft l'opération,comme défia-
nousauons dit, fçauoir, dans vn vaifïeau, qui fér¬
ue de Recipiant, comme vne cloche de verre rem Cïr<»?»ft*nees.
Merfoe & affife fur vn trépied fait exprès $ O u dans
vn pot de terre vernifle, auquel fera mis de l'Eau
pour raffraichir la diftillation > & ce de l'époifleur
de deux doigts, appofans premièrement vne feuil¬
le de papier blanc , Se puis le feu fur vne platine
de fer , ou de terre bien cuitte, & en grandeur pro¬
portionnée, le tout bien approprié, prenans garde ^°lcn pour
à la feuille de papier , quand elle commencera fe
brufler,afinde changer de no uuelles Rofes.
VII. On tire encore des mefmes Rofes feichées1

auparauantà l'ombre , particulièrement des rou- Te,'ntured^
ges, qu'on nomme de Damas, ou de Prouinsjfça-^0^'
noir, la teinture, les faifans infufer dans l'Eau
dede commune, pour aiioir pluftoft fait , iuf-
qu'a ce qu'elles foient deuenues comme blanches
& fans force, ou gouft, fuiuant le méthode or¬
dinaire.
VIII. Puis verfant dans le menftrue,bien pur

&feparé de fes fleurs quelques gouttes d'Efprit aci-
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544 Seclion IL T)e$ Végétaux.
Différence des de ,comme de Sel, Vitriol ,foulphre, A ntimoinçj

liqueurs preci- &c. pour extraire la couleur rouge , à proportion
pitances. ju ; n. g t J'huile Jc Xartre par refolution,pour

la verde., le meflangedefquell.es/ait vne variété ad-
Couleurs di- niifàble,fuiuant le plus & le moins de là teinture,

uerfes. &: des mefmes liqueurs 3 les Couleurs demeurants
feparees l'vne de l'autre, fi on ne les remue point,
& ne demeurans que d'vne, & de ccluy qui do¬
mine par le meflange du tout j De laquelle tein-

Sds & huileturc on Peut exhaler vn tiers à feu lent
parRefojution. pour l'auok plus forte, ou la réduire en Extraid

par l'Art.
IX. Enfin tous les marcs eftans feichez & bruflez

à feu découuert, On fait leffiue de la Cendre bien
cnitte, & d'icelle purifiee , ôc euaporée procédé le
fel, &c l'huile par Refolution comme nous auons

£?ifi,de Ro^csdif> Eftantà notter qu'on peut falfifier toutes les
liqueurs à la façon des trompeurs & charlatans:
Ainfi l'Eau des Rofes fc contrefait en diftillans
auec icelles des rapures, ou couppeaux du bois de

Eifence contre- ou de rodes, qui prend & conferue, fort long
faite. temps leur odeur.

X. L'Eflence fe falfifie pilans lefdites Rofes,ou
Différence des ^cs &ifans digérer auec huile de ben blanc, puis les

Amandes ôc du exprimens legerement ,Eftant ledit huile fufeepti-
ble de toute Couleur de odeur, n'en pofledant ail"
cune *> ou à fon défaut des Amandes douces bien
ratifiées de leur furpeau : Auec cette diffa'elice
neantmoins,qu'elles ranciflent, Sdebcnnon.Pa¬
reillement ces opérations fe peuuent faire detou^5
les autres fleurs. Quoy fait

SEW

Ben blanc.
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XI. Sur cette defcription ayant dé-ja expliqué
lv-ne& l'autre forme de fa diftillation, les Elemens
qu'elle reprefente , & leurs générations > nous
dirons feulement que les fleurs aux plantes dé¬
montrent en foy l'humeur fpirituelle , qui ac¬
compagne la femence des Animaux , dans l'ap¬
pétit du Coit j qui les produit, & comme l'y-
ne fert de véhiculé à l'autre , ôc nous demonftrc
vne extenfion nouuelle de fon eftre > de mefme
ladite fleur eft rauant-courriere du fruiét qui la
fuit j contenant en foy cet amour Végétal, qui
dilate la plante , <k l'attire dehors pour reuiurc
fous vne nouuelle efcorce ou exiftance , & déna¬
turé conforme à la première , leur Eflfence eftant
immuable puis qu'elle n'eft formée des acci¬
dents paflagcrs &c corruptibles : mais feulement
reueftue d'iceux > pour eftre perceptiblescom¬
me a efté dit ; à caufe dequoy cette reuolution
femble quafi eftre neceflaire, & eternelle , quant
audit appétit naturel , à la fenlibilité ou exi-
dlance.

XII. Pour ce qui eft des couleurs des meftnes
deurs, il eft tres-clair , qu'elles fluent première¬
ment & principalement de leur détermination
particulière , ou fpecification indiuicluelle 3 dont
cy-defTus ^ en fuitte de leurs principes ^ Eléments
& qualitez fenfibles qui dominent > que le noir
& le blanc félon le vulgaire , font les extremes,
kiaunc & le rouge font les moyennes & fim-

Xx

Ce que repre-
fentent les
fleurs aux plan¬
tes.

Eflences im¬
muables, pour-
quqy.

Caufe des cou¬

leurs aux fleurs

Couteurs
moyennes ÔC
dernieres.
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Qu'elles repre-
fenïenc.

Différence dès
liqueurs diftii-
lëcs &.re£oluës,

37 6 Se FIion II. des Végétaux*
boliques , 6c routes les autres font les compofées,
ou fubalterries. Le noir reprefente la rerre ^ leblanc
démontre l'Eau, le iaune l'Air, 6c le rouge le
feu auec leurs qualitez premières , 6c ne font ex-
traites de leur matière ou bafe que par liqueurs
qui s'en chargent, 6c de leurs vertus» Partant

XIII. Tout Efprit acide ou aérien mercuriel,
tire au dehors la couleur iaune , ou la rouge parti
chaleur acquife immédiatementou du Soleil ou
du feu accidentaire dans le temps ou fubitemm
Et rEfpric humide aerié, fait à fon aife par le moyen
des fels ardents 6c fecs extraordinairement, ne ra-

pelle que ce qui efide fa. nature ou approchant,
6c fuiuant le degré de fa chaleur accidentaire,
aufli, comme l'humidité tartreufe 6c vegeraler
n'attire aux plantes que la verdeur qui leur eft
prefque formelle dans leur croiffance , en laquef
le l'humidité furpaffe la chaleur j 6c ainfi <b
autres à proportion : En cette forte l'hunieur
métallique , n'extrait que le noir ou le more k
Hèrmetiques, refferré dans le; terreftre d'£gypte>
que le Perfe peu à peu blanchit, pour le re.uellir
de la robe rouge , feant au trofne des parfaits 1m
diens , fur les imparfaits des autres Contrées»

FA CVLT E Z.

Ea, Eofe fe peut appeller la Reine des fleurs)
ï°S'Remc tant pour fa beauté 6c iodeur externe , q&e Poll!

fa bonté, intérieure , par laquelle elle eft rfdufc
en toutes les formules de medecine comme £M
Efprit, Eflence 3 Sels, „ Huiles ^Extraits j Syrof5«

lia verdeur ma¬

térielle aux

ces.

G ouléurs prin¬
cipales de l'oeii-
rtre des Hcrmc-
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Figure II. Chap. III. 547
Baumes, ongents & femblables. Car fon propre Mat de telle des
cft de fortifier intérieurement le coeur Se le foye, yaiXo
dechauffer l'eftomach, refioiiir le cerueau , &c.
Et extérieurement elle fert pour toutes douleurs de
telle, particulièrement la teinture auec le marc
mefme , comme auffi pour le mal des yeux, corn-
tufions, vlceres, feu volage, Se autres prefque in¬
finis que Tvfagc nous apprend.

CHAPITRE III.

EAV, ESPRIT, ESS EN CE
des Fruifff.

DESCRIPTIO N.

1. Renez le fuiéb qu'il vous plairra*
M |ËJl| aigre ou doux , plus ou moins hu-

mide ou aqueux,. Se pour exemple les
pommes , couppez-les en quartier ou par petites
rouelles » Et les mettez dans vne Courge ou d ar¬
gent bien nette, ou de terre bien verniffée, ayant procédure
fies trois parties deux de vuide. Puis adiancez leurs pour^Iadrôilk'
Chappes ou Alambics, auec leurs Recipiants de &°acrerprita
verre , & les diftillez à feu ouuert , ou demy Re- desfruicts.
uerbere , du premier iufqu'au fécond degré de
chaleur, pour en auoir l'Eau > Se du troifiefmç,
four en receuoir liefprik Mercuriel , particuliere-
mcnt fi les fruréts font aigres j feparants touf-
jours les diuerfes liqueurs, à melure qu'elles fi-

X x ij
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Autre maniéré
quand les
fruid:s font

trop humides.

-Gomment on

tireEEflencc
^es frui&s.

Moyen de con-
feruer les Eaux
«iftillées.

34-8 Section II. des Végétaux.*
Biffent, 6c raffraichiffans les Chappes commedef
fus a efté dit i fur quoy il faut prendre garde de
ne précipiter le feu , de peur de l'empyreme, on
bruflure.

II. La mefme diftillation fé peut faire par le
Bain marin ou les cendres principalement, quand
les fruids font fort humides , auquel cas 011 ne
prendra que le fuc comme plus commode, &
mieux encore dans fa Chappe immédiatement,
ou par Intermedé à feu ouuert ou de cendres,
comme nous auons parlé au traitté des Racines
tendres 6c charnues, (§jr au Cbap. des ¥ leurs, Au¬
quel cas on peut auoir l'Eau 6c le fruid confit,,
ne les deffeichans qu'à moitié.

Quant à l'Effence des mefmes, comme des
Oranges , Citrons , 8cc. il faut rapper aflez grof-
fierement leur efeoreequi la contienr; ôcladiftil-
ler dans le Refrigeratoire à Serpent , comme nous
auons monftré des fueilles chaudes 6c huileufes.

1ÎL Pour les Sels fixes ,,ils refident toufiours
dans leurs mares j raifon pour laquelle les Eaux
diftillées , font ordinairement infipides , & ^
peu de durée > pour la conferuation defquellesil
cft neceffaire de les animer de leurs propres felsou
autres, qui correfpondent à leur nature , &acc
que nous délirons effeduer , comme auili pat
leur propre Mercure ou acide , ou bien par quel¬
que autre conforme qui contiennent les nacwt
felso De cette forte fe difiillent les fruids moin§
lecs ou huileux , 6c toutes fortes d'aromates, conj-
01e au 1E tout ce qui eft plus acqueux que i°u*
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Figure IL Chap. III. 345?
plireux > Donc

S F, N S F H T S I QV E.
IV. En la production des fruidts, eft confir- con£ftance

mée cette belle vérité, de laquelle (ifouuent nous &augment des
auons parlé > fçauoir que tout crée n'a fa confi-Mlxtes>&
ftancefenfible que du fec & de l'humide, ôc quecomment*
rien ne croit ou s'augmente que par iceuxmoien-
nent leurs caufes aCtiues, que l'vnion de leurs prin¬
cipes détermine dans l'vnité de leur nature en
cette forte *, Car comme le leuain enfle la pafte ,

ou plutoft s'infihue dans icelle , la raréfiant par
fa chaleur en fes efprits , tout autant qu'il y a
d'humide proportionné au lec , qui le coagule Similitude du
en vne maffe mille fois plus grande , & moien-fer.mcnt'oule~r b uain pour con-
îiement lolide } De melme , la plante ou arbre : fin-nerl'augmét''
ou pour mieux dire , fon exiftance fubftantifique ^ confiftanc*1

^ J. n f* ç I o i"i trf? e

particulière, vnie dans la propre matrice & nour¬
rice , qui eft l'humidité quelle contient, deuient
moite

3 Se s'étend peu à peu , la digérant & con-
uertiflant en foy-mefme par la chaleur naturel¬
le, &: tout autant que la partie folide fe raréfiant
auec fon efprit, la peut égaler, ou finit fon mou-
uement Se fon aeftion.

V. Et parce que toute Créature , n'eft point
faite feulement pour loy , mais encore pour au-
•îray, les moins nobles eftants fuppofées3 aux plus
dignes, & toutes enfemble à leur Autheur , que
les Athées doiuent recognoiftre malgré leur mau-
tiaife volonté , mortels entièrement ou non. La
toefme plante en fe nourriffant de ladite humidi- Comment te
îe'j fait vn Amas d'icelle en foy , félon fa propre ^urncîaplaî1'

X x iij
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550 SeBion lI.Des Végétaux.
efpece, quelle cuit en particules de mefme forme,
peu à peu par fa mefme Chaleur naturelle , aidée
de celle du Soleil en fes Elprits auffli,foubs le nom
de frui£t, pour feruir d'Aliment aux animaux fe-
parez de leur matrice, &: fe mouuant par loy vo¬
lontairementProuidence tres-admirable du Crca-
teur, &c çonfuflon totale des Incrédules., ou liber¬
tins fufdits.

V I. Ce que les vrays Hermétiques ont parfai¬
tement bien entendu , quant à leur Elixir &fa
fabrique , Eftant le femblable des minéraux &

Nourrice com- métaux, que des Vegctaux, & Animaux] N'ayant
inune des mlx*tous qu'vne mefme nourrice, laquelle vn chacun

d'eux s'approprie, dans fa matrice particulière,
plus ou moins fenlible, Et partant c'eft bien a pro¬
pos qu'ils ont dit, qu'il eftoit tous les quatre, fa-

La pierre des uo^r binerai en fon commencement, végétal en
Philofophes fon progrez,Métal en fa fin , & Animal en fare-
qu^tre^fa^I- pr0£luâ:ion, ou Tvn & l'autre fexe eft requis.Sans
les. déchoir de foy -mefme.

VIL Ainfi fa femence eftant minéraleelle
s'amplifie, & fe nourrit en fon humide propre in¬
térieurement , comme la plante , mais auec pte
d'extenfion, & exaltation de foy, qu'elle ne fait»

Sa vertu ne téd D'où vient fa tres-abondante vertu pour la fl*
qu'à parfaire nture parfaiéte des Corps ja métalliques, dans la¬
cs imparfaits. qUepje particulierement elle refide&en eux, auec

pouuoir d'en fortir derechef, comme a eftedit
ailleurs, fans leur deftrucUon aucune, pour refai¬
re à la façon des Animaux ce qu'elle a fait ! Bel¬
le plante, dont lç fruitft eft vue Lune , ou vn
Soleil.
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F ACV LTE Z.

VIII. L'Eau des pommes douces prifes inté¬
rieurement ^ auec quelque peu de fuccre eft ex¬
trêmement pe&orale, Mais celle des aigres eft plus
raffraicliiflente à caufe de fon Mercure, par lequel
elle appaife dauantage les Ardeurs internes i Ex-inflammatiôs,
terieurement on les applique pour ofter le hafle du
Soleil, rudefle de Cuir 3 bourgeons de la face, Ga¬
les & femblables inflammations , que s'il eft ne-
cdfaire d'ambellir ôc refaire le teint, On peut y Eau' compofée
adioufter celle du laidt, de laquelle cy-deflus, Cel-Pourkvifage.
le des blancs d'oeufs >dê l'Alum de glace, ôc auec
selles odeurs qu'on defirera.
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DES VEGETAVX

FIGVRE III
DES sycs ESPO I S S IS, ET DE S Matières,

Liqueurs.
Deficcation > Séparation ç£« DiftiUation. Opérations.

Extrait, Soulphre Se Mercure. Produ&ioas*
EXPLICATION.

E Nombre i. Sur le coflé droit de lu
Table y dépeint yn feraiteur qui remué
de la main droite, auec yne ffatule dans
yn papier gris s qu'il tient de la gauche,

iont les hors font repliez^en quarré Sfçauoir de la Scam-
Monée en poudre y qu'il Vient de chauffer fur yn 7{e-
Ûtod, gamy de charbons allume^ d'yn coflé3pour fui- Renaud.
ù lùaporer fin foulphre arfenicul y & de l'autre yn
Mortier auec fin pilon au dedans y enfimble quelques
fyments de Scammonée.

Le Nombre 2. Sur le milieu de la mefine Table,
rf"efente fJermes y qui adiufte des deux mains yn
fa ) contenant de l'Opium en petifes tranches, pour '
!me exhaler (jfr feieber fin foulphre nuifible fur yn pc-
tltfourneau ouuert y c'ejl à dire} fans regifres ou C'en-
hier,: proche duquelfont peints quelques morceaux du-& Opium. L ' Y y

Fourneau ou-
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554 SeElion II. des Végétaux.
Le Nombre 5. Sur le bout gauche d'icelle

Fourneau l demonjlre yn petitfourneau d Cendre y dans
Cendres. posé le mefme plat yqui contient l'extrait de l'Ôf

pourfaire ce qu'on appelle Laudanum.
Le Nombre 4, ^Au coflé droit de la Chemin«,

nous fgure yn Vafe long ftfi rond, enforme de Cilin.
dre placé fur yn trepied de affez^haut s & 4udtf

VaiîTcau en fom w receuant > d as lequel yaijjeau, l'mrt
forme de Cilin-feruiteur yuide de la droite yne cruche de yinmp,

Eau marine /émblables > que la feruante de k
maifon , yient d'apporter pour faire yoir lafepmm
des couleurs &faueurs d froid.

Le Nombre 5. du coflé gauche de la mefme Ck
^^rpliitatC>ire mm*e ■> marque yn Refrigeratoire a ferpent 3 dmp

demy Reuerbere auec fin tonneau ($r Recipiant Attkf
pour donner d entendre la difiliation du yim

Cendrier. Le Nombre cslu milieu d'icelle Cheminée ex¬

prime yn fourneau a Cendres y fur lequel efl apfhf
yne Courge haute auecfa Chappe & RecipiantdeW*
re 3 pour la difiïlation du yin-aigre.

S O M M A I R E.
En cette forte le premier feruiteur purge la ScM*

Sommaire du monée de finfonlphe yeneneux. Hermes en fit A
mefme pour l'Opium , quant à fin Extrait, dffih
Laudanum , & l'autre feruiteur opere pour fipArtU
froid les couleurs & faueurs de leur humide fliih
ayant defa difposè la maniéré d'extraire à chaud > 1/
par le Refrigeratoire y la liqueur fiulphreuf du W}>
la ?nercurie lie du yin-aigre, par le Cendrier ou fourni
a Cendres„
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CHAPITRE h

tvrific^tiqn des svcs
fyoifîs, touchant les Extraits & Sels pour

compofer des remedes evniuerfels.
DE S C RI P T IO N.

Renez de tel fuc efpoiffi , tant des
feuilles & frui&s , que de l'humeur
propre de toute la plante > fia quanti¬

té que vous voudrez ? & pour exemple de la S cam-
monée, piîez-là groflierement y diflblucz-là dans
l'Eau commune ou de plu ye difbillée 3 ôc cc à froid;
Car autrement elle fe raflembleroit en malle > la rer laTcammo-
vuidans par deffus i tout autant qu'elle s'en pour- née par Eau
ta charger ou empraindre en forme de laid: , ti-
tait fur le gris, feparez à chaque fois le menftruc
far inclination du Vafc, & le plus pur qu'il fe
pourra : ou autrement par la languette de drap
blanc, ou de quelques filets de cotton de laine ôc
faiblables blancs mis enfcmble ; faites euaporer
bien doucement toutes les liqueurs ou teinture
tons vne terrine ou efcuelle de grays, fur les cen-
tas chaudes.

II. Et comme la pellicule commencera à fe
former les deux tiers cuapores, fi vous voulez
lu°ir lefel volatil; remettez la liqueur fe congé-
'eren lieu froid , lequel ayant recueilly , feichez'c tefte par la mefme chaleur lente , remuans le

Yy ij
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6 SeBion //. Des Végétaux,
sd volatil de la tout fur là fin , & hors du feu , pour luy fairere-
Scammonee.- prencjre pon premier corps que vous réduirez en

poudre ? pour fon vfage lans autre préparation,
eftant feparée de la refine pîus terreftre , qui \i
rend acre , 8c la fait adhérer intérieurement,com¬
me auffi des pierres 8c autres immondices qui j'y
trouuent bien fouuent,

111. Autrement diflbiuez la Scammonee parlif
Autrc prit de vin,tirez-en toute la teinture, ou le laid,

don par i*ET- ■ & le faites exhaler comme deffus: Âpres que vous
d^Limon^Eaa aurez fait diftiller l'Efprit, Mais le plus lentement
«kmicl, &c. qu'il fe pourra > Gar autrement il emporteroic tout

le meilleur j Eftant loifible au lieu de ces liqueurs
d'y adioufter le fuc de Limon, & femblablesaci¬
des naturels, ou le précipiter en magiftere,auec
l'huile de Tartre par Refolution: Le mefmes'ob-
ferue des autres fucs,auec cette différence quc,ies
acres 8c malins défirentTe fprit de vin, ou le vin¬
aigre diftillé , 8c les* médiocres veulent les Eau*
i impies , ou diftillées ? l'Eau blanche odorante &
miel 8c autres.

I V. Tous lefquels encore le peuuenrpurfc"
_ oudefleicherdu plus de leur humidité foulphrcu-Dcneichement r i r • t i r • 'c k
4cs &c$. le, 8c Aîienicale,les mettans lur vn papier-gi»)»

les chauffansauec la vapeur du foulphre commun
brûlant, fi on veut, en la façon ordinaire? Ain»
l'Opium ou fuc du Pauot qui vient de Thebes?

Comment ii nommé tel par excellence, à caufe de fon e fie et a •
faut préparer niable, s'extraieftauee Fvn, ou l'autre inenftM
en faire l'Ex- fuiuai&t l'intention diuerfe qu'on peut auoir? cito
txaia, au préalable deffeiché par petits morceaux 3 favîl*
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afGctC jOU dans vn plat de terre vernifle, & à cha¬
leur lente, de peur qu'il ne fe brufle , le remuans
toufiours, d'vn & d'autre cofté , iufqua ce qu'il
foit rendu friable aucc les doigts, ôc qu'il ait de-
pofé entièrement fa mauuaifc odeur, ou fon foui-
phre dangereux; A diouftans auffi ( fi on veut ) fur la
fin de fon çuaporarion de bon fuc de Citron , E fprit
devin, ôc femblables.
V. Or à bien faire il faut garder à part toutes ces

purifications, ou extraits, pour les mefler en temps
& lieu, & former des purgatifs y ou des Anodins De la conféra*,
vniuerfels nommez Panchimagôgues, ôc Polycre- ^
ftesferuants à plufîeurs maladies, Laudanum ,& metaee.C CUr
Nepenthe , ou Narcotique faifans dormir, Ôc en
fuite appaifans toutes douleurs , d'oàjl eft dit,*
Anodin par les Médecins Spagiriques ; Ou bien ne ^

pouuans faire iefdits Extraits a part, faut extraire
cnfemblement ce qui fe peut, ôc puis ioindre le
tout pour le befoin,quantà la Medecine, qui fuc-
eede à cette Phyfique Refolutiue ; Les exemples
en font comme s'enfuit, fans autre confequence
pour ne rien confondre.

f ANC H I M A GO G V E.
V I. Prenez de tres-bon Senne d'orient deux par¬

ties,de la Poulpe de Coloquinte, racine de Turbith FormPîe pour
kl « r « i»nn 1 • 1 • / i comP°ier vn
Diane, & recent, ôc d Ellébore noir bien purge de remede vniucr-
fa terreftreité, d'vn chacun vne partie, Racine de Fei
Mechoacan,lalap, Hermodaftcs blanches,ôc ré¬
centes, du vray Elaterium, ou fuc de Concombre
fauuagc , d'vn chacun vn peu moins qu'y ne par¬
tie j d'Aloës Soccotrin , ou de l'Hepatique tres-

Yy iij
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358 SeElion IL des Végétaux.
pur, Rubarbe choifîe, bayes d'Icbles, d'vnchacurf
demy partie , & le tout couppc ôc pulucrifé grof.
fierement faites Te xtraid fuiuant l'art que deflus,
y adiouftans vne partie de Scammone bien puri-

remarquer.Ce à leuaporation, ôc hors du feu, ou
a froid, de peur qu'elle ne fe Gruroelle, Et l'Aro-
matifez de quelques gouttes d'huile, de Gerole,
Effence de Canelle, Macis, Fenoil, Camomille,
Orange, Maftic, ôcc. pour les réduire en maffede
pilules, qu'il faut conferticr , dans des petits pots
degrays, oudefayanee.

Quant à ce mot de partie, que ie n'ay point déter¬
miné , Celuy qui en aura affaire la fpecificra par li-
ures , onces, &c. félon la quantité ôc le bcfoin.La
dofe fera d'vn demy fcrupule,àvne demy dragmej
En façon que les purgatifs quiy feront adiouftez,
n'excedent point le commun poids des particuliers
cftansadminiftreztouts feuls,ouàpeu près fuiuanc
la prudence du Médecin, ou de l'Artifte. Pareille¬
ment pour le

LAVDANVM O V NEPENTHl
V II. Prenez del'sxtraiâ d'Opium bien prepar

ré trois parties, dû fuc Efpoifli des fleurs de Cogue-
Manière defai- licoc c'eft ^ Jjre pauot rOUge des Champs, appel'
rc le remede qui. , r. . p t r •
fait repofer, ap- le pour ce lu jet Erratique, ôc a fa place la teinture,
pellé Narcoti- vne partie *> De ïextraiét des Racines de Cynogloj*^uc* fe ou langue de Chien. De la vraye Mumie tranl-

marine » Du ftyrax Calamithe} fuc de Reglifle? Ex-
traiétdu Saffrand'Orient, d'vn chacun demy
tie. De l'Ambre gris, ôc du mufe quelque peu>
Aromatjfez le tout auec quelques gouttes cl nui£
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de Camomille, Gerofles, Abfynthe ,Noix Mufca-
de, Anis, ôcc. Et reduifez-leen maffe de pilules,
pourla garder comme cy-deffus: De laquelle la do-
fe fera d'vn grain iufques a trois j Obferuant pareil¬
lement que la quantité des Correctifs ne furpafle
point le tiers de celle qui eft ila baze , ôc qui doit
operer , autrement il fraudroit trop augmenter la
prife j ce qui feroit importun à adminiftrer.

SENS P H T S 1 QVE.
VIII- Ainfi par cette purification ôc meflange

d'Extraids nous apprenons combien eft parfaire
& excellente la fimple conftru&ion de nature en Dignité des
chaque chofe , puis que c'eft par elle , ôc en elle corps moins
qu'elle fubfifte & agit, rien n'eftant deftruit que €ornP°rezi-
par fon contraire , ou trop de parties accidentai-
rcs, comme nous auons dit quelquefois. De cet¬
te forte les fubftances fpiritu elles ., ôc touts les
corps fimples, ou moins compolez , font exemptsde corruption > leurs forces inuincibles, ôc leurs
effets affeurez : Au contraire des compofez , auf-
quels plus il y a des parties , moins ont-ils de du¬
rée, d'aeftion ôede certitude, a caufe de leureftre
diuers ôc vertus fpecifiques , qu'on ne peut al¬
térer.

IX, Et c'eft ainfi que les Mixtes feparezde leur
terreftrcïre , ou parties inutiles qui les empêchent Parquilaétion-
«l'agir, monftrent leur pouuoir dans vne t*es-p.e-^hte quantité ? ce qu'ils ne faifoient point aupara-rufpenduë/
uantdans vne plus grande par la maxime qui dit,
que la vertu vnie en foy cft toufiours plus for-Se > quant à vn feul ôc naturel effetÔc d'vne met

V iMy ■ : %
. --
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3 6© ScElton II. Des Végétaux.
me chofe y ce qui defapreuue la mafle de
Mixtes en vue feule compofition,, pour auoirplus
d'effet, Puifque leurs proprietez ne font point vni-
formes, comme il eft vray , l'vn détruifant,ou
empêchant ce que l'autre peut faire.

X. Et quoy que le mellange fait à propos, &
L'Art peut feience certaine par la nature, ou fon Autheur,

imiter, & non . .p ,, n

point faire de produite autant .d eltres nouueaux , qu il y peut
foy ,ce que 1 a auoir de degrez des qualités meflees, lui liant leurs
nature fait. principes Ôc Eléments : l'Art toutefois n'eft pas

capable de les difeerner, moins encore de les con-
ioindre,, pour aboutir a vnc mcfme fin qu'elle de-
fire, ôc quedefialcs chofés font limitées par la mê¬
me Nature , qui fait de.plufieurs {impies, va
tout compofé> l'Art au contraire. C'eft pourquoy
le meilleur eft de fe tenir a l'experience, & dene
furcharger extraordinairement les comportions
qu'auec bonne raifon y puifque les Mixtes n'agif-

Â^ion a®s pent p0inc tant par jcurs qualitez premières ou fe-
corps naturels. f *1 c a r . .

condes,que par leur rorme particulière , qui les
-fait ce qu'ils font, ôc qui eft incorruptible, pour
changer de nature., ou deuenir capable de mellan¬
ge pour conftituer auec plusieurs vnc feule Ef-
ience, produifant diuers effets, Ce qu'on ne peuî
accorder facilement, &: de quoy cy-deffus a elle
dit.

Q^lelUçcom- xi. Belle raifon qui fait dire hardiment aux
phique.1 °r°~ Hermétiques, quant à leur ceuure qu'il n'eftpr°*

duit que d'vn feule chofe , vniforme , facile #
de peu de prix > touchant laquelle ils ne font que
miniftres d'icelle nature y ôc partant que les Mer taux,
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Figure 111. Ghap. I. 3 ^1
taux ) quoy que parfaits font incapables de ce
jna^iftaire , eftants bornez , ôc n ayants que ce Pourquoy les

Métaux quoyqu'il leur faut ? Puis qu'il eft neceifaire que cette . :
matière fe puiife étendre par foy-mefme , fe nour- nWtîL^point
rir & amplifier dans fon lieu propre, ce qu'ils ne dans le grand
fjauroienc taireà caufe de quoy ils les appellent œuuie'
morts> n'ayants plus aucun mouuement, feque-
lirez entre les mains des hommes -, particulière¬
ment des au ares, qui les idolâtrent vilainement, &
inutilement, bien qu'ils foient les plus bas ôc les
plus indignes de toutes les autres créatures '■> ôc
qu'il n'y a que l'vfage ôc l'affcdtion par accident,
qui en fâife le prix. Enfin

F A CVLT EZ.

XII. La Scammonée préparée comme cy-def-
fus, j& particulièrement par l'éuaporation de fon
toulphre Arfcnical, qui caufcîes tranchées par fon
adhefion ôc feichereife , purge fort benignement Bile&feroft-
fliumcur bilieufe auec toutes les acres ierofîitez jtcz^U£U^cs-
qui s'y rencontrent , à la dofe de dix à quinze
grains dans vn Bol de Cafie ,Iaune d'œuf, Con¬
nue molle , ôcc. Comme auffi auec le Criftal de
Tartre, ou fon fel vitriolé > ôc le Diaphorctique
ou fudorifique d'Antimoine appellé fixe, les trois
vnîs enfemble félon les eirconftances requifes pour
ton adminiftration , ainfi que des autres purga-
tfs > Remedc qui eft pour le iourd'huy fort pra—
ftlqué , prenant le nom de poudre Cornachine p0Ucjrec0r
^ fon autheur : AufquellesJins il eft neceifaire de chine.
tehir à part vn chacun des trois pour faire le mé-
knge au befoin. Pareillement il n'en faut prepa-

Z z
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SCD LYON 1



3 Se filon IL des Végétaux.
Durée des rc- rer quVne, petite quantité > Car à la longueurè
niedes défia * - - - &
préparés,

r

temps , la vertu s'éuapore, ce qui eft commun!
toutes fortes de poudres, bouchée > ou non, à eau-
fe de leur ouuerrure ôc fubtilifation , par laquelle
ils tranfpirent beaucoup plus. Quant aux facultez
de noftre Panchimagogue > Ôc du Laudanum,
nous les auons compris dans leurs deferiptionsej.
deffus»

M 4W8 • M*
CHAPITRE IL

S ET ARA TI ON A FROID
du Phlegme ôu Eau, Sels & autres, d\

les Efprits & Couleurs des liqueurs.

DESCRIPT ION.

Manière de fe- E
parer à froid,
les couleurs &
faueurs des li-
tc|iicurs»

Renez vn vafe de la hauteur qu'il vous
plairra^ou déterre commune, ou degrajv
eftroit ôc long,percé par le fonds en cfatf

endroits,, ôc furiceluy ,mettez vn linge blanèrek*
iré par quelques vergettes de bois3 ou menu ga¬
uler à contenir l'A ir, pour donqr plus libre paflagea
la liqueur , ôc iettez pardeffus du fable de riuierc
bien net ôc fec,laiffant vn tiers de vuide>Puisay^
affis ledit vafe ou infiniment fur vn trepied a ce
deftiné , ôc de conuenable hauteur 5 pour phce>
au deffous vn vaiffeau à receuoir ce qui diftiUera'
vuidez tout autant de vin rouge que vousvou
drez y ôc dans peu de temps 3 vous verrez pre*
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Figure I11. Chap. Xî. yc^
ffîicremenc, quelcphlegmediftillera, lequel vous
■mettrez à part, &: fur la fin l'Efprit ou couleur
de vin , y revuidans vne portion dudit phlegmc,
pour la détacher du fable.

II. Et pour operer plus facilement, faites le Forme du vafe
VaifTeaudefer blanc, le plus long que vous pour- qu'il faut auoiir.
rez,en forme de Cilindre 8c de largeur conuena-
ble, quifoit ouuert de chaque bout , 8c qui ayt
fes couuercles enguife d'vne boitte, fvn defqucls
ou celuy, qui doit eftre la bafe, fera percé déplu-
fieurs petits trous, auec des agrafes pour 1 arre-
fterau corps du vafe, 8c fouftenir plus fortement
ledit fable comme fexperience fera voir.
III. En cette maniéré on peut adoucir 8c puri¬fier toute forte d'Eau ou liqueur, huile, &c. chan¬

geons le fable ou le relauans ? ainfi que l'Eau ma¬
rine pour en auoir le fel plus vilte, 8c plus com¬
modément? de laquelle nui <3; pintes donnent fept Comment on
(Icphlegme infipide ou Eau douce: Mais pour j^i'Eau marl-
ifoir la huiéfiefme qui contient le fel, il en faut ne.
verfer pardeffus vne de phlegmc comme cy-dé¬
font & après la delfeicher, Cette induftrie eft fort
?entile., neantmois elle ne peut feruir qu'en casrl vne courte neceffité j Car pour les longs voya¬
ge qu'on fait fur Mer, elle eLt inutile, Puis qu'on ^1Jt.^tlonnc'ne peut pas recouurer du fable doux 8c net , fui¬
ent le befoin. Quant aux moindres purifications,e"e eft très-vtile , particulièrement pour corriger
•csmauuaifes odeurs, couleurs 8c fcmblables.
Dont

SENS F F/Y S 1 %V 8.
Z z ii
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Effet du mé¬
lange des prin¬
cipes vniuer-
fcls.

Différence de
l'Efprit foui-
phreux, & de
l'humeur

aqueufe»

Elément de
T Eau-& de fa
nature..

Qiîjtlle cft la
waye fepara-
tion des Her-

metiquess.

Section //. des Végétaux.
VI. Cette dépuration nous fait cognoiftreIei

deux principes vniuerfels de la nature fen(iblc3
fçauoirle fubtil Se le folide, lemeilange defquels,
fuiuant le plus Se le moins ( dont fi fouuetit nous
auons fait mention ) engendre la belle varietédei-
fuppots de l'Vniuers > en telle forte que l'ynion
d'iceux eftant moins exadte , Se leurs qualitcz
plus oppofées y plus facile en eft leur feparationi
Ainfile vin compofé d'humeur fimplementaquen-
fe , & du foulphre très-fubtil combuilible, le
phlcgme pénétré librement l'arenne Se femblabks
Intermèdes. Et le foulphre matériel s'y attaches
n'en pouuant cilrefeparé, que parle phlegmcmcf-
me, qui le reprend comme fon propre véhiculé,&lc
commun des autres , à caufe de la (implicite-défi
fu bilan ce , quant à fes qualités.

V- Pareillement d'Eau de la Mer efpoiffie des
fels qui l'animent, fe philtre par les pores delà
terre qui l'éboit, Se pour rcuenir en fon centre?
elle' reiallit fur icelle en des belles fources infipi*

s

de de fa nature , pour feruir aux animaux &î
tout ce qui vegete , le fel demeurant attaché ala
terre fon femblable en fixité «5c fa matrice. Mjfe
re que le grand Hermes à fort bien entendutou¬
chant l'artifice de la Medecine vniuerfelle, & fc
uant le niefme meflange defdits principes, difint*
tu fepareras la terre du feu , le fubtil de 1 cpoiX
doucement auec grand adrefle, peur efifeétuer fa
mciueilles d'vne chofe admirable , comme no^
auons défia touché Se expliqué ailleurs.

F4€VLTEM
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Figure II. Chap.IIÎ.
VI, Le profit qu'ontire de ces purifications eft

prand, &: premièrement quand au vinj Car outre « r ,
p r . r 1 1 ~ 1 1 • Jt ,, Profit de cette
lafeparation de la Couleur, qui eit vn grandabre- purification à
vit pour l'Eau de vie , s'il a acquis quelque m au- froid > tanÇ d«
uaiic odeur,& qu'il foit trempé, il quitte les deux, dek^er^icc!"
& fe rend tres-bon à boire, moiennant que le fable
qui fertd'Intermede foit tel, que nousl'auons def-
eritjPour l'Eau marine oufaléelvulité en eft dou¬
ble , puis qu'on reçoit d'vn coftéle fel, <k de l'au¬
tre l'Eau douce, propre aux mefmes vfages que
celles des riuieres, fontaines, & autres : Et enfin
quant aux liqueurs troubles, & infetftées elles de-
uiennent claires &: fans danger.

€ 3* S** §* *E 3* 3^
C H AP IT RE III.

EAV DE VIE , THLEGME,
Elpriî\ ou . Alchool, A4ercure 5 Eijence,

Sel & Refoltttion du vin.

DESCRIPTION,

f t\ Re n e z de bon vin rouge 3 ou fa lie >-

j-^qui vaut mieux à caufe de fon Tartre
JL foulphreux. Et icelle bien délayée par luy

me{rne,s'i] fe peut.ou par l'Eau commune,mettez-
le tout das vue veffic,ou Courge de Cuiurc,Au Re- Manière iè dli
frigeratoireauecfon ferpent, ayant vn tiers de vui- ftiîicr
de, fur vn demy Reucrbere , & luy donnez le feuvlCa
vn peu prompt , & comme efeument fur le corn-

Z z iiy
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366 SeElion II.Des Végétaux.
mencement,ainfi que nous auons dé jà die,pourdécacher plus aifément l'Efprit, &le remettre peu
après à fon degré , fçauoir , qu'vne goutte fuiue
l'autre , iufqu a la fin des Efprits aériens & foui
phreux, qu'on recognoiftra , ou par le gouft , ou

Signede la fin iectans au feu quelque peu d'icelle diftillation j Carde la diftillatio. pj elle eft Sapide ,ou qu'elle ne s'enflamme entière¬
ment, elle durera encore, finon touteft: fait, Et par¬
tant ce qui fuiura ne fera que phlegme inutile, fi
ce n'eft pour leruir de menftrue à plufiéurs ope-
rations.

11. Que fi vous voulez feparer l'Efprit de fon
phlegme , qu'on ne peut eu j ter la première fois;

•Rectification Pu^s sagic de l'Extraire , iufqu'à la derniere
de l'Eau de vic goutte, s'il fepeut: Rediftiliez ladite Eau de vie,
AlcooTde yiii Su on aPPe^e Rectifier dans le mefme vai{feau,fi

vous voulez , en reiettans toufiours les feces, ou

lyes, ôc gardans les mefmes degrez de chaleur;
Ainfi pour la fécondé fois de douze pintes, par
exemple d'Eau de vie , vous en tirerez fix : de fa
cinq, de cinq quatre, & de quatre trois feulement,
.& pour lors il s'appellera Efprit de vin , ne conte»
nant aucun phlegme. Et puis Alcool,c'eft à dire,
tres-fubtil, lors qu'on l'aura rectifié fur fon fel pro¬
pre , tiré de fon tartre.
III. Et pour abréger le temps <k les rectifications,

mettez l'Eau de vie dans vntraiifeau de verre ,<]ul
Abrège delafoit fort haut, ayant fa Chappe au deffus*, CarlÉf

Rc&ifkaupn. prjc monte plus haut, que le phlegme, Ou bien a
faute/d'vn tel vaiifeau , attachez a l'Orifice de la
Courge , vn parchemin huilé , ou graiffé par def
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Figure II. Chap. III.
fous> & le rcétifiez, comme nous auons dit, parce
que l'Eau demeure au defifous de l'huile , ou de la
graiffe, 6c fEfprit les pénétré, comme plusfubtil
& agiffant.
IV. Apres ledit Efprit, fuccede le phlegme,

comme nous auons monftré> Et a iceluy le Mer¬
cure,ou l'Acide, qui eft, ou plus, ou moins clair
& colore, à proportion que le terreftre s'éleue, l'A¬
queux manquant. Dans le Marc,ou tartre refide Q , ,
lelel fixe, qu'il faut calciner, refoudre, filtrer, 6c mefme diftilia-
Mâcher pour lauoir, Et d'iceluy encore l'huiletion-
far refolution, duquel fera parlé cy-après. Que fi ^ ^
vous defirez en extrairel'Effence, faites-le circuler Ton huile, par
au ventre de Cheual durant vn mois , ou fix fep- rei°lut;i0n.
maines ; 6c le rediftillez au Bain marin , ou aux

Cendres,
V. Eftant à remarquer vn moyen qu'il y a

pourauoir quantité d'efprit de vin , fans aucun Moién fans fea
hu, 6c à peu dedefpence. Sçauoir qu'au temps de pourauoirrEf-
vendange, 6c que les vins font nouuellenient vui- de VUÎ'
des dans leurs muids 6c tonneaux y fi-toft qu'ils
commenceront à boiiillir, il faut appliquer fur
le trou fuperieur d'iceux des Chappes de Verre ,
faites exprés pour ramaffer dans leurs Recipiants
les Efprits qui vaporent, iufqu'à ce sque le vin
foit raiïis 6c raffroidy j puis qu'autrement il fe
perd dans les Caues, de laquelle perte l'odeur 6c
^diminution du mefme vin , nous fait foy. Et
partant -a

SENS PHYSIQVE.
VI. Cette diftillation nous monftre le feu fcn-

SCD LYON 1



Premier élé¬
ment des Her¬

métiques j Se
fa différence
d'auec le com¬

mun.

Flamme que
e'eft.

Source descou-
leurs.

Pourquoy Té-
lement du feu
n'eft pas ieniî-
ble.

368 Se fiton IL des Végétaux.
fible des Hermétiques, appelle foulphre , & par
mefme celuy du vulgaire contre ceux qui le nient,
auec cette différence que lVn porte fa matière,
6c l'autre non , 6c par confequent imperceptibles
En cette forte le mefme foulphre efteombu fible,
plus ou moins, fuiuant l'humidité aérienne qui
le nourrit > 6c le feu ne rend aucune flamme de
foy proprement parlans, puis qu'il n'a pour plus
grande compagne que le lec feulement.

VIL Delà eft > que la flamme n'eft autrecho-
fe qu'vne humidité .décuite par la chaleur faite
onâueufe 6c aérienne par fa perfeuerance, laquel¬
le enfin reueftué, & comme animée d'içeUemef-
me dans (on aétion totale } paroift en lumière,
tantoft plus blanche 6c plus claire , tantoft plus
colorée 6c obfcure , félon le plus 6c le moins du
pur ou de l'impur i c'cft à dire, de l'Opacité de la
matière fixe 3 entraînée par ledit humide , Ce que
l'experience fait voir par les Huiles, Effences, &
par ledit Alcool devin, car l'Huile bruflant, rend
la flamme fort époiffe , l'Effence plus claire, &
l'Efprit de vin tres-fubtile, reffemblant à la pein¬
ture , ne manquans pour cela d'échaffer puiflanv
ment.

VIII. Par quoy fi l'Elément du feu, ou fon
. effet ne paroift point *> c'eft à faute de ladite IM'
tiere, qui ne peut luy arriuer qu'exterieurement,
6c par accident, comme lors que les exalaifons
des autres Eléments fe viennent ioindre à luy,ou
à fa circonférence \ fa vertu principale ne conii-
fiant qu'à viuifier intérieurement tout ce quie

cm
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Figure III. Chap. IÏI. $69
■crcc par fon intromiffion propre , 6c comme in- Vertu prlncî-
fufion, que le leul mouuement peut éclorre 6c ren- Paicdu ^u•
drefenfible extérieurement : De là vient qu'il ne
périt iamais > 6c quoy qu'il paffe au dehors des
chofes particulières qu'il viuifie,,fçauoir, par leurs
qualitez contraires, qui les détruifent, Neantmoins Sarefidenccor
il tient toufiours le gros ou le général , Ton Lege dinairc*
cftant le Centre 6c la Circonférence de tout le mon¬

de Elémentaire.

F 2 C V LTE Z.

î X. Les vertus du vin font innombrables ,

tout le monde lefçait, tant extérieurement, qu'in-
terieurement, comme l'experience nous témoigne, Venusdu
tftantrvnique en perfeétion parmy les plantes 5cognue$de
TV x '1 * f J* fL T1 / * T" p tous. ^uou il a mente d eltre appelle premièrement Ll-
ptit, comme eftant tres-iubtil ôc fort détaché de
la matière , à la différence des autres Effences, quifont en partie huileufes, 6c par confequent plus
tnaterielles j En après foulphre celefte > c'eft à dire,
ltes-fimple 6c tranfparant, ou Ciel imperceptiblefa Philofophes, 6c lèmblablesEloges, queielaiffe
auec fes principales vertus pour les raifons fiafdi-
tes.

Aaa

\
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CHAPITRE IV. |
DV VIN-AIGRE DISTILLE,

Radicalou A lchahse\ Philofophal} &c,

DESCRIPTION.

E

vin-aigre di-
ftiilté.

Rêne z du plus fort vin-aigre, blanc
ou rouge , ce que vous voudrez,
mettez-le dans vne Courge de verre

à demy lutée , fur vn fourneau à feu ouuert,ou
procédé du demy Reuerbere > ou fans lût, au fourneau de Cen-

dresauec fon Alambic & Recipiantde verre > Car
tout autre vailfeau eft impropre , eftant corroff
de fa nature» & baillez-luy le feu du premier de¬
gré feulement, iufqu axe que le phlegmefoitfor-
ty ? autrement l'acidité monteroit auec luy">-Eft
quoy il différé del'Efprit de vin> qui le laiffe apres
foy , ôc qui malgré l'Artifte fe glifïe auec luy ; a
caufe dequoy on le reétifïe fi forment.

II. En apres, pouffezLle feu iufquau fécond
Cchobatiorç du de chaleur ? ôc quand vous verrez que lali-
vin-aigre di- © r • rc 1 ■ rC f idir
ftillé. queur iera preique lortie : celiez > laillez rarrowu

levaiffeau, ôc remettez l'humeur diftillée pardeflus
les feces ou marc , qu'on appelle cohobcr » reite-
rans cette opération par quatre ou cinq f°^ ^
dauantage pour deuenir plus fort ôc alchalife» J

vin-MgrePh1- p0Ur le rendre Philofophal > diffoluez en icc ^y
10 01 a*

vne fixiefme partie de Salpêtre, ôc le redifti ci
dans vne Cornue au feu de fable , iufqui ce q112

Sa diÊfcrencc
d'auecle vin.
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Figure III. Chap. IV. 371
ces deuxEfpritsfoient mariez enfemble, 8c le tout
fec, pour raifon dequoy la Cornue fera plus pro-
pre.

III. Enfin , quant à la première diftillation,
vous feparerezrfon Tartre, que vous trouuerez cry- vm~
■ftallifé à froid , le plus nettement que vous pour¬
rez, & le feicherez pour fes vfages > ou pour le
calciner comme celuy du vin , ainii qu'apert cy-
apres, fi vous en auez quantité , remettans le re¬
lie du marc dans vnc Courge de terre verniffée,
pour en retirer TEfprit rouge acide, comme celuy
du mefme vin, appelle vulgairement huile, pour H ^ ^ ^
fa couleur feulement, 8c lequel fepeut blanchir ajCTre&fon
en le redifians iufques à fec par l'Alambic, com- blancWircmeot.
•meaeftédit de celuy du miel; De mefme les huiles
des autres Végétaux, ou plutoft mercures, fepu¬
rifient , :8c fe fortifient en la mefme façon, Par-

•.quoy
5 E N.S P HT SI QV E.

IV. Cette Opération nous fait voir l'Elément Seconcjeîc-
liquide,8c fenfiblede la PhyfiqueRefolutiue,ap- ment des Hcr-
pellé Mercure, ouEfprit acide , incombuftiblé, moques,&fa
auec lequel nous eft reprefenté celuy de l'Eau, uêe^com- *
fonoppofé , 8c le contraire du feu; De la froideur mun.
duquel dépend la fermeté 8c la congélation des
Mixtes, reiinilTans dans eux leur chaleur natu-
ielle& leurs efprits^pGur mieux agir, qui autre-
ment eftants éparts„ feroient affoiblis , 8c de nul

A caufe dequoy difficilement il les relâche,
Me n eft qu'il foit vaincu parla chaleur eftran- Ef^ct^s L1IU*

11/ 11 1 1 1 -i 11 Iitcz aenues.
Fe î qui les dépouillé de leur numide 8c de leur

Aaa ij
' IM >■ • i iSi ' n '• f
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372. Se El ton FI. T)es Végétaux.
lolidité , fans laquelle tout pafferoit au fpintue!,

V. En cette maniéré , fi l'humide eft pur &
net , 8c qu'il foit ioinâ: au folide très- blanc 8c clair,
dominant, moiennant leurs principes , il forme

Gomment vn eGrps tres-beau, tranfparent 8c permanent,par
mé^lc^Cryftal l'exa&e meflange 8c vnion de leurs parties indi
déroché, «3e uifiblement , comme le Cryftal 8c femblablesfembiaol.es

corpS lucides : Au contraire de l'impur 8c autrecorps tranlpa- r _ _ i
■rents. mixtion , lelon le plus 8c le moins-, 8c que [ex¬

périence nous monftre. Que fi ledit humide fe
Gompofition crouue fimple>ou f°rt Pcu mefléauec le folide, &
delà glace. q.ue fon agent domine , alors ce n'efl: que glace

ou malTe tres-claire, mais fragile , manquant du-
dit folide, qui fortifie fa congélation , comme
de mefme nous éprouuons.

VI. Et fi enfin ledit humide concourt auec peu
ou moins de folide blanc Ôc terreftre/qu'ils foient
confondus imperceptiblement, 8c referrez inté¬
rieurement par le froid extreme., pour lors leconv
pofe demeure liquide, fa congélation citantem-Gompoiitton pec]^c par le fec friable de nature , 8c toutefois ildei argent:vit. r r N ■»
ne mouille point a caille du mefme lee qui le
deffeiche au dehors feulement j eftant tellement
vny auec luy , que quoy qu'ils foient- raréfiez &
feparezpar la chaleur externe en Athomes impal¬
pables, neantmoins ils font diuifez également)
& ne fe quittent iamais qu'auec habilité de fe
nir toufiours , comme fait l'Eau métallique eu
argent vif ? De forte qu'en ce meflange prenaisDifférence de je domine, au fécond 8c dernier l'huniide»cette ,compoil» . /

, . 0

tien. mais auec cette différence qu'au premier &^01'
/
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Figure lïl. Chap. IV. 3^73
fiefme , rvnion eft exa&e , Se au fécond non ,

tant eft admirable la nature en la variété de fes
effets 1 Quant aux

F A C V L T E Z.

Le vin-aigre diftillé , n'eft pas beaucoup de
moindre vfage que fon foulphiedéparé-> il ferten
Medecine commune pour raffiaichir les ardeurs Inflaroma~
tant internes qu'externes , &: pour ce fubiet la
Pharmacie eft glorieufe S puis qu'il ne manque
ianiais de produire les effets qu'elle demande , ôc
d'apporter le foulagement aux infirmes3 qui l'atten¬
dent comme l'Eau , pour éteindre le feu > Et quant
îhx véritables Médecins Chymiques, il eft necef-
fairepour la diffolution des Perles , Coraux , Go-
quilles & femblables j Pour l'extrâdion du Vi- Évolution des
triol ou Sel de Saturne & de Iupiter > c eftà cli- & extraies"'
re, du plomb & de l'Etain , pour tirer l'afpreté
&ftipticitc du Mercure en précipité rouge , com¬
me pour la teinture ou Extrait de plufieurs Vé¬
gétaux .& Animaux.

Aaa iij
\

x
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'375

D E S VEGETA V X

FI G V RE IV-
DV TARTRE. Matière;

Dépuration 3 Calcination 3 Refolution > Diflillatipn Opérations
& Fujton.

Huile , Efprit Ôc Téinture. Produdion&>

EXPLICATI ON.

E Nombre i . Sur le bout droit de la Ta¬
ble y reprefente yn feruiteur qui yuide
auec yne cueiUeréc d" Eau boitillante fur
la poudre du Tartre préparé 3 posée au

bjjus d'yn linge 3 appliqué d yn chafis de bois 3 £<?*
iceluj mis fur une terrine qui fert de Vafe receuant 3

wgnant lequel efl placé ynfourneau à feu ouuert 3 con-
tenant le Chauderon de ladite Eau , pour fignifier la Fourncau *

i ' e j & j ouuert.

épuration.
Le Nombre 2. Sur le milieu de la Table , dépeint

Hermes qui fait du mefme Tartre yn gros tas ? &
fêtant on yoit au tour dliceluy plufieurs enueloppes 5

quelques pièces du mefme Tartre.
Le 'Nombre 3. à coflé droit de la Cheminée 3 mar- Fourncau v-:;

fft >72 fourneau à yent y pofefur yn trepied de fer 5 vent.

SCD LYON 1



Marbre ou por
phyre.

Sa difpolîtion
pour la refolu-
tion.

Reuërbere en¬

tier.

Fourneau ou-

iiert.

Récapitulation

376 SeElion IL des Végétaux,
dans lequel entre les charbons ardents efl Contenu 1%.
luy Tartre , enuelopé dans du papier,pour ejlre Calant
à feu deJupprefion entre-deux braifes.

Le Nombre 4. Sur le bout gauche de la Talle,
démontré Table de marbre, ou Porphire parchant,
reloue fur yn petit fege *, aAu milieu duquel efl éten¬
du le Tartre calciné , @7* dfin déclin , efl adiufu ]>nt
languette de drap y qui pend yne moitié dehors, &

fous icetteynefollerèceuànte , contenant yn Entonnoir
de uerre , &par defus encore yn de papier gris, pour
faire yoir la Refilution , filtrat ion , XJT yuidementit
la liqueur d mefme temps, fans y toucher.

Le No?nbre ï. <lA coftè gauche de la Cheminée,
fait yair yn Reuerbere entier , garny de fa Cornue $
Recipiant, les deux cols defquels fint ioints par ]>nin<
frument triangulaire creux , enferme dTntonnsk
ayant fiubs fiy yne folle pour la diflillation $ ftp4>
ration de l'huile combuflible du mefme Tartre , (p.è
fin ^Mercure,

Le Nombre 6, Sur le milieu de la Cheminot j

nous propofi l'autre feruiteur, remuant auec des pin¬
cettes , yn creufitfur les charbons ardents en
neau ouuert\ cefl d dire3 fimplefans regiftres ou Cen¬
drier y pour faire cognoiflre la fufon du fil de Partît)
quant d l'Extrait de fa teinture.

SOMMAIRE.
Donc le premier feruiteur difout par Eau bouillan¬

te le Tartre y pour le Crifdllifir d froid j E/êrmesfi
des enuelopes d'iceluy ,ypour le calciner entre-deux
fis, dans yn fourneau d yent \ & le mettre refoufi
en huile incombuflible,fur le marbre en lieufroid j Et

/
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Figure IV. Chap.L $77
ie là faire le combufiible , par l'entier Reuerbere &
fin Jeparatoire : enfin l'autre femiteur trauaille à
la fujion du me/me fel de Tartre , pour en auoir la
Teinture.

CHAPITRE I.

D$f FRATION , CALCINA.-
tion, Sel & Teinture du Tartre•

DESCRIPTION.

R e n e z du Tartre blanc de Mont¬
pellier,, c'eft à dire ,1e plus pur ôc Cry-
ftalfin, que vous pourrez trouuerj Et

quant à la préparation externe ., ou purification ,

qu'on appelle vulgairement Cremeur, Cryftal, ÔCSel fffentiel,s'il le trouueen grofies pièces,éten¬
dez-les fur vn gril, faites euaporer le loulphre , fur Manière de fê¬les charbons ardents, ôc à mefure , qu'il paroiftra, Parer ie loui~raclez-le comme inutil , ôc empefehant la Coagu-* re llTaitrc-lation & Cryftallifation > De là mettez-le premiè¬
rement en poudre groffiere, l'auez-le à froid, auec
Eau commune, dans vne terrine, ou vaifieau fem-
Hable,enle remuant, pour détremper fa lye, ôc la
feparer dhceluy D'ayant laiffé ralfeoir quelque peu,vuidez cette Eau, pendant qu'elle eft trouble ; Car Parution àle Tartre ne fe diflout point à froid , ôc remettez froid duTartre.
dEau nouuelle, faifant comme la première fois,
Edqu a ce qu'elle en forte claire.
1T Cequeftant fait, ôc l'ayant feiché derechef,

Bbb
n;

SCD LYON 1



37 S SeElion IL des Végétaux.
Purification du & mis en poudre tresTu-brilej pofez-le fur vn linge
mci me blanc , étendu au deffus d'vn vafe de bois folide,

comme le plus propre , bien vni &: rcflemblant à
Vne terrine, ou baffme: Autrement adiuftez-le fur
vnchaflis de bois a la façon des Apotiquaires, Puis
vuidez fur iceluy de l'Eau bouillante, Et ce autant
de fois, qu'il foit tout diffoult , & philtre auec la
mcfme Eau, dans ledit vafe , comme l'acidité fera
paroiftre j Obferuant de ne le point faire bouillira

©ùrcr.uauon. |'orcJinaire auec l'Eau, en quelque vafe que ce foit,
excepté le verre, parce qu'il eft corrofifj En après
laiffez le tout raffroidir doucement, & fans le re¬

muer aucunement, iufqu'à ce que le Tartre fe foit
détaché de l'humidité eftrangere, 6c recorporifié,
laquellefeparée par inclination du vafe,vous le lait
ferés feicher pour fes vfagesJ
LIE Que s'il n'eft affez blanc, &£ Cryftallin re-

Réitération de uerfez fur iceluy de nouuelle Eau bouillante , &
diifolutiochau- en la mefme maniéré, que la première fois,ou iuf¬

qu'à ce qu'il vous contente j Car il ne s'agit que de
l'Eau , qui ne s'en charge , ou empraint, qu'au¬
tant, qu'elle en peut porter} Et pour le rendre plus
grenelé, verfez fur la première Cremeur, la fécon¬
dé , 6c fur icelle la troifiefme ? afin qu'elles s'atta¬
chent enfemble,la Cremeur ôc leCryftal n'eftant

Tartre,C ^ ^ quvne mefme chofe , Puifque le Tartre (qui neft
rien que le felcrudmcflé auec l'humeur nourriciè¬
re du vin & du vin-aigre) ne reprend fa confian¬
ce première, qu'à proportion que l'Eau fe raftoi-
dit,la fupcrficie de laquelle eft pluftolt faifie del M1
froid, que le milieu, & le bas.

s ' " •' ;
- :• ~ - / - ; . ' . - ' .

y'/ , ' : ' ©III
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figure IV. Chap.L pj^
I V. Quant à la Calcination du mefme tartre,

mettez-le tel qu'il eft fans aucune lotion,ou tritura- Manières di-
tion dans vn pot de terre , qui refifte au feu non ucrfesdelaCal-
verniffé, &le placez dans vn fourneau de Reuer- du
bere3autant de temps, qu'il foitbruflé entièrement,
ou deffeiché de toute fon humilité foulphreufe par¬
ticulière. Ou fi vous aimez mieux dans le fourd vn

potier de terre, fi la quantité eft grande ;Ou bien
pour l'auoir pluftoft calcinez-le à feu de fuppref-
fion,c'eft à dire,entre deux braifes, ou charbons
Ardens i efiant iceluy enuelopépar pelotons dans
du gros papier, afin qu'il fie rama {Te enfemble, &
lors qu'il paroiftra bien rouge , ôc enflammé fans
aucune fumée , ou noirceur , ce fera affez : Car le Remarque,
trop long feu, fans aucun moien le confomme, ne
demeurant que la terre blanche par fa cuitte, ou
calcination,

V. Et partant pourauoir le fel verfez fur cette
chaux parlnteruale d'Eau bouillante, autant qu'il LeŒueduTar-
r rr ■ i» • i trepour lalali-lera necellaire, pour L extraire, & non plus *, ou iet- fkation.
tez le mefme Tartre tout ardent dans icelle pourle diffoudre plutoft, philtrez-le bien parla Carte
Emporetique , ou papier gris , faites-le euaporerfur les cendres, ôc le feichez entièrement lur la
fin par douce euaporation ôc trituration. Que fi
pareillement il n'eftoit affez blanc , diffoluez-le
derechef dans l'Eau chaude , Ôc procédez commeh première fois 5 Et pour le conferuer , l'ayant
jnis en poudre grofliere fi vous voulez , fermez- confernatîonie bien dans vn pot de verre ôc femblable , afin du fel de Tar->
^ il ne prenne l'Air. tre-

B b b i j
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Parties du Tar¬
tre du vin..

Teinture du Tel
<k Tartre..

Sel ou fblide..

Ile Tartre rare-

f,é clans l'Eau -

chaude, fe re¬

coagule à froid.
Se pourquoy.

3§o Se(lion H. des Végétaux.
VI. Bref, par la première purification, là îye

terreftre qui luy adhéré extérieurement eft fepa,
rée , Et par la derniere , le foulphre combuil|
ble qui eft ioint à fon intérieur, ôt principale¬
ment à l'humeur accidentaire > qui lie les parties
& le groflit. Que fi encore vous defirez auoir la
Teinture du mefmc fel bien blanchy & purifié,
fondez-le dans vn creufet ou autre pot , qui red¬
ite au feu-, & comme de verdaftre , il fera-deue-
nu de couleur celcfte ou bluaftre laifTez -le rat
froidir, ôc verfez pardeffus de bon Efpric de vin,
tant &: fi fouuent qu'il nefe colore plus, philtrez-le
euaporez , ou diftillez lliumidité fuperflue, &
gardez cette Teinture pour fes vfages. Cequ'eftant
ainfi

SENS PHTSlQVE.
VII. Cette dépuration par l'vn ôc l'autre Et?

ment, deiquels cy-deffus a efté dit , nousdecou-
tire lefixe ou Soîide,que nous appelions cornai
nement Sel , vny auec les deux premiers, & ph-
toft auec l'humide ou l'Eau -, de laquelle s'eftant
vne fois faoulé & ioint auec elle, proportionna
ment comme le Tartre, il ne peux déformais en
receuoir dauanrage, ny augmenter fon virion (fut
eft formelle au tout s Et partant le mefine Tartre»
quoy qu'il foie raréfié dans l'Eau bouillante, diU
fout, .& comme dérruit vnèantmoins cftantieelle
raffroidie , il fe ramafle & refferre fuinant la qua^
tiré comme auparauant , fans aucune notjuelie
vertu que la fienne propre , attirant plutoft q^1
jti'eft attirécomme le premier borné , 5e la md%

/
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Figure IFV Chap. I.
Xz des autres ne retenant' de l'humide , que ce
qu'il luy en faut pour paroiftre ce qu'il efioit, Se
mefrnement celuy qu'il pofledoit, luy eftant dé¬
jà approprié? Forme de Refurredion admirable,
le Corps difparoiffant en vne façon , 5c reprenant
fa fenfibilité d'yn autre.

VIII. Car comme l'Eau de foy 3 ne confom-
îtie point 1 Eau , eftant homogenée ou de m cime Facu^^z ^es
nature ? Pareillement, elle n'eft point capable dé
rompre cette vnion formelle fans fe deftruire foy-
mefme,de deuenir agiffante , changeant de qua¬
lité, ne pouuant rien fur le fixe , qui ne périt ia-
mais ? dont il appartient à fon contraire le feuAu-
èeur de cette mixtion , 6c ad ion par fa chaleur
violente, d'Extraire l'humide du fblide, 5cle fepa- Rarefa&jon.
ter prefque en le perdant, ou raréfiant fans amom- Congélations
drir la faculté du fixe,. qui eft toufiours propre àlamefme coniondion, 5c vnion de forme , tant
fubftantielle qu'accidentaire, 5c plutoftàla con¬
gélation & reftridion de fes parties raréfiées con±
tîefa nature»,

IX. Ainfi il eft manifefte-qïïe îë folide ou
lus, quoy que volatils , conftituent la bafe des les Mixtes»
Mixtes, Que l'Eau 5c le Mercure font leurs pre¬mières nourrices? Que l'Air 5c le foulphre alimen¬
tent leurs Ëfprits : Que la terre eft leur commune
matrice , Et que le feu conferue Pvnion d'iceux;,
& hur adion particulière qu'on nomme Vie, fça- chaleur tëm-
u°itji^aT la chaleur tempérée feulement ? Y Abfen- peréc,
Ce totale dé laquelle cif la froideur eritiere r qui cffeC*détruit lemefme lien, 5c parconfequentladion,

Bbh in
■ ^

. y / ,
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%%i Seciion IL des Végétaux.
le défaut de laquelle femblablement s'appelle mort,
eftant loifible de dire en général.

• Que c'eftque X. Que la mefme Vie n'eft autre chofe que
Vlc* la perfeuerance du chaud , Ôc de l'humide vnis

proportionnement dans l'Efprit, Se le fel vniucr-
tels , indiuiduez organiquement parceluy qui les
a fait, auec force Ôc vigueur conforme,qu'onap-

A , pelle commencement, Ame, agiffante tout autant
- ciue c cit. «, . i) i | . i • n

que I organe le permets 1 Altération duiuitemou-
uement defquels nuit à l'aâ;ion,& l'empefehement
des mefmes , retient l'effet, Le tout retournanti

Reuolution f°n premier eftre, quant à l'indiuidu feulement,
naturelle. fauf les Eflfences créées, que la génération ne co-

gnoît pas bien.
F cA C V LT E Z.

XI. La Cremeur, ou Cryftal de tartre fertde ve*
Obftru&ions kicule à toutes fortes de purgatifs,, profitans beau¬

coup aux Obftruétions ,du foye, de de la Rate: k
deflfaut defquels, il eft permis de fe feruir du tartre
commun,s'il eft fort blanc, ôc reluifant quantoo
le rompt par morceaux,, après qu'il aura efté pur>
gé par l'Eau claire ôc bien feiché ? Sa dofe eftd'vne
dragme,ouenuirondans du bouillon chaud,afoi
quil fe difloluë, ou autant qu'il en faudra , pourle

Calcul. rendre agréablement aigre. Le fel amoindrit le Cal¬
cul, ou la pierre, auec le fuc clarifié de la Pariétaire»

Ficvre quarte, v*n blanc * & femblable véhiculé d'vn iufquesadeux fcrupules j Et la Teinture vaut pour la fièvre
quarte,prife vne heure auant l'accez, & à h ^
d'vne Cueillerée, ou deux au plus. Ainfi des autre5
qu'on peut voir dans les autheurs.

/
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Figure IV. Chap. IL 583

CHAPITRE II.

UViLE *PAR RESO LVTION
& A4agi(laire du Tartre.

DESCRIPTION. '

R e n e 2 du Tartre calciné à blancheur ;

ou fon fcl, tant quil vous plairra ? mettez- n . r

1 1 ^ P r , 1 n Première façon
le en poudre , &-1 ayant etendu lur vn de Refoudre le

marbre,ou porphire bien poli , ou dans quelque Tar^e.
vaiffclle a bec deterredegray, fayence & fembla-
tle,quineboiue point, repofez-le en quelque lieu
froid ôc humide,comme en la Caue , moiennant
que l'air ne foit point corrompu, Et ladiuftez pro¬
prement auec fa languette, papiergris, Entonnoir,
&vafe Receuantde verre, Appliquez lVn fur laU-
tïe,foubsr fon panchant,pour y eftre refoule en huL
fe) comme tour autre felfixe.-
II. Et parce qu'ordinairement ladite chaux eft

accompagnée de beaucoup de terre j Apres auoir Réitération dè
tire toute la liqueur que vous pourrez, qui fe trou- diilolution du -
Uera en mefme temps vuidee dans fon Recipiant,mcfme<
°ufiollcrPour le conferuer,faites leflîuedu furplus,hl y en a quantité aucc Eau chaude, comme la pre-
toiere fois, pour Extraire-ce qui refte du mefme

qui n'a pas peu fe liquéfier à caufe de fa terre-beïté.
On peut mettre la mefme chaux , ou fon fel Autre

' -7 -k ; ' . " j --yjV'""'
v'-~. f

^ '
■ -
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584 SeBlon II. Des Végétaux.
puluerifé, dans vne veffiede porc, en quelque
Frais, fans qu'il couche fEau, pour s'y refoudre
promptement, Comme auffi dans vn faede toile,
oudefoye, & le pendre en la Caueauec ton Red
piant au deifous, mais en ce cas la toile en retient
beaucoup.

I I L Pareillement vous ditfoudrez le mefmefel

Troifiefine auec autanc de bon Efprit de vin , lequel enflammé
moien. 8c bruflé, l'huile demeure, qu'il faudra philtrer,

pour s'en feruirj Finalement, 8c fans grand peine,
•Qaatriefmc fa- me^ez ledit en poudre auec des blancs £ké
cou par les cuits en Eau bouillante, fçauoir, pour deux parties
blancs d'çeufs. du fel^ Vne partie des mefmes blancs > Et chauffez

le tout enfemble , dans vn plat de terre, ou autre
vafe bien verniffé 8c net, fur vn peu de feu, le re¬
muant toufiours auec vne fpatule de bois, iuf
qu'ace qu'il foie fondu, pour le preffer dans vn lin¬
ge blanc ,ou dans vne toile de foye, 8c le philtrer,
comme cy-deuant.

IV. Et pour faire leMagiftairede Tartre,verfez
Comment fe par deffus la mefme huile goutte a goutte, à caufe

fait le Magi- de rEbullition,vne troiûefme de bon vitriolredi-
ftaire du Tar-

^ faifant en forte, que les Efprits ne s'cuaporen^
pas beaucoup, & iufqu'à ce que tout foitprecipM
8c rafroidi'■> Apres vuidez par Inclination 1 humi¬
de fuperflu, ou bien faites l'euaporer fur les Ceiv
dres chaudes, & le dulcifiez , ou radouciifa aUeC
bonne Eau Cordiale, mais en petite quantité,
ne diminuer celle des Sels, la faifant aufli euaporft

Nitrctartre ou ^en 4U ^nef°it pasautrement neceffaireiOnpeut
tertre Kitré. faire le mefme auec fEfprit: de Nitre très- fort;0,1

r

(
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Ttguïê J V. GKap. 11. 3S5
me, qui fera blanc comme neige ? Tvn eft

appelle Tartre vitriolé, Se l'autre Nitré, 6c touts
deux à bien faire doiuent eftrc feichez fans aucun

radouciffement, fur le papier gris , Comme tou¬
tes fortes de précipités * fuiuant noftre métho¬
de.-

S E N'S P H T S / Q V Ë.
V. Par cette Refolution nous confeffons pre^

mierement le poids de Nature, & le temps qu'elle L'art difficile»
employé en fon ouurage > Mais la maniéré auec ^aturequâc au
laquelle elle agift nous eft très-,obfcure pour Yi~ temps principa-
miter entièrement ; Car nous voyons par expe-lemcnC*
rience combien de Chaux ,ou de Sel bien feichez
peuuent efboire d'humidité aëriene , & en com-
bien de temps : toutefois nous ne pouuons pas dif-
cerner aifément la quantité qu'elle en prend à cha¬
que inomentY puifque cette opération eft fuccef-
fîue & fujetteau mefme temps y depuis fon com¬
mencement iufqu'à la fin, autre eftànt l'Effet delà
Nature ,6cautre celuy de l'Art,comme déjà nous
allons dit!

Vi. En fécond lieu , nous apprenons que la d où procédé la
vifeofité comme huyleufe en cette liqueur yrhu/k de tartreîèmblable dépend de l'ardeur accidentaire du feu, pa^refolutiont
imprimez susdites Chaux 6c Sels , qui décuit l'hu- & pourquoy il
mide à mefure qu'il eft attiré-6c infirmé auee-eux*ne br^^oint*binâ les mefmes Corps, qui l'épaiffiffent, rare-^es dans luy imperceptiblement, (ans toutefoisMer, ne contenant aucun vray foulphre, ayant
dléconfumé en la calcination de fon Tartre.

V IL Dauantage quant à la vertu deterfiue, ^
C c c
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Sefîion II. des Végétaux,
ou fécondé qualité de cette mefme liqueur \ Il eft
manifefte , qu'elle ne procédé , que de la combi¬
nat,ion de tes premières , en l'vnion de ces deux
fubftances, moyennant la mefme chaleur eftran-
gere, laquelle efmoufTée,&affoibliepar vn chacun
d'iceuxen ce fubiet,n'a plus de force que pour agir
fuperficiairement fur les corps qu'elleTouche; Ceft
pourquoy plus elle eft détrempée, moins elle vaut,
& perd enfin toute fa force chafTée par fon con¬
traire, & contrainte de ferepofer en fon centre, ou
en fa fuperfide,

par qui &com- V111. Finalement par ce Magiftaire, ou pre»
ment le Tartre cjpitation eftdemonftré, que le Tartre calciné,&
relout reprend r, i i r i
fa folidité pre- relout en cette liqueur huyleule , pour reprendre
mierç, fa forme vegetante , doit eftre defpouillé de fon

Ardeur & humidité accidentaire , ôc remis dans
fa naturelle, & conforme humeur par vne média,
cre chaleur, ce qui ne fe peut effectuer, que pat
le meflange d'vn Sel contraire , refout aufli, &
d'autre façon , puis qu'vn femblable n'agit point
fur l'autre, & que de là, Toute Aétion eft entre
contraires.

Différence du 1X. En cette maniéré, Thuyle de vitriol, qui
Volatil & du abonde en Sel minerai, foulphreux, & aérien corn*
a&icm& leUr me nitre,venant à s'approcher de ccluy dinar*

tre qui eft végétal, terreftre ôc aqueux, ils fougùent
enfemble comme.Ennemis i le Volatil tafchc dc-
leuer le fixe > & au contraire, le fixe le volatil, dotf
à ce choq la chaleur accidentaire des deux ieial5
voir actuellement s Et par ainfi s'eftant euapotc
en fa plus grande partie , l'humidité aqueufe &

, /
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Figure IV. Chap. II. 5£7
prend fa naturelle froideur, le Tartre n'en retient
que ce qui luy en faut pour paroiftre tel qu'il
citait, comme en toute autre Congélation, Coa¬
gulation & Précipitation , ainfî qu'il a efté dit,
Et ce que le volatil a de falé , ou fixe , iceluy de¬
meure dans la liqueur , laquelle bellement éuapo-

X. L'huyle de tartre par Refolution pris in- vriner.
terieurement à la dofed'vn demy fcrupule dans du
bouillon, ou Eau de perfil, fait vriner facilement, Dartres;
Extérieurement il fert pour toutes fortes de dar¬
tres, les en frottâns doucement, puis auec de la
pomade, quand il fera fec,Il deterge merueillcu-
lernent le Cuir , fe lauant par après de quelque Eau
diftillée, comme de Nénuphar , Plantain, ôc fem- Teintures pr©
blables, Il facilite l'Extraction des Teintures & clPltees*
sffence des Végétaux : Il clarifie les Apozemes,
précipité l'Or, le mercure, & autres corps diffoults Obftruaion|,
ou corrodez ; Et le Magiftaire profite pourtoutes Tlydropifïe.fortes d obftruCtions, hêvre , calcul , hydropifie,

depuis vn fcrupule iufques à vne dragme dam-

rée paroift en Sel
FA C VL TEZ.

ion véhiculé appropria

liiil
ÉMÉ

*$9
«ête ^

ii

Ccc ij
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j 81 Setlion II.Des Végétaux.

^3»40HBHCa»«aM(B»€|Ha»4E3i^
CHAPITRE III. 4

E STRIT, ET
combtsftïble dx Tartre.

DESCRIPTION.

Huyle combu- I,
ftible du tartre

-k fa maniere.

R e n e z du Tartre pur & blanc, k
quantité que vous voudrez , pilez-le
groffierement , & le mettez dans vnc

Cornue de verre , ayant des trois parties deux de
vuides, Adjuftez le tout au fourneau de fable ,.ou
de Rcuerbcre , auec fon vafe rcceuant fort grand,
bouché médiocrement , ayant vne petite tetine,
ou tuyau furie milieu defon ventre,pour faire plus
aifément lafeparation derhuyled'auecTEfprit.Fai-
tes le feu du premier iufqu'au troifiéme degré de
Chaleur, & fur la fin celuy de 5upprcffion,quantati
fable: Et celuy du quatriefme & dernierquant au
Reucrbcre, la Cornue eftant lutée, pour faire fortir
entièrement l'huyle, ôc calciner le Tartre ,accom*

Vafcfeparatoi- pagné de fon Mercure y mais au deffaut du Reci-
re çjj slcULX *ïl~ »

fons< piant Separatoire^on peut feferuirdVninftruincnt
triangulaire en forme d'entonnoir, ayant trois ori¬
fices > deux Supérieurs & vn Inférieur, qui faont
appliquées au col delaComuë,au Rccipiantconv
mun & à la phiolle, ou vafc Inférieur, qui rcccura
le foulphrc,comme appert par fa figure, Nombre/-

11. Onpcutfaire la meûne diftiilation dans v»
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figure if. Chap. Ht. 3 S 9
ifechatid,comme nous lauons reprefentcennoftre Autre façon
ïlicorie,la quantité eftant petite, & mettre pour Rc- pour M Eeticc
épiant vne autre Cornue , afin que l'Opération quanticc'
aeheuée & rcïterée par pluficurs fois, on lepuiffe
re&ifier par la mefme Cornue ,pour ne perdre le
foulphrc àcâufcde fa vifcofité, Que fiondcfircen
auoir beaucoup , il vaudra mieux procéder par le
Rcuerbereentier. Et Câpres toutes les re&ifications
lesmcfmcs liqueurs font encore fetides, à caufede
k brufl ure du fouiphre, il faut les mettre repofer en Correftïon de
quelque lieu froid, ou les enterrer dans du fable hu-lâ fcc;dltc » ou
1111 r puanteur»mideiou bien les placer quelques nuidh aulcrain

déco.uuertes,ainfi que de tous autres Baumes ôc Ef-
prits puants, particulièrement des Animaux.

III. Autrement quant à l'huyle ,l'ayant remis Reaifîcatiô de
dans vne petit e courge ou Cornue de verre '■> Il faut l'huile Par cx '
en premier lieu verfer du vin-aigre diftillé par def-
Wxtraire la Teinture au feu deCcndres,en remet¬
tre de nouucau, & réitérer iufqu a ce quiln ait plus
de mauuaife couleur &odeur: Et pour fEfprit acide,
vouslere&ifierez, fi ^ous voulez, & le reanimerez
auecfon propre Sel, lequel derechef vous pourrez
deffeicher entièrement lur les cendres chaudes,pour E Eprit,& Seîda
le fublimer auec le mercure doux. Quant aux li-IBC me'
queurs huileufes par expreffion on ne les diftille
point, fi ce n'eft pour les purifie^ ou pour les rendre munl^cs com
plusagiflantes par la chaleur comme effc l'huile d'o-
lifj Et ccluy qu'on appelle Philofophal, ou de bri~
^es ôcfemblablcs.: Partant

SENS PHYSlQVE.
IV. Cette deferiptionnousenfeigne, que le Tar-

C c c iij
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3 V; o SeEl ion I /. des Végétaux.
Différence du tredes plantes ,particulièrement de la vigne, quant
rffiS aU v*nJeft vn ^ bregé des Eléments,ou Aliments du4es'animaux» & total, qui fe manifeltepar l'Àbfence de (on véhicu¬

lé^ ou aquofitéqui ledeftrempe,& r|ncrude;à la fa¬
çon du fangenTAnimal: Aueccettedifférence tou¬
tefois, quel vn eft difficilement altéré, pendant la
végétation & nutrition , qui cft vniformeenla
planter Et l'autre l'eft à chaque moment, par la va¬
riété & mauuais vfage des chofes, qui l'engendrent,
comme nous auons parle en (on lieu.

Séparation des y G'eft pourquoy en cette Refolution on voitparties duTarr . r r ' i i i • »-i
*re. premièrement rort peu de phiegme , puis qu il ne

paraift q u'auec les autres comme leur véhiculé} En
après grande quantité d'efprits mercuriels, qui font
fuiuisd'vn foulphre vifqueux &terreftre> Et fina¬
lement d'vn fel méfié auec fa terre, qu'on feparepar
le moyea de l'Eau,& du philtre, & Tvn & l'autre
par l'Éuaporation.

Souiphre com- ^1 ^aurant que ce foulpHrc eft combuftible
buftible attaché comme en tousles Animaux, qu'il s'attache le plus
a(1?ma1tlcre5 & fouuent à la matière de mefme Nature, ou confor¬

me comme il eftoit requis, pqurl'vfage du feu*? Et
qu'ill'entraifne,ne fcpouuant éuaporereftantref-
ferré dans fon vaiffeau \ pour cette raifon il la noir¬
cit, & elle îuy, & tous deux: font infeâez de la brû¬
lure eftoufféed'où vient la puanteur.

Couleurs di- VII. Ainfi leur première Altération chaleureu-
tre en Gullci" ^ ^ pluftoftd'iceluyeft caufedela noirceur en eL
nation. le, qui peu à peu fe confumanti feuouuert: La met

me matière ou Tartre,demeure rouge par la con¬
fiance de l'cxtreme chaleur qui la poffede entière*
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Figure 1V» Chap. I I I.
itientvEt enfin ledit foulphreayant ccfle d'eftre /la
Chaleurs'efuanoiiit la matière fetrouue calci¬
née,ou réduite en cendres,fans odeur, comme nous

voyons par experience. Et partant
VIII. Ce que nous appelions feu icy bas, félon Que c'eft cf«c

que cy-deuant eft expliqué de la flamme, n eft autre fcu-
chofe qu'vne Eau fimple décuitte peu à peu dans
vn Corps,comme le bois,pour eftrefenfible, quant
àl'vlage des hommes par la Chaleur, fille du mou¬
vement & defon Elément, laquelle faite vifqueufe
fcaëriene , qu on appelle foulphre,& fàifie de tou¬
te fon extenfion eft rarefiée auec fon sfprit, tranfpa-
rente &lumineufe par fa Confiftance, ôc fenfible
tout autant qu'elle dure dans fon fubiet, y viuant
.& mourant, enfemble fon aduerfaire, pour fe repo-
fer a fon centre commun.

F ACV LT E Z.
IX. L'Efprit de tartre rédifié guérit la Paraly- par/yGc.

fie, la jauniflfe venerienne, la Lepre, les menftrues Mcnftrucs.
defreglées , & femblables , adminiftré tous les
iours, ou en bouillons, ou en breuuage ordinaire, à
ladofede huieft , ou dix Gouttes, & fuiuant les
corps. L'hiiyle combuftible fert pour toutes les ob- ObftrucHons.
ftrudions internes,fuffocation de matrice , groffe Verolle*
^verolle,Ôc autres, que l'cxperience confirmera : A la
dofe de trois àhuiéb gouttes, ou dans vne conferue,
fiune d'oeuf, bol de cafte , &c. ou dans du vin,
bouillon, ôâ&utres véhiculés appropriées.
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Opération^

Produ&ions*

DES VEGETA V X

FIGVRE, V-
DES SEMENCE S, GOMMES, Matières.

ET RESINES.
Ebullicion , Sublimation , Diftillation,

Liquefaâion & Expreflîon.
Huile j Efprit 9 Baume & Fleurs.

i.V'"'- x \ ' , ' * Y " J"" "y

EXPLICATION.

E Nombre i. Sur le bout dràtm de la
Table dépeint V»fcruiteur3qui auec \ne
Cueiïïere efcume de la main droite l'hui¬
le 9 d'yn pot de terre vernijp, & applL
que}fur \n demy Reuerbere dfeu ouuerty Demy Kcuec-
c efl a direyfans Colet, tenant de lagau- ^ere àfeuou-

(be/ùr le bas, dlyne-part9\>n \afe pour le receuoir : &
ttjAnt de [autre yn tas de femences> Pour monjlrcr tex-
trublion de leur huile par Ebulhtion. .

Le Nombre 2, Sur le boutgauche de lame/me Ta-
bit) reprefente \>n fourneau Àfable 3 couuert d'vn 'Dôme Dome Aucu*
Meugle y c'cfl à dire 3fan s regiflres en fonhe de Reuerbe- gk-
re entier} fermantfeulement d Rabbatre la chaleur} At¬
tendant le feu de fupprefsion} garni de fa Cornue 3 &

Ddd
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Réchaud.

3^ 4 SeSlion 1 /. Des Végétaux.
Recipiant} Etait tas diceluy vne poignée de grains com¬
me froment, orge , (gK- pour faire cognoiftre la difth-
tion des Semences àfec r&fans Intermède.

Le Nombre h Sur le milieu de la Tablefait \oirl{tr-
mes^ qui abbat auec vneplume delà main droiBe^k
dedans d'<-vn Cornet de papier3qu il tient panebé delà
gauche yfur vne feuille de papier blanc 3 étendue au i#,
fqauoir ^vne matière en forme de neige fftongieufe, ayant
d fon deuant \n rechaud garni d\n petitpot y ou Cria-
fet, couuert d'vn autre Cornet ,pour faire voir la Subli¬
mation desfleurs de Beh\oin.

Le Nombre 4, A coflé gauche de la Cheminée 3 expn-
^ me vn Reuerbere entier garni defa Cornue', &
piant 3 Çj^ fur le bas, quelques mourceaux 3 on lames le
Cjommes huileufes y pour leur diflillation.

Le Nombre 5. au coflé droiffîdela mefme Cbeminet,
Demy Reuer- demonflre vn demy Reuerbere ygarni defa Courge de ter¬

re verniffée y Chappe ff Recipiànt de verre > auec \n pot
ioignant y pour la diflillation des 2{efines liquidesycom¬
me laTherebentiney ft)c.

Le ^Nombre 6.Sur le milieu dicelle Cheminée} Nom
lV

^ ,

figure ynfèrmteur tenant des deux mains fur <vn jet.
ornert y cefl à dire 3 fans fourneau y Vn poilon 3 (gfl ktts
iceluy des blancs d'oeufs durcis en eau bouillante y&
meflez^auec myrrhe en poudre: Dontfur le bas il
plat y qui contenait la matière 0 (gf qui efl pour receuffl
l'huile de ladite myrrhe par Sxprefion. Enfin

SOMMAIRE.

Reuerbere en

tier.

bere.

Feu oiiucït.

Le premier feraiteur extraiEl l'huile des SeffîenctS)
Recapituîatio. par Lbuihtion en Eau Commune ? la diflillation ^
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Figure V. Chap. L ^
wefrncsfe fait aufable , couuert d'vn Dôme aueugle>
attendans le feu defupprefsion. Hermes abbat les fleurs
de témoin fur vn papier blanc, vn Cornet après l'au¬
tre \ Les Gommes plus foulphreufcs donnent leur huile
par l'entier 2{euerberc > Les Refines par le demy > 6t les
Gommes aqueufes par l'Exprefiion *, duquel deffein le
dernier feruiteur Chauffe dans v» potion de la myrrhe
mejlée, auec blancs d3œufs y pour la faire refoudre >

puis prejfer.

CHAPITRE I.

IAV, ESPRIT 9 ES S EN CE,0V
Rattme , des Semences.

DESCRIPTION.

I | ^\R e n e z la Semence qu'il vous plaira, ôc
i^pour exemple celle de l'A nis, pilez-la tant

foit peu , pour ouurir le corps *, mettez-là
dans vne courge de Cuiure , & fur icelle de bon Première façon
vin blanc ou autre, delà hauteur de trois à quatre
doigts,Et l'ayant fait digerer fur vne chaleur lente Refdgeratoire.
l'efpace dvn demyiour,afin que rEffence fe puif*
fc mieux détacher > diliillez-là parle Refrigeratoi-
te commun auec le menftrue ordinaire, ôc les Cir-
conftances que nous auons expliqué ailleurs, ôc
ceffez quand la goutte deuiendra infipide,ou fans
odeur*, Ce qu'ellant fait, vous feparerez l'Effencc
d'auec fon Eau , pour les gardera part, ce qui fe

Ddd ij
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ScBUn IL Des Vegetdttx.
fait par vn Separatoire ,ou par vn Entonnoir,det
quels cy-deflus a efté parlé.

II. On peut autrement mettre la femeneejCom»
Seconde ma- nie du Sureau , Hieble, Sec. bouillir à feu décou.

nîerepar Ebul- i^cttjdans vn pot de terre verniflé,auec l'Eau com»
mune , qui la furmontera de dix parties > Et à me-
fure querEflcnee ou huile furnagera en forme de
graiffe fondue, faut l'écume*doucementauecvne
eueillicre, refôndans de l'Eau chaude autant qu'il
fera neceffaire, pour extraire le tout, que vous lait
ferez ra(loir par foy-mefoie, & enfin vousfepare-
rez ladite Effcncc , ou huile d'auec fon vehicul*
s'il y en a pour le garder.
III. Pareillement on peut diftiller la mefme sf

Troifisfmc fa- fence àfec jc'eftadiré fans aucun menftruë.,com-
conpar la Cor- me le froment Se autres dans vne Courge, ou dans
nue cc*

vne Cornue , au Reuerbere à feu lent en premier
lieu , pour auoir lephlegmc.Puis vn peu plus fort>
quantàl'|(Ience>& tres-grandfurla fin j Pour auoir
le mercure, ou acide >fuiui de fon Baume y appli-

Degré de Cha- quant, vn Recipiant de moyenne grandeur-M
leur. Emboucheur.es parfaitement fermées, de peur que

le tourne s'enflamme, Se que le vaifleau periffe.
Quoy fait Se Raffroidi, on feparera ces diuerfes
fubftances, pour leur vfage.

SENS P Hï S I QV E.
I V. Cette opération , ou le fuiet d'iccllc nous

donne à cognoiltre premièrement , que la fageffe
SagefiTc de tres-admirable duTout-puiflànt, ne paroift pas feu»

Pieu. lementen la Création première de l'Vniuers,
parties r Mais encore en leur conferuation > & Pr0>
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Figure V. Chap. I.
duétion continuelle, par laquelle iamais , il n'eft:
oifif,tant en fouftenant l'Indiuidu , que le fruiét
Alimente, qu'en renouuellansl'Efpece, par fa pro¬
pre femence , comprife dans iceluy.
V. Déplus nous voyons clairement par cette pro¬

duction , comment la première a efté faite de rien ? £a Reprodu
puifque la fécondé procédé d'vn abrégé, ou racour- ftiondcschofes
ciflement fi petit, comme eft le Germe j Et qui temPorcllcs>1

. r r t - i -n . d°nne à cônoi-
Heantmoins contient le tout en ion ordre 6c diftri- ftre leur Crea-

bution,aufli parfaiéte quauparauant, 6c à vn in-tion5ccIi^ercn-
ftant : Mais auec cette différence , que la Créationce*
aeufon exiftence, ou Extenfion fenfible tout à la
fois? 6c la Reproduction ne l'obtient, que dans le
ttmps: G'eftpourquoy le Germe eft toufiours con¬
tint à fa nourriture, qui n'eft pas plus abondante,
que ce qu'il en faut -, pour le rendre capable de plus
de force, 6c d'vn Aliment plus folide, qu'il recher¬
che ou appete , 6c attire naturellement comme a
efté dit cy-deflus, 6c l'vn 6c l'autre font appeliez
vulgairement femence.
VI, Et parce que dans cette Efpace 6c diuifion,

11 peut arriuerdiuersobftacles 6c empefehemens de A/f .. .
• rC 11 11 t> n n MuItipilCatlOtt

nourriture, au deftaut de laquelle 1 Exiftence eft d'Exiftence
détruite,l'Indiuidu ne paroift plus, 6c par confe-Pourtlu°y-
quent l'Efpece, LamefmeExiftence, ou fenfibilité
deffence eft multipliée en Germes, qui peuuent
aller prefqu a l'infini. DefquelsT vn manquant 1 au-
trc fticcede, 6c toufiours plusferacourciffant dans <
Cçcte petitefïe abfolue, ou vnité première, s'étend
^nombrablemcnt 6c perfeuere,pour égaler le mou¬
lent 6c la durée naturelle des deux fubftancef

£)dd iij.
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premières , fçauoir Celeftcs 6c Elémentaires, qi
leur fubordination graduelle, quant au tout, ê
voir par cette confiante Rcuolution , 6c tout au,
tant que durera la volonté de leur autheur.

Que c'eft que VII. Eftant manifefte,que la mefme femence,
femécc & Ger- QU £erme efl. vnc Coagulation en abrégé tres-par-
me , & pour- e 0 & . a.

quoy. rait de tout le plus pur, qui conitituel Indiuidu,&
qui le fait paroiftre tout tel qu'en fa premièrepro*
dudion , Puifque autrement il defifteroit d'eitre
luy-mefme ou ce qu'il eft , &c pafleroit au néant
comme fait l'Excrement, ou bien il degenereroit
de foy totalement comme l'experience nous ap,
prend? touchant la forme accidentaire des mefmes
Indiuidus, 6c la coniondiôn dediuerfes Efpeces,
qu'vnc troifiefme limite, 6c qui demeure incoifr
municable, pour n'aller à l'Infiny.

S'il y a des fe- VIII. Quant à la qualité des mefmes, il eil
menccsfroides tres> confiant contre l'opinion vulgaire, qucnulle

femence peut eftre appellée véritablement froide,
quoy qu'en apparence , Ôc extérieurement > Puif-
que la Chaleur eft le feul Artiftede l'Extcnfion^
nourriture du mixte, Et la continuation, ou durée
d'icelle fa vie , comme l'humeur huileufedcsmck
mes femençes aux plantes témoigne? Et quefit

CbÇr dcs dite Chaleur eftoit plus grande qu'elle n eft hors de
leur matrice, ou tige, ils s'éclorroientlc plus foUa
ucntôc periroiét faute de nourriture , commeihp*
pert aux œufs des vers à foye , qui à la ffloincte
chaleur du Soleil, ou du Printemps, seclofent w
cilement, 6c aux grains des plantes humcél^s
traordinairement,oignons, ôcc.
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Figure V- Chap. I. 392
ï X. Mais que des femencesles vnes foient en¬

tièrement humides, comme des Animaux terre-

(1res > Les autres moins liquides , comme des oi-
faux & poiffonsVEt les troifiefmesplus denfes 8c
quafi folides, comme des Vegetaux 8c Minéraux,
La difpofition naturelle en l'ordre de l'Vniuers,
pour la propagation 8c conferuation des Créatures
en cftlacaufe 8c le fubietj Car la femence des Ani¬
maux terreftres comme les plus parfaits mife de¬
hors, ne fouffre point de retardement, 8cautre ap¬
plication fans fa perte totale, n'eftant contenue ou
conferuée d'aucun.

X. Celle des Oifeaux 8c PoifTons fe peut gar¬
der quelque temps, 8c feruiraux premiers, outre
leur production, comme les œufsj Celle des Végé¬
taux & Minéraux fe conferue dauantagevEtpour
les deux que deflus, comme font toutes fortes de
grains,&c. Dautant qu'elles fubfiftent hors de leurs
corps, & dans leurs propres eftuys, attendans,ou
la Chaleur feulement, ou la Chaleur 8c l'humeur
enfemble, pour fegroffîr, vegeter, 8c de la multi¬
plier comme auparauant.

XI. Les premières femences font tout à fait
humides, afin que lors qu'elles feront portées dansh Champ de propagation auec leurs germes ,ou
Ipermes; Etqu'au moment qu'ils feront vnis pourl'Vn ou l'autre fexe , qu'on appelle Génération 8c
Conception, l'engendré trouue dequoy fe nourrir
^ s augmenter, moyennant la chaleur naturelle
diceluy qui le fomente iufques a fon entiere per-toon, fuiuant fa capacités lemefme lieu qui le

Difpofition di-
uerfe des femé-
ces , ôc pour¬
quoi

Subordination
des mefmcs
plus ou moins
confiantes 6c

palfageres.

tes femences
terreftres des
Animaux font
humides, &
pourqiioy.
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4ôo StBion //. *Des VegetÀux;
contient, pour paflcr à vn autre , continuer li
Courfedéterminée, Se reïtererlamefrnc A&ion,

Semences hors XII. Les fécondés font moins liquides >pliis
de leurs propres éloignées, ou moins préparées ,quantàlameffii{
corps, ôc pour- < R. . vr irr r i

quoy. nutrition pour l viage que dellus j ht partant h
Chaleur y eft requife,propre, ou conucnable, &
particulièrement animée dudefir de la mefracex.
tenfion, comme aux Oifeaux, Poiflons & Rcptils,
Se ce hors de leurs propres corps, afin de ncmpef-
cher leur mouuement, ce qui n'eft pas des pre¬
miers: Les troifiefmes font plus denfes, fciches &
quafi folides pour Iciir plus grande conferuationi

Matrice desVe quant a T Vfage desÀnimaux auffi.-Donc félon leur
getauxo production elles demandent vn lieu, pour matrice,

vne liqueur pour nourrice^ Se vne Chaleur pour
ejffeétrice.

Nourriture des XIII. Âinfî la" femence de la plante iettée enVégétaux. terre s'enfle premièrement, Se delà s'ouure,(ioa-
^ ii|

nant paifage au germe , Se pouuoir d attirer i hu¬
midité qu'elle aura déjà préparé dans les premières
feuilles pour s'étendre paricelle enracines, & après
en tigeôe rameaux , moyennent la mcfmehuflii'

Semences des d^é par Ja terrc • Quant aux femences des mine-minéraux lont 1 11 r

toutes au tout raux eAes Ie trouuent toutes au tout,comme citai»
vniformes, Se ne demandent pareillement quel b
meur Se la chaleur auec le temps Se le lieu, pour h
groflir Se fe parfaire entièrement.

F zA C V L T E Z.
Vents. xiV. L'Effencc d'Anis & Ton Eau,chafTcntl"

vents, ou pluftoft leur matière» échauffent 1 elb
Venins. mach, combattent le venin» prouoquent l'vrine »1

autres»
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Figure VGhap. I. 4-&i<
autres, pris auecdu bouillon ,conferue liquide,8c
femblables véhiculés , de trois à quatre gouttes,
quant à l'Effcnce , & dVn petit démy verre pour
l'Eau.

L'huile de Sureau , ou Hieble,fcrt pour toutes Hydropifi»
fortes de douleurs froides, foiblefle de nerfs, Gout¬
tes, Hydropifie, ôcc. appliqué chaudement par def-
fus, Ôc pris intérieurement de quatre à fix gouttes,-
dans vn véhiculé propre.

L'Efprit, l'Huile, éc le Baume de froment, vaut Gangrenés,
pour les Gangrenés, Chancres, & tous vieux vlce-
res,appliqué dextrement, comme aulli particuliè¬
rement , pour l'Epilepfic, ou mal Caduc, pris à la Epilepfie,
quantité d'vne demy Cueillerée, quant à l'Efpritj
Et de huid a quinze Gouttes, pour l'Huile ôt le
Baume , vnpeu auparauant l'accez.
È 'tâ/ tÉ? XÉ?'^ &XÉ? têî'& là? tà? &

CHAPITRE II.

EST RIT , HVILE ,

fltUrs & Teinture des Gommes
& Rejines.

DESCR IPTION.

R e nez telle Gomme, & en la quan- Dîftillatîon des
titéque vous voudrez ", & pour exem-
pie le Maftic en larmes, mettez-le dans ner leur Huile.

Cornue de verre , qui ait des trois parties les
euxvuides , appliquez-la fur yn fourneau de Sa-

E ee
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4oi SeBion II. des Végétaux.
ble, ou fur vn fimple Réchaud garny de fon Tré¬
pied , fa Platine & Ion Cercle de fer fuiuant noftrc
pratique & figure : Et luy ayant appofé fon Re.
cipiant de verre aufli , baillez-luy le feu du premier
iufquau troifiefme degré de Chaleur , & que plus
rien nediftille,feparans toufiours la liqueur, qui

Rédification ^era 'a P^us c^a^re > Pour redlifier la plus efpoifle,ou
iesmcfmes. par foy, ou par l'Eau commune, dans vn Refrige-

ratoire,ou parEbullicion , à la façon de plufieurs
femences, comme a efté dit, en laquelle elle fcdé¬
charge d'vne partie de fa terreftreïté,

Moyens ou In- II. Mais parce qu'il y a des Gommes de diffi-
tcrmcdesxicccl- cqc refolution, oufufion, comme eft la Lacque,il
/urcs1 à"!'Ex- faudra leur adioufter le Sel Marin dccrepitéau
preffionde leur double de leur poids , ou bien quelque pecicepiccc

de plomb, ou les humecter tant foie peu de quel¬
que Huile conforme à leur Nature, qui ne donne
rien de foy comme eft celuy du Ben blanc, &c.

Refolution des Et pour celles, qui n'ont point d'humeur inflam-
Aqueufes. mable, comme la Myrrhe, le Styrax calamité, &c.

Il les faut refoudre par le moyen des blancs d oeufs
durcis en Eau bouillante, 6c de mefme façon que
le Sel de Tartre, fçauoir, ou par R efolution, ou par
cotation dans vn poilon & Expreiîion.

III. Pareillement celles qui n'ont que de 1 Ar-
moniac, ou fort peu defoulphre , comme le Ben*

Sublimatio des join> le meilleur fera de les mettre dansvnvafe^
Utiles?1" V°"tcrre verni® ; & les faire fublimer à feu doux,

mefme dans vn rechaud , fi la quantité eft petite,
adiuftans pardeifus alternatiuement des cornets de
papier bleu, pour les receuoir ôc abbatre auec vn*
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Figure V. Cha p. IL 4&!
plume à proportion qu'ils en feront chargez, con¬
tinuant tout autant qu'il fera befoin.

IV. Quant aux Refînes , ou Gommes molles, Diftilktion des
& fluides, comme la Terebenthine , le £tyrax li- ^ jeur a"1*"
quide , &c. elles le diftillent de mcfmçf maniéré? & Tcintiuc?16
Excepté qu'eftans gluantes ôc vifqueufcs, il les
faut faireiondre,pour les revuider dans leurs Cor¬
nues ,&dépetrer leurs vaiffeaux plusaifément. La¬
dite Terebenthine chant vne de celles qui fe con-
uertit prefque toute en huile, duquel la partie plus
tenue & fubtile eft appellée Efpritv Celle qui l'eft
moins garde le nom d'Huile, èc la plus vifqueufe,
ouEfpoiffe , celuy de Baume , laquelle endurcie
s'appelle Colophonc, Ôc peut donner vne T einture
moyennant rÈfprit de vin. Enfin

SENS P HT SIQVE.
V. Par cette derniere diftillation des Vege- ccft<pe-

. & Gomme oc Re-
taux, nous apprenons premièrement quelesGom- fine,
mes & Refînes,ne font autre chofe quelefurplusde la nourriture des plates, attirée par leurs racines, «
comprife & contenue fous leur Efcorce, &diftri-
hiéeà toutes les parties les plus petites,ôc éloignées,
par des fibres fubtiles,ramifiées innombrablemen t
ah façon du fove & des veines, quant aux ani¬
maux, deîqueis l'Eftopach eflle Cuifinier ou pré¬
parateur premier.

VI. En fécond lieu , nous cognoiffons qu'el- Gommes^ en^ifsne font différentes entr'eiles , que félon le plus foulphreufes,
moins de leurs Eléments conftitutifs &; plushnfibles : Àinfi Celles qui abondent en foulphre Mercuna^s*

E ce ij;
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404 Se filon II. des Végétaux.
baillent leur huile affez facilement. Celles qui
n ont que du Mercure n'en rendent point. Et
quoy que la Chaleur extérieure de l'Air, ouduSo-
leil ledécuife,ou deffeicheen fon terreftrei Néant-
moins elles ne peuuent iamais deuenir & donner
ce qu'elles n'ont, manquants de principe /bien
que cette cuitce leur ait caufe vne efpece de vifco-
(lté, procédant dufec,ou de leur matière, comme
font la Myrrhe, le Storax calamithe, &c.

VII. Celles qui font prefqueterreftres, &.com»
Volatile^" & me froides, font de tres-difficile refolution fans ad¬

dition } Et Celles auffi, qui n'abondent qu'en Ar-
moniac , ou en fel volatil , leur humide eftant en¬
tièrement exhalé par la mefme Chaleur externe,fe
fublimenttoufiours, &c très-difficilement paffent
en huile. Finalement nous concluons par repeti-

Caufe de l'At- tion que deffus, que la chaleur Inné à toutes chofes
tradion de la mixtes eft le feul infiniment de cette Attraction*
Mixte^tant^n- i°mt audit Efprit &c fel,ou folide -vniucrfcls, fpeci-
terne qu'Ex- fiez & determinez en vne chacune d'icelles fuiuant
terne. jeg mefmes circonftances, que nous auons dit)

moiennent l'externe proportionnée, qui l'Excite,
& comme de puiffance la met en A (fie, ou larel-
ueille, pour agir, raréfiant ôc éleuant tant le fo
que l'humide.

La détermina- y j j p Or la mefme fpecifi cation, ou Indiur
faitcf f qU duité du Mixte en fait le choix, les conuertiyû

foy-mefme, & les fait de fa Nature limitée par 'on
Autheur , qui autrement font indifférents poutcc
fubiet h Puifque d'vne mefme terre ôc d vne me
me Eau , tant de diuers corps font efleuez >
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Figure V. Chap. 11, 405
lefquels le Thelefme Philofophique eft très recom- Dignité du
•mandable ,-pour produire les merueillesd'vne feule lofophique1^"
chofe, par la médiation & adaptation d'icelle, Et
de laquelle le Genietrois fois grand appelle Hermes
nous rend capables, par fa Tabled'Efmeraude, que
nous auons expliqué en fon lieu , ayant pofledé
vniquement la fcience des trois parties ,qui confir¬
ment la véritable Phyfique Refolutiue,Sel, Soul-
phre & Mercure»

IX. De l'Exuberance duquel,& de la vigueur
extraordinaire, qu'il peut acquérir , par fa longue
nourriture ôc digeftion bien ordonnée } Les Phi-
lofophes à fon imitation l'ont appelle Gomme, L'œuure de#
Colle, Glu, ôc femblables, non feulement pour la
raifon fufdite : Mais encore, parce qu'il s'attache ôc pourquoy.
s'vnitfort amoureufement auecce qui eft de fa Na¬
ture, nefaifant qu'vn tout auec luy , e'eft à dire,
mefmeGomme, propre àvne nouuelleExtenfion
& tout'autant que lefujet ou la matière le permet.
A caufe dequoy tous font d'accord , qu'il faut in-
ceifamment continuer l'Ouurage; Pour voir cet¬
te propagation innombrable > Et de là conclurrc
Celle'de tous les autres Mixtes, quant à leur mou¬
vement Circulaire , qui ne peut finir qu'cn)finifi'
faut luy - mefine.

FACVLTEZ.

X. L'Huile du Maftic eft extrêmement bon VomilTemcnts.
pour les Coliques, vomiflements, ôcc. pris à la do-
fede trois, ou cinq gouttes dans vn bouillon, i^u-

d'œuf, ôc autre véhiculé j Et extérieurement il
< E e e iij.
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4-0 6 Se H: ion IL *Des Végétaux.
corrobore l'eftomac , augmente la Chaleur natu¬
relle, appaife les douleurs froides &femblables.

Chaude-piiTe. L'Efprit de Terebençhine s'adminiftrc aux Go-
norrhées* ou Chapde-piifes veroliques, d'vn à deux
fcrupules>^cc vin blanc* Eau de Perfil, de Parie-
taire, &c. L'huile fert pour toutes fortes de douleurs,
froides* corne Gouttes^ membres gelez, &c. appli¬
qué chaudement.LeBaume profite à toutes playes
par couppeures, vlceres, &cc. Et enfin la Tcinture
tirée par l'Efprit de vin de la Colophone* appaife
les douleurs nephritiques, ou renales, ôc autresfem-
blables * Defquelles vertus les Autheurs font tous
pleinsj Et l'experience nous fait maiftres.

Couttes.

Playes.

Coliques.
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SECTION TROIS I ES ME

DES MINER AVX.
A R G V M E N T,

WV R LA SFITE , DES M
tiens y Figures 5 Explications ,& Chapitres ,

cette Secîion,
'V- . - A" *y' o '. ■' 'l'y-i-\J

N cette troifiéme Seftion,touchant
le mefme Type vniuerfel &; Ton rai-

. founement, pour le Trai teé des Mi¬
néraux en particulier , la Dépura- Opérations du
cion du Salpetfe, ou Tel Nitre cour Nitre3ou falpe-
me le plus agilfant, quant aux Mix-tre*
tes,feprefente la première;Sa Con-

fclation, Sa fufton qu'on appelle Sel Prunçh, ou Cryllal
^ineralj&da manière de dilîimuler fa Gouleur j En après
lllt, comment fe tireTEfprit , ou mercure du Salpêtre,^ Redification,Ge qu'il faut obferuerj&fon Magiftai-
^ appelle Ni tre Tartre ?Surquoy fera fait mention de
ia différence de la Mixtion, &.confu'lion. De la vertu
particulière de chaque mixte i De la Nature, & dèftri- Defcrintion duNn du faipette; De la Diftindfion de fen'Efpri'ç,SMuaCfalpetrc.
e-Enfem;ble de l'Admirable-harmonie des principes,
amènes, & qualitez dans les mixtes. FigureJ. Chap. /.

^ E^lcçonde opération de cette. Se&ion, regarde laiy- .?pecrep.itation , ou le defRièhcmèn t du marin-, fel
autres fixes • La fdiiç>n > Rèfblujctôn y tânt b

a vne pente chaleur defeu: la DhliUation de
FfT
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410 SeElion Troljtefmt.
fon Efpriç,par le Reuerbere entier; La Rcïterationdç

Opérations du lamefme,&:faRe&ification ; Et en fuite d'icelles^eftex-
Mariai pliqué l'A&ion des contraires, La caufe de fon patillc-

ment; Cequec'eft, que Sel marin; Comment on rccon.
noiftfa froideur interne, &pourquoy dans TEllatque

Defcription du nous l'auons, il eft acre te deffeichant; De làcftmonftré
fel Marin. en quei fens ? l'Elixir des Hermétiques, eft appelle Tel;

l'Erreur des Pkilofophes comuns jladifferen.ee des fels
Salure & A- fixes; La caufe de la falure, Amertume de la. Mer;

mertume de la commc auflid'où prouient ,1a figure, ôclucidité, dufel
mcr* Gemme,8£ enfin qu'elle eft la différence, du Sel, ou foli-

de, auec l'Efprit, oufubtil vniuerfel,commentlcmefrae
eft fait vaporable,ou non, auec l'Origine du mot de fixe,
& de volatil, chap. I /. '
III. En troifiefme lieu il eft enfeigné,la façon de de-

Opérations du pMegmer &: Calciner le Vitriol, d'en tirer l'Efprit,&
Vitriol. l'huile; les philtrer ,reftifier, réduire fatefte morteen

nouueau vitriol;faire le magiftairc j Et extraire fon fotil-
phre métallique j Dauantage il eft interprété , comment

leursC CS 0U ed;Faitle verd,&: le blancnaturel,tant opaque, quetrâf-°

parant, tant vray qu'apparant, taiitfolidé que fragi¬
le, Puis ce qu'eft le Vitriolj Pourquby fes liqueurs aci¬
des par le Reuerbere font appeLlées Efprir> &huile
d'oùprocedent leurs couleurs, leur force,&lçuraffoi-
blifTement. cha^III.
IV, Apres la Calcination ,fuccedelaDiftilladon(le$

Efprits, ou liqueurs acides des mefmcs, qui font, ou fini-
pies,ou compofées ; Quant aux fimples, outre les précé¬
dentes, l'Alutn qui fait le quatriçfme, fert d'Exemple»
Et pour les compofées : les Eaux for tes & Regales, C cl

r -: ■ pourquoy ayant expédié la maniéré de diftiller l'Alu®
-n:n.;i!ovî«« j. Ce qu'il faut obfcruer pour tirer l'Efbrit ,;fon Abrège

fa nature j Apres auoir trai&é des mefmes fimples , nousl'Alum.
parlerons des compofées : Et premièrement de k façoji]de b

Baux fortes, différence, & purification de l'Eau de départ j pu1
ĵ

aux HefRégale v tant par addition d'Àrmoniac, que par 1 EntlC
re diftillation,la Philofophale eftant propre ai
metiques. En fuite il feramanifefté, quel eftleEege c
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Des inerâux. cArgument. 411
jfiprits, ce qtf.cft l'A-lum ; qu'elles font les qualités de la Defcription de
Terre,& del'Eaujparqui fe fondent les pierresjEtpour- l'Aluni,
quoy le Magiftàire Phyfique eft appelle fel, auec leurs
préceptes s De là nous aduertirons, qu'elle eft la force
des Efprits, 5c fels volatils,Comment les {impies acides,
ont efté reprefentezpar les premiers Philofophes ; Plus , ePr~ C1.lta^.s
la différence des compofez; la Teinture diuerfe de l'Ou- fnts C1*
urage des mefmes Philofophes y5c la caufe dufexe fémi¬
nin. Chap. IV.
V. L'Opération acheuée des fels fixes, ou corne tels,

refleà déduire celle des volatils j ou du fel Armoniac,
duquel eft enfeigné, Premièrement la maniéré de le fu- Sublimation du
blimer,parfoy, ou par moien, blanc ou rouge, Plus fa fi- ^ Armoniac.
xation par Stratificatio ou Cementatiô,Séparation d'In-
termede, Ou par diftolution 5c congélation j Ou par re-
folution auec fon huile. En troifiefme lieu, fera expli¬
qué àfExemple des plantes : Comment le corps naturel
fegrofîit,fe termine 5c pourquoy > Apres nous baillerons
l'intelligence de ces paroles Hermétiques, faites le fixe
volatil, & réciproquement ; que c'eft que Vent, 5c terre
Philofophique j la Description dudit Armoniac. Lane- Defcription ju_
cefïité des principes vniuerfels, leur diftindion,& d#ter- mefme»
mination $ par quel moien les Eléments ont efté recon¬
nus ; leur Refraétion , ou conuerfion d'Aéfion ; Et le
foutfuiuant l'ordre naturel, pour l'Exiftence,ou fenfi-
bilité des mixtes. Chap.
VI.Du Sel nous viendrons au Soulphre^pour monftrcr

afaire, premièrement les fleurs,par, ou fans moien,Puis
Migrer par la Cloche, ou Alambic, auec les Circonftan- Opérations da
c^s requifes j l'huile, le Baume, la Teinture , 5c le Magi- foulphre.
ftaire,par moiens,ouadditions,Et difans que le foulphre
vulgaire, ne donne que des fleurs, 5c del'aigret,nous le
déferirons, 5c enfuitedu mefme nous ferons voir,Corn¬
ant les Anciens ont reprefenté nos Eléments, qui con- Defcription chàdituent, ou entretiennent les mixtes, auec leur diuifion, mefme.
^Appropriation. Figure II. Chap.I.
VIL Et parce que la matière foulphreufe,eft ou Opa*

Tle> outranfparante,graiffeufe, bitumineufe,humide,.
Fff ij :
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412, SeBion Troijiefme.
ou feiclie totalement ; Ayant trai&é de la première,nous
paflerons à la fécondé, qui eft l'Arfenic, poifon très mor-
tel,duquel nous baillerons la façon delefublimer,fans

Arfenie &c fa ou aucc Interme.de, de le calcinerpour auoir fesCry.
fublimation. ftaux> fon fel Sd fon huile par Refolucion, & comme-ntil

faut faire l'Aymant Arfenical; En après continuansnos
raifonnements Phyfiques,Sd faifans reflexion fur la vicif.
Etude,Sd En des chofes. crées, qu'on appelleMort,&que

Deftrudion de nous expliquerons; Il fera remarqué,que l'hommefedc-
l'homme. ;truitfoy-m'éme,Contre l'ordinaire des chofes sêblables,

par la propre malice Sd auarice, logeantrfon plus grand
bon-heur,dans lapoffeflïô du métal,qui n'afoii prix,que
de fa propre eftime,Sd qui ne luy profite aucune-mec pour
le corps,ny par application,ny par breuuage,commepro-

-mettent les Charlatans,quant à leur Or potable,puis
- qu'il ne peuteftre dompté , par noftre chaleur naturelle,
Et que rien ne nourrit l'Animal, qui n'ait eu vie auparir

Quec'eft que uant ; Ainfi nous deferironsl'Arfenic,Sd afligneronsle
Arfenie. rauage, qu'il fait dans nos corps ; Et enfin nous exprime-

irons pourquoy, il fe trouuc des Animaux, des plantes,&
• des Minéraux , veneneux Sd dommageables par Acci*

dent feulement. Ckap.I /.
VIII, Pour le foulphre bitumineux,&.huileuxle Caraï¬
be, ou. Ambre laune fert d'Exemple,Sd d'iceluy eftmani*
fefté, Comment il faut tirer fon huile,par,ou ianslnter-

Huile&fel vo- niede, ieparer fon fel volatil, Sd compofer fon Baume;
latil du Cara- 'dorit ayant foubs-diuifé la matière foulphreule& p,1'0'
bé. pofé, que le Sel, ou lefolide, peur cftre vni,ou auecl in¬

flammable, ou auecl'incombuilible, tant volatil,quefl'
- xe, dâfquelsla.Terre eftlecomun receptacleANousde-

iclarerons de qu'elle faço, ce qui ne brûle point, conçoit
le feu Sd la flamme, plus,ou moins tranfparante, Sd polir'

Defcrîption du quoy ; que c'efl: que Carabe,Se en quel fens les Hetmeti-
Cai;abé. .. ques ont dit,que leur matière n'eftoit qu'vne, Sd nature *

aoûte en tout, Sd par tout. Figure III,' chdp.F
Opérations Se 1 X- Qu?11' au Bitume toufiours fcc,.& v°1"'ln^

defeription du apporterons la fublimation du Camphre,fa diliolut
Camphre. en huile,conftante,ou non, par mcnftruë,ou Interme >
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Des Mineraux. Argumchf. 415*
;Ht eommede deux agiffantsfle plus fort gagne ; Nous expliquerons,
que c'eft que Camphre , pourquoy difficilement il rendfon huile ;
par quelle force l'Efprit deNitrele liquéfié , nageant fur Foy, mais
non perfeuerantj Et enfin qu'vn femblable attire l'autre, demeu¬
rant neantmoins toufîours confiant dans fon inconflançe, à la fa¬
çon du Mercure, c'eft à dire , reprenant fon premier corps Se fa
volatilité. Chsp.II.

X. Le troiliefme Chef général des Minera uxefl des terres par¬
ticulières , Entre lefquelles eft affigné pour exemple des diuerfes Opérations dos
opérations , la diftillation du Bol,Ocre,Se fcmblabies, fans,ouauec Terres
Cohobation ; Enfemble la Calcination des Argilleufes, pourauoir
le fel, tant fixe, quEfîentiel, Et ayant dit que c'eflque Bol ; Notre Que c'eft eue

exprimerons la caufe de radftri£tion,vifcofité, Se Couleurs des ter- Bob"
res, Ainfl que des fruiéts naiffants, ou non meurs, decouurans l'Er¬
reur des Hermétiques prétendus quant à l'Extraction du grand.
Magiftaire Chap. III.
X I. Les Pierres formées de la terre, propres, ou non, font lequa-

triefme Chef des Minéraux ; Entre les impropres , nous traiële- "
ronsde la diffolution des Coraux de leur Végétation, Magiftair.e,
felhpile, & Teinture, pârmenftrue, ou non*, En a près nous ferons
voir, quec'efl que Coral, comment le boiss'empierrit, dans certai- p r . . .
nesEaux; que la Teinture commune du Coral rouge, eft trompeu- pCl^!|1f^°f ','i
fe, que la verde eft la première Se naturelle des plantes, & que le fel on
vulgaire d'iceluy, auec fa refolution eft impropre, Se Effranger.
ligure I F. Chajr.I.
XII. Touchant les Pierres proprement diètes, fera déclaré le

rnoieii de Calciner l'Efmeril, le diffoudre en Teinture, tirer le fel de
fon mcnftrue ; diffoudre le Cryftal de Roche, Se femblables, Etfur
cepoindt fera baillé la Defcription delà Pierre,difans ce qucfaitl'ex-
cezdescaufes a giflantes '> Et l'Aétion des contraires , Puis nous fe- Que c'eft que
rons voir ,d'où procédé la folidité, couleur Se fplendeur des mefmes Pierre, Se la eau
Pierres,félon le plus Se le moins, Comme du Marbre blanc, ou noir, fe de leur luci-
Cryftal de Roche, Rubis, Efmeraude, Se autres. Et parlans delcur dite.
Chaleur Innée, fera expofé aufïi comment les Pierres à fufil produi-
fent lefeu, S>e pourquoy le Talc minerai defoy-mefme ne fe refoult
point en huile, les fels Eftrangers eftants le plus fouucnt vfurpez,
pour les propres. Chap. /1-
XIII. Et pour finir cette Seétion venans au Cinquiefme Se der¬

nier chef d'icelle, qui eft des Marcaffites, Nous donnerons la façon
de purifier le Bifmuth,ou Eflain de glace, fa diffolutiô par mcnftrue, Bifmuth , oia
fi précipitation, fublimation Se fixation; Et expliquans ce que c'eft Eflain de glace.
Tle Marcaffité, Se pourquoy difficilementjlfe fond tout fcul, Nous
Marquerons l'incapacité de l'Art, l'Excellence de la Nature ; En c>,,q(.,.lc
quoy confiftela Teinture Henn£tique,&la dignité déjà Refolution. 1
Chap, m, dernier.

Fff iij
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Des Minéraux. Figure 1. Chap.L

DES MINERAVX

FIGVRE I
D JE S SELS, Matières»

Dépuration , EDecrepitation, Dephlegmation ,9 Opérations»
Fufion, Diftillation & Sublimation»

CrySalMincral, Phlcgme, &Efprits Acides. Productions.

EXPLICATION.

E Nombre i.Sur le bout droiùt de laTa-
ble reprefente njn feruiteurqui vuide vne pctit^anc pCfa

grande Terrine, dansvn Entonnoir appli- ce.
qué ,furvnpetit banc percé, auec fon pa¬
pier gris, & au JeJfous vn vafe pour rece¬

voir la liqueur 3 qui doit fe Cryftallifer\ Et ioignant led¬
it , quelques mourceaux de Nitre :3 ou Salpetre , ten¬
ant a la Dépuration.

Le Nombre 2. ducofié âroiflfiubs la Cheminée de-
ftint vn fourneau en Ouale, (§£* à feu ouuert dans lequel Fourneau en
font appliquez^deux Tôts,ou Creufets auec leur Couuer- 0ua^
de, entourez.de Charbons ardents , au bas d'iceluy
deux Plats y contenants les matières 3 qui decrépitent,
fi calcinent.

Le Nombre 5. Sur le milieu de laTablefait voir Her-
mes, qui tient auec des pinfettes^ de la mamdroiEte ,vn

s-
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31 ^ SeBion 111. Des Mineraux,
F * ^ Creufet ardent tiré iïvn fourneau a vent y appuyé fur v®

vent- - Trepied, &* iceluyau defflts d'vn pied42Eflail3oufiuf
baffement 3 pour rectuoir les Cendres y& d fa gaurhi
Vn petit poilon y pour ietter la fufion du 5Stitre■ appelle
Cryftal Minerai.

Le Nombre 4. au bout gauche de la Table 3 txprh
Demy Rcn-r- m€ ^n ^emJ Reuerbcre y garny de fa Courge 3 Chappi
bere.- (gf Recipiant 3 dans laquelle efl mu CAlum de (jUctr

ou de Roche pour faire voir fa difîillation.
^ Nombre 5. du coflé gauche fous la Cheminée,

.fable. " ' monflre Vn fourneau de fable , dans lequel efl appliqué'
vn matrets j Etfur le boa quelques pièces du SelArno*
macy pour monftrer faJublimation.

Le Nombre a. au milieu de la mefme Cheminéey
^Cornue ,1e pr0p0fe [a Cornue de fonte , ouuerte en fon haut, félon

noftre reformation , le Couuercles emboittant en dedans
en forme de vis platte , adiufiée à fon Recipiant fort
grand y dans^vn demy Tguerbere *> 1Et l'autreferuiteiir
qm-defa main gauche leue ledit Couuercle yauecVfie
Verge de fer trauerfant le boutton dliceluyy & quidek
main droitte iette auec vne petite- Cueiïlere de fer , f
matière a diflHier 3 qui efl contenu e fur le bas du four¬
neau dans njn Elat.pour faire voir CExtraclionp'eM
peu des Efrits acides.

SOMMAIRE.
Récapitula- ceYYeforYe lapremierJeruiteur purge le Sel Nitrty

tion, eu Salpêtre-par diffolution (djr philtratioft) Et pendant
que le Sel marin fc décrépite ou deffiche, que le Vf
triol Je dephlegme (eflfc calcine v Hermes trauaille'pour
le Cryftal Minerai: Et de la 3 la difuU'ation de CAluM
ejianp diflosee r auec laJublimation > dufel Armoniac]

v I'mm
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Figure J. Chap. I. 417
l'autre /eruheur opere/ùr les FJprits Acides , par la
Cornue de fonte > ouuerte àfin dejfus.

CHAPITRE I.

D ET* V RAT IO N , FVSION,
Efprit y Huile & Ad'agi(laire du Nitre>

DESCRIPTION.

Rekez duNitre,ouSalpetre,ce
que vous voudrez, & s'il eft terre-
ftrc, ou chargé d'autres Sels diuers? a/Nia?"°oo
difloluez-le par l'Eau Commune Salpetre.
chaude,autât qu'il fe pourra, c'eft à

dire, verfezdà fur iceluy mis dâs quelque terrine,ou
autre vafe pareil, peu a peu, la feparans par inclina¬
tion,quand elle en fera pleinement chargée,& y en
refondez de nouuelle , procedans comme la pre¬
mière fois, iufqu'à ce qu'il foit tout diffoult, & ce
pour n'eftre fubiet à vne plus longue Diftillation,
ouEuaporation de ladite Eau*, ainfi qu'à tous au-
très Sels Se Extraits.

11. Quoy fait, philtrez - le tout chaudement ^r^ea/^tioiî
par la languette , ou par le papier gris *, faites eua-
porer l^éiteEau,oula difti liez félon l'Art quedef-
lus,iufqu a la pellicule , pour mettre congeler en
Eryftaux le mefme fel ,fçauoir en lieu froid &fec;

pour les feparer vuidez par inclination du vafe
Ggg
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Section 11 I. des Minéraux.
l'humidité reliante, qui peut contenir lefel Eftrais*
ger, que vous ferez derechef euaporcr pour l'auoiï
Se le garder > Ainfi les Cryftaux eftants beaux &
blancs, en greffes Se longues Efguilles fuiuantfà
naturelle Se particuliercfigure, vous les fcichcrez à
chaleur lente, ou air fec, Se les tiendrez en quel-
que part couuerts, afin qu'ils ne fe rehunreétenr,
pour faire ce que vulgairement on appelle Cryftal
Minerai, fcl Prunel, fel Anodin, Se en vn mot fu-
(ion,en cette force».

rel"1 OTft*r" * * ^etCez me^mc Nitrc, bienefpuré dans
Minerai.' vn Creufet qui ne foit point poreux , Se pluftoft,

dans quelque grande Cueillere de fer, qui foie elï
curée & blanchie au dedans, faitesde fondre à feu
ou uert decharbon s; Et s il rencontre qui! donne
encore quelque eleume , oftez-là promptement
auec vncoutteau , ou fpatule de fer,à mefure qu'el¬
le paroifira, de peur qu'elle ne tombe au fondsjEîi
après iettez^ydufouiphrcenilèurs, au poudrefub-
tile, iufqju a*ce.que la fufion paroiffe tres-pure &
claire, remuans le tout enfemble, fi vous voulez*
auec lamefme fpatule,Se l'ayant laifférepoier,ou

"Remarque. mffeoir quelque peu de temps, fur le mefme feu,
vuidez- le doucement, a caufe desfeces ou fofl"

- drilles s'il yen a, fçauoir dans quelque poifiônde
Guiure bien net Se fec , moules , Sec. Etpourle
faire détacher plus librement dudit poiflon, trem¬
pez fon fonds, dans l'Eau froide commune > & 'e
laiffez feparer de luy-mefme.

Souîphre en- I V. Pour le foulphre , il n'y cft pas âutre-
veun, ment necc-ffaire *? puis qu'ayant c'fté parfaitement
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Figure /. Ghap. I. 4ï^
pùrifié, il n'en a que faire: Au contraire iemefme
contenant perpétuellement en foy, &dc la terre,
i& de l'Arfenic , y apporte plus de dommage que
de profit? à la place duquel, fi vous croyez que le
Mitre foit encore gras, ou foulphreux extérieure¬
ment ) iettez fur iceluy fondu,du Charbon de la
grofleur d'vnpois , qui s'enflammera & le purgera ,£ srr 1 J» r . n rr Charbon aïs
iufhiamment, auec admiration ; toutefois il luinra ncu ^ iouf „

del'efcumer , commenousauons dit: Eftant à re- p^e-
marquer, que fi le mefme Salpêtre eft meflé auec
des autres Sels, comme le Marin, il ne fera point fi
tranfparant 4 mais pluftoft reflemblant au plaftrc,
A caufe dequoy il le faudra repurger comme cy~
defliiS) Et pour le colorer diuerfement, niellez- Comment il fc
y quelque Corps folide , calcine , 6c nullement Peuc colorcr'
combuftible, comme pour le rouge de très - bon
Colcotar , ou Vitriol calciné en rouge , Ôc fui-
uant le plus & le moins: Four le bleu, la pierre La-
zuli, ou l'Azur commun calcinez '> Pour le Grifa-
ftre, ou de perles, le Minium, & ainfi des autres.

V. Quant à l'Efprit, ou Mercure du Nitre , ou
Salpetre > Prenez-le tel qu'il fera, & pluftoft celuy
quife tire des terres, ou vieilles mazures emprain- Maniéré de rî¬
tes du mefme, fans addition d'aucun Sel des bois; 'do
Pourenauoirdauantage& plus pur 9 Et pour vne
partie d'iceluy Nitre,adiouîtez-y trois d'Interme-
de,ou moien fec, tâtpour tenir le Corps ouuertau
paffagede la Chaleur &des Elprits, que pour em-
pefchcr fa fufion ineuaporable , comme du Bol,
de l'Ocre , de la Bricque vieille & feiche, &c. pul-
werifez bien fubtilement > En après iettez le tout

Ggg ij
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4£0 SeBion ///. T>es Minéraux,
dans vne Cornue de terre , qui refifteau feu, m
bien de verre lutée,ayant desrrois parties deux de
vuide , ou le panchant feulement & l'appliquez au
fourneau de Reuerbere entier 9 donnant le feu au

commencement, vn peu prompt , comme nous
auons aduerty ailleurs , pour chalfer le phlegmeRcmr.rquc. jnutil , & aduancer rOperationyauparauant que
là matière s'affeffe & fe refîerre , lequel eftant ef
coulé, vous adapterez fon Recipiant,le plus grand
que vous pourrez , pour contenir l'abondance des
Efprits î Et l'ayant bien fermé de lut commun,con¬
tinuez le feu, faugmentans de deux1 en deux heu¬
res, & tout autant que les Efprits rouges paroi-
ftront,ou qu'il découlera encore quelque liqueur,
le long du coldudit Kecipiant VEt lors qu'ils celle*

Feu de chaiîe. ront, après anoir donné le feu de ehafle, c'eft adiré,
le plus vehement que vous pourrez , durant vn bon
quart d'heure , (i rien ne fort ce fera allez , biffez
éteindre le feu , & raffroidir les vaiffèaux pour
auoir la liqueur.

VI. Que fi par inaduertance , ou autre eàufe,,
fEfprit eftoit affoibly par le phlegme , ou fon eua-
poration j vous pourrez le re&iîier dans vne Cor--

Rectification nue de verrê, les deux tiers vuidesyau feu de fable,
es mefmes.

ou jans vn rechaud garny de fon trepied & ph*
tine^Sila quantité eft petite,du premier iufquau
îroifiefme degré de Chaleur , Et ce tant que la
goutte commence à deuenir fort aigre: & que b
liqueur dans la Cornue reftée fort de couleur ob-
feure , qu'on appelle huile par fa confîftance, h'
quelle vous remettrez dans de bonnes phioles a£
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Figure I. Chap. I. 4 iV
Vferïé, fondes^ ou des bouteilles de grais , 8c autres
non poreufes , bouchées auec des figues molles ,
ou auec des bouclions exprès de verre plats , ou lar¬
ges Se ronds , parce qu'il ronge ôc calcine touteau^
tre chofe, perdans fa force comme lesluiuants, La
mefme dillillàtion, ainfi que de toutes fortes d'Efi RernarcIue-
prits fe peut faire par parcelles ou poignées j Si la
Cornue efi ouuerte en fa partie fuperieure , auec
fon bouchon ôc feu très-fort > mais comme l'Art
doit imiter la nature , ôc que le temps fait tout, il
Vaut mieux operer comme deffus.

VII. Enfin du mefmeEfprit reeftifié s'en fait Magiftairc du
le Magiftaire , appelle Tartre Nitré , verfant furNitrc#-
iceluy pareille quantité de bonne huile de Tartre,
par refolution goutte à goutte fur le commence-
ment , à caule de l'Ebullition, comme cy-deffus a
elle dit, parlans du Tartre ? ou tout autant que du¬
rera l'A t\ ion, Eftant necefïaire pour ce fuiet ,d'a-
uoir vn vaifleau tel qu'vne courge , qui (oit fort
haute,8c la couurir par fa rencontre, afin de coii- VaifTeari de
feruerlesEfprits, laifians raffroidir le tout, fans au- Rencontre,
cunement le remuer , fi vous voulçz qu'il fe con¬
gelé,partie en beaux Cryftaux, en forme derofes,
qu'on peut feparer, auant que toute la liqueur foit
coagulée, Ôc partie en tres-belle neige , qu'il faut
feicher bellement ,après auoir vuidé par inclina-
don l'humidité fuperdue, qu'on peut garder pour
fe vfages ,.ou la rectifier derechef j Ce quefiant
adieu é

SENS P HT S1 ^ V E.
VIII. Par cette Dépuration ôc les fumantes*--

Ggg ii)
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4t i Seflim 111. Des inerdux,
MixdottW&Ck opérations y Nous apprenons que les Efpritrott
ConfufLon. fubftances diuerfes fe peuucnc bien meflcrles vm

auecles autres, mais non point confondre dVne
mixtion infeparable, fuiuant l'ordre & ladetermi-
nation fpecifique,qu'elles ont reeeu de leur Auteur
inuariable,, comme fa volonté > D'où l'on peutinfe-
rer affeurément, que la multiplicité n'ell: pas la
meilleure en fait de meflange 9 puifque chaque
particulier du total à fa vertu différente, quoy que
iemblable en apparence, comme témoignent leurs
diuers accidents & figures > Et qu'il n'y a rien que
l'incertitude de leurs effets, ou la variété & l'Aua-
rice, qui les mettent enfemble. Or

Différence des I X. Par la fufion feiche ôc ardente des fels, nousSels 6cnon Sels. ejp demonftré leur yraye différence, d'auec les au¬
tres corps Minéraux terreftres, ou humides à l'Ex¬
térieur feulement, comme le vitriol, Alum &au-

Nature du Ni- très, defquels cy-apres ? Et quant à la nature dudit
Nitre, ou Salpetre, il appert qu'il participe, oufym-
patife extrêmement auec le foulphre, comme fe
Efprits rouges vray Hernie de Phlcgeton nous tef-
moignentjEt qu'on le peur appeller foulphre blanc,
ou femelle pour ce fujet, bien qu'il foit difficile'

Sifflement du ment inflammablêtout feul, par fon trop d'Armo<
Salpetre. njac ^ Aquofité aérienne , ioints à fa fixité, ne

faifant que fiffler > Car le feu nud, venant d'vne*
part à deffeicherau commencement lemefme fixe,
ôc parainfi le refferrer \ Et d'ailleurs, faifant dilate1
ces deux volatils, ils fortent enguifede vent,
uifans le corps, qui les tient prifonniers, ils exci¬
tent le fifflement, en la repereuflion ôc refift^nce
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Figure I. Chap. I. 4&$
d'vn air nouueau,qui ne veut point eftre preffé vio¬
lemment > Beau hiéroglyphe encore des Potentats,
Supérieurs , qui ne peuuent eftre contre-pointez
qu'aucc peine ? Et c'eft de la façon qu'on a inuenté
la compofition de la poudre à Canon , luy adiou- Poudre à
fiansle foulphre A élue 1, qui luy manque , ôc lenon-
Charbon pour le faire brufler.
X. Ainfi le Nitrerou le Salpêtre efi compofé degran- Defcription du
ii quantité de Aiercure} ou humidité interne & aci- Nitre.
ii} qui le rend aifémentfiufible, de bonne partie defoul¬
ure falineux , crud , externe (djr combufiiblc > @r de
quelque peu de terre pure (gjr fixe , pour fie manife-
j1er , "\>nis dans les principes communs , comme tout
mre mixte. Par l'£fprit êc huile du mefme,Nous
reconnoiffons vne feule nature Mercuriele > puis
©u ils- ne différent, que félon le plus & le moins de ^? r > p I Eiprit,& hui-
leur vigueur, & Teinture,N ayants qu vn meime le du fel-Nitrc.
véhiculé, qui eft le (impie aqueux commun à tous;,
Et de la forte le plus détrempé , & clair , garde le
nom d'Efprit, & le moins, & plus coloré, prend
celuy d'huile.
XI. En cette maniéré la Chaleur s'infinuant dans

1 humide, contrela froideur? Iceluy dans lefel, &
1 Efprit à tous deux, l'humidité facilite l'entrée , le
fel retientl'rsfprit, 5c la chaleur les éleuei l'Aquo- Harmonie des
hte empefche la flamme ? le Sel y vit, l'Efprit ne les n/enu&qualî.'
quitte iamais ? Et la Chaleur paroift toufiours dans tez dans les
liftcombuftible foubs l'acide ? Au contraire du Mlxccs*
combuftible j Et le Sec mediocre,oufolide tempe-r£l humide ? Mais lors qu'il domine , il produit1 Opaque, Ôc fait les Teintures > Tant y a que à pro-
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42.4 SeEtion 111. Des Minéraux,
portion que la Chaleur naturelle décuit le méfiât
humide, ôc qu elle parfait le fec en fixe ou volatile

.

f ^ mefme temps, il prend le nom de Mercure,oude
l'humide fait fa Soulphre., Le premier abonde en fel fixe tres-dî
diuerrcappella- ficileà éleuer, pour fa froideur qui le.rend continu,
Eion' Et le dernier en volatil, ou Armoniac, qui ferare-

fie fort aifément, paroiflànt foubs l'acre, tant corn-
buftible qu'incombuftible. Belle Oeconomiedes
principes 5 Eléments ôc qualitez dans les mixtes,
qu'on ne peut trop admirer, pour laquelle le Po,ete
s'écrie,

Remarque. Heureux celuy qui peut en cognoiflre les caufes.
Pour le Magiftaire ie l'ay expliqué, traittans du
Tartre cy-deflus. Quant aux

F A C V LTEZ.
Fievres. XII. Le Cryftal minerai, ou fel Prunel pris in¬

térieurement appaife les chaleurs du foye, gueriî
les fievres tierces, prouoquervrine,fert auxChau-

Inflammations Je-piffes, inflammations du gofïer ôc autres, de la
dpfe d'vn fcrupule , dans l'Eau , ou fuc du Plan*
tin, morelle, vin blanc , bouillon , ôcc. Appli¬
qué extérieurement, il ofte toutes les-ardeurs, gue-

Hayes. ^ [es playes, defleiche les vlceres, ôc r{cmblables,
auec les mefmes véhiculés. L'Efprit ôc l'huile font
vnexcellent diffoluantjpour les métaux, excepté

Dilïoluant. l'Or, s'il n'eft imprégné d'Armoniac j Et fepeut
.donner intérieurement, en la place de l'Efprit de
Vitriol, ou du foulphre, defquels cy-apres > s Ap-

Yicercs. pliquant extérieurement , pour toutes fortes de
vieux vlceres, chairs mortes, Callofitez, ôcc.

Le Magiftaire eft vnpuiifant apéritif, pour
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figure 1. Çhap. II. 42.5
tes fortes d'obftru&ions, il chafle le fable des reins, Obftru&iora,
& de la veffic , prouoque l'Vrine , appaife les ar¬
deurs internes & autres pris d'vn demy fcrupule Ar<Jcucs-
iufquesàdeux, dans quelque véhiculé conuenablc.

CHAPITRE II.

DECRET» ITAT ION , FFS ION,
Ejprit& Huile deSel Marin, Sel Gemme

& autres fixes.

•descripti on.

1 Renez du Sel Marin blanc, &: def- decrepltatiois
m IÏ5P? Pu parauant, com me cy-déffus : la du Sel Maria.
»^B quâtité que vous voudrez, mettez-le

aans vnCreufet , ou pot de terre non verni (Té, qui
perûfteaufeu , Se l'agencez dans vn demy Reuer-
bere, ou feu ouuert, auquel vous le laiflferez, iuf-
(ju a ce qu'il foittres-bien defleiché de Ion humi¬
dité Eftrangere, quoy quenourriffiere, qu'il ne
pétillé plus., d'où il eft appelle Sel Dccrepité , du
mot Latin, le couurant de quelque piece de bri¬
gue, ou autre couuercle exprez , pour retenir ledit
W,qui autretnent fe parfemeroit peu à peu hors v
ûuPot,ouCreufet,pour laraifon que nous auons
allégué cy-dèiTus.
111. Quant à la fufion chaude Se interne , citant
ttecrçpité , & au mefme Creufet , ou autre vafe,
pouffez le feu peu à peu& iufqu'à ce qu'il de-

Hhh
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4 2.6 Seïïïon ITT, rDc$ ATinerdUX.
Fufion du Sel uienne comme Eau >Et pour le rendre habile à la

iwmerfia^lans &ef°lution > qui fuppofc vne deficcation entiere
l'Eau. de l'humide, qui lie les parties du Mixte "> iertez le

tout ardent dans l'Eau commune , auec prudence
toutefois, fçauoir en vn vaiffeau fort profond &
eftroit d'entrée à caufede fon rejailliffement, puis
philtrez l'Eau, euaporez-là à fec V reïterez par plu*
fieurs fois la mefme fufion ôc immerfion rEnfin
le Sel bien defleiché , adiuftez-le fur le Porphyre,
marbre bien poly & femblables, en lieu froid &
air humide, pour s'y refoudre en huile» Defïèichez
derechef cette liqueur , faites-là encore refoudre,
&iufqu'ice quelle ne veuille plus-le remettre en
corps fec , qu'il faut garder foigneufement j On

B'ff I ti * PCUt renc'T€ fufible mefme par l'Eau commune
Euapdr?tion fur vne petite chaleur, en le dilïbluans, philtrans
4u mefme. & deffcichans par plufieurs fois, &: tout au moins

iufques à dix ce qui eft affez facile , excepté la
longueur du temps &la fatigue, deuenantfuûble
à la fimple flamme d'vne chandelle.

Maniéré de ti~ Ml. Dont pouren tirer l'Efprit acide , meflez
rcr I Efpru dn auec vne partie d'iceluy Sel préparé , & bien pul-
Sel Marin. •// i>,r i r r, . • \:a

ueriie, 1 Intermède qu il vous plairra, particuliè¬
rement le Bol, ou l'Ocre, fçauoir en triple quafl-
tiré , pour vne du mefme Sel v ou fi mieux vous
aymez eftaiitdifToulrdans^l'Eau, & icelleprefquc
euaporée , faites-luy cfboire ledit Intermede fort
délié, & le touteftant entièrement défriché & &
mis en poudre j iettez-ledans vneCornuç de terre,
qui dure au feu , ou bien de verre lutée , comme
déjà a efté dit, ayant des troisparties vnedeYuife
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Figure /. Ghap. II. 4 ij
oirfon panchant feulement > Puis adiuflez-Ià au
fourneau de Reuerbcre entier , au mefme feu 8c
circonftances que defliis, fans point difeontinuer,
ou diminuer la chaleur mefme d'vn moment s'il Continuation
fe peut > Car les Efprits referez.dans vne matière e Chalcur*
froide & moins humide, comme le Sel, en ce peu
cTinterualle> rétrogradent, ou font arrêtiez par la
matière, &: par confequent difficile à rarefier dere¬
chef, &: à repoufe, ou extraire.
IV. Et lors que lesmefmcs Efprits blancs com- ^ cha^

menceront de cefe , faites le feu de ChafTe, c'eft à qUec c
dire,tout autant extreme que vous pourrez,durant
vne heure, 8c fuiuant la quantité que vous aurez
du Sel > car cette Opération efl le triple plus lon¬
gue que la precedente â pour les raifons que nous
dirons auffi , prifes 8c de la fixité 8c du moins de
fonhumidei Touchant les feces ou Marc, quire- Seconde dirt©-
ftent dans la Cornue,il faut les repiler fiabtilement,
yadioufter quelque peu d'Intermede , pour faci¬
liter dauantage îouuerture d'iceluy Sel, 8c le redi-
ftiller comme la première fois, fi mieux on ne veut
en faire la lefiiue * pour le feparer de la terre inuti¬
le? le reincorporer de nouue'au auec fon moyen*
le diftiller 8c reïcerer l'opération , iufqu a ce que
tien plus ne refte dudit Sel,quele gouftdu Marc,
ou telle morte , ceft à dire inutile , quant à cette
Qccafion, fera cognoiftre

V. Que fi ledit Efprit efl trop aqueux , eftanr Readfkatton
| philtre, on peut le reélifier comme tous autres. Et<*c 1 £Cpric de

pour lors eftant deuenu plus coloré 8c moins hu- c *
îuide, il s'apellera huile * comme nous auons dit

Hhh ij
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Se! Foi'Til,ou cy.c|cuant^ qUOy qu'improprement, puis qu'ilnsSel Gomme, in • r p ^ • V

s enflamme point; Les melmesOpérations lepeu^
uent faire fur le Sel Foflil, qu'on appelle Gemme,
pour fa lucidité ou tranfparance , ôc qui eft fort
peu ,ou point différent du Marin, quant à fa fub-
ftance, comme legoufl; témoignejellant decrèpité
ou deffeiché &c mis en poudre , perdant fa forme
première , qui ne dépend que de l'Efpace de la¬
mine qui la produit, Se deuenant de celle du Ma¬
rin par diffoîution ôc femblables maniérés > Donc-

S£NS PHYSlQVÉ.
V I. Cette Decrepitation , ou deffeichement

Adion des con- du Sel Marin commun ^ nous fait voir clairement,.
qu'vn contraire chafïe l'autre, ou le détruit, com¬
me a efté expliqué ; Car le feu agiffant contre
l'Eau, ou l'humidité externe, quiefl refferrée dans
ledit Sel fixe , de nature froid & compadte, il le

Caufe du petit diuife pou* donner paffage a l'humeur accidentai-
lcment du Sel, re^ ce qu'il ne peut faire qu'en faifant bruit park.
crépité!11 £ £ coiîifion de l'air, auee la refiftance dumefmeSel,

ou de fa matière terreftre y & l'À élion contraire du
feu > qui la refferre par fa feichereffe, & qui raréfié
par fa chaleur ledit humide. Partant

Description du VII.. Nous pourrons dire que le Sel Marin,ou
Commun , ,elt composé de beaucoup de Mercure, W
humidité interne pourfafufion, de quelque peu defid-
phre Salineux, Volatil, Combufiihle , quantité i
Secyou terre pure 3 pourfa fixité y ynis dans les rntjWy
principes defquelsfi fouuent a eflé parlé. Su fufion très*
difEcilemous manifefte fa Nature intérieures^

Sel Marin.
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froide, puis qu'vny auec fa terre il constitue leSo- Fufion dumcf-
lide, qui rieft caufé3que par le froid,auteur de tdu- me*
te congélation') Et-fa fluidité chaude marquant fa
feichereffc , marque auflila mefme difficulté,qu'il
a de fe liquéfier > Dequoy encore fes Efprits tres-
blancs, mais en moindre quantité que les autres,
nous affeurent, eftant requis vne extrcme & Ion- Ses Efprits1 1

gîte chaleur,pour ouurir fon Corps 6c les extraire cs*
d'iceluy.

VIII. Que fi dans l'Eflarque nous fauons,il
eft acre ôc deflcichant , 6c par confequent fec 6c
chaud., Ce n'eft qu'Accidentairement à caufe du acre & deillf-
Sel Volatil, 6c dudit Soulphre Combuftible fe^c^ant-
oppofez, auec lefquels il eft ioint, comme lamef-
mediftillation le fait voir , puis qu'ils s'attachent
au col de la Cornue fort aifément , Outre que fes
qualirez font fécondez 6c autres,qui témoignent
pareillement vn grand meflange ou corapofitioifV. Efïè<St du froide
ht que le froid en fa maniéré eft auffi tel par fon
aftion, fuiuant le commun dire:

Le froid en pénétrant , amji que le feu bmfle.
IX. Et c'cft de la forte que lès vrays Herméti¬

ques 1 ont fort bien exprimé, quant à la compofi-
hon de leur Elixir «Se véritable Teinture , L'apel- Pqurquoy TÉ-
bns Sel, non qu'il foit falé *> mais parce qu'il eft fta- ^er'
Me ôc folide , luy caufant fon luftre 6c fa beauté) apellé Sel.
Vérité qui n'eft point recogneue,ou aduouée de
tous ceux qui propofent extraire des corps mallea- Erreur des Phi-Wes ce Sel fapide , qui n'eft qu'imaginaire dans ^°pshes' G°m'~
leur Efprit , pour contenter leur vanité , ou pour
Nourrir leur Auarice, Et tout de mefme des autres

H h h iij
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parties d'icelle Teinture y puifque tous leurs trtJ
uaux contre nature font infrudueux Ôc que s'ils
en retirent aucun, c'eft celuy qu'ils y ont mis, ou
introduit par leurs menftrues & diflfoluants.

^Différence des x. Pour ce qui eft de l'Esprit ôc Huile, nous
l'auons expliqué au precedent fubiet y Cette vérité
demeurant ferme ,que tous les Sels fixes en parti¬
culier ne différent, que félon le plus ôc le moins du
meflange des autres,corps minéraux auec eux,fui*
liant lefquels on les peut diftinguer y C'eft pour-
quoy il faut dire touchant le Fpffil,que la Mer ne

D'où prouicnt prend point fa fallure d'ailleurs que du Sel, parla
cerrc mefme3quien la matrice, comme l'Eau fa

mertumc. nourrice y Puis qu'on trouue des plages marines
plus Calices les vnes que les autres y Et qu'il feren-
contre diuerfes fources fort efloignées de la Mer
femblablement fallées, tirant fon amertume de la

Vapeur fouf terremefme ôc del'Armoniacy Bien eft vrayquele
Çemme^U ^ ^ ^emme tant 4U*I eÛ en fa figure Fofïile, il re¬

tient vne vapeur foulphreufe, fuiuant ce que nous
auons dit : mais elle fe perd en l'Eau, ou s'exhale ail
feu quand on ledeffeiche y E t quant à fa figure, il
la tient de l'Efpacede la veine qui le contient : &
fa clarté ou fplendeur prouient de l'humidité a-
bondanterefferrée au mefme lieu, Ôc coagulée en la
façon que filouuent nous auons monftréiEtainfi
des autres.

Figure &fplen.- XI. Quant à la Defcription du Sel ,ou Solide en
deur du Sel général, elleeft contenue dans celle de l'Efpritî011G.mmc.

Subtil, principes vniuerfels de la Nature, defque $
cy-delfus, en la Théorie, ne différant d'auee
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qu'en ce qu'il eft compacte fixe 6c non fixe, félon s^l^clFc"ce
les qualitez qui l'inuellilTent Jauf fon inclination vniuerrds.
perpétuelle audit Efprit, comme la matière à fa for-
me>De forte que s'il eft intérieurement ioint à l'hu -
mide,d'autant qu'il panche defoy au froid , pour ^ScI
lors il eft meuaporable , luiuant la mefme qualité'uient vaporablc
agilfante, qui le refTerre dans ledit humide y mais ou non-
s'il eft vny tant feulement au fec, & que la Cha-
kurdomine ? facilement il s'éleue eftant raréfié par
ledit Agent, aydé du mefme fec, & porté par Ion
Efprit proprement chaud , & par accident froid, eu
égard a fa détermination y D'où eft venue l'apella-
tiondufixe & du volatil , c'eft a dire, de ce qui fub- FiXe & voiat1*-
fifte au feu, & qui n'y demeure pas, ou bien du Sel
proprcmentparlans & dél'Armoniac. Pour ce qui

Tumeurs froi¬
des.

FACVLT EZ
XIIv L'Huile du Sel Marin par Refolution,

fert beaucoup à la métallique pour la fixation des
Efprits & Sels volatils -> Ht de mefme pour la Mé¬
decine, comme à toutes les tumeurs froides, parti¬
culièrement aux enfleures des Genitoires , pour
caufe veneriene > frottans la partie chaudement
d'iceluy auec la main 3 & y appliquans des linges
chauds pardeflus y L'Efprit & l'Huile acides ler;-
uent grandement aux maladies articulaires y hy-
dropifie vers des enfants, blanchiftement des dents u
(particulièrement quand il eft fait auec i'Alum de Gouttcs*
glace ) vlceres malins, inflammations , &e. pris Blanchi(Tci«ct-
dans vn bouillon , iufquesà vne agreable acidité, eS entS*
& appliquez,quant au dehors fort lobrement;
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43l SeBton 11L Des Mineraux.

CHAPITRE III.

DETHLECMAT/ON , CALCl:
nation, Efyrity Huile, Sel Mapflaire

& Sou/phre de HitrioU

DESCRIPTION,

Renez de tres-bon Vitriol,fait de
cuiure, & non du fer, qu'on appelle
vulgairement couppe-rofe, ce que

vous voudrez, mettez-le dans vn pot deterrenon
verniffé , & qui refifteau feu , faites-le fondre &
efboiiillir peu à peu à feu ouuert ou demy Reuer*
bere,comme vous iugerez le plus commode,pre-
nans garde de ne le cuire trop vifte , ou d'y en
mettre tropàlafois, d'autant qu'il s'enfle à caufede
fon Soulphre falineux &: Volatil; Et a proportion
qu'il fe diminuera remettez-en d'autre , iufqu ace
que ledit pot foit plein & la matière durcie.

11. Que fi vous ne voulez auoir que l'Efprfe
lors qu'il fera deffeiché en blancheur tirant furie

Caldnation du jaune , ce fera affez ? mais pour auoir l'huile en la
VitnoljditCol- p^çon qU'a cfté dit, pouffez-le dans le mefmepot

au feu de Reuerbere ou de fuppreffion , iufqu a
l'entiere rougeur, qu'on appelle Colchotar & der¬
nière Calcination , eftant friable par foy-meta
ce qui n'eft point , lors qu'il n'eft calcine qua
moitié , ôc par confequent dur à piler > En cette

<sotar.
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Figure I. Chap. IIÎ. 435
fortemettez lamatiere blanche,ou jaunaftre,tres-
bicn puluerifée ,dans yne Cornue de terre , ou de Manière d'cx-
verre lutée ., ayant des trois parties vne de yuide, ^reayfc
ou lepanehant franc, afin que les Efprits ne rétro¬
gradent, ôc qu'à proportion qu'ils fe raréfieront, ôc
seieueront, ils puiffent fortir Ôc s'eftendre dans
leurRecipiantfans elpoirde retour.
III. Parquoy il eft neceffaire que le col des

vaifleaux foit vn peu court, ainfi qu'aux autres
acides ; En après adaptez - le tout au fourneau de
Reuerbere entier que deffus, du premier iufqu'au
quatriefme degré de chaleur inclufiuement , ôc
for la fin celuy de chalTe, tant que les e fprirs blancs
Jureront : Car la matière refferrée en elle-mefme , a

que d'eftre fortement efchauffée, ne rendmoins

point fon humeur vnififante. Autrement il faut la
repiler comme auparavant, pour ne perdre temps
&trauail j Vous pourrez aufli mefler aueç ladite
poudre blanche, pareille quantité de bon Bol pul-
uerifé, qui empefehera que le Vitriol dans le mi¬
lieu de l'opération nefe refferre point fi fort > mais
«n en tirera moins , la quantité de Vitriol fe trou¬
ant plus petite.

1V• De mefme pour auoir l'Huile dhceluy, Di foliation d®
mettez le Colcotar en poudre , luy ayant fait pren- |r^llîe de Vl~
dreau preallable vn peu l'humide aerien , fçauoir

la Cornue, au mefme fourneau ôc degrez de
Chaleur, continuant l'opération iufqu a la fin des
efprits ôc de la liqueur, qui découle le long du col
^ Recipiant, lequel doit eftre fort grand, ôc bien
hitté,auec fa Cornue, pour contenir ôc conferuet

, T iii
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les mefmes Efprits vaporeux &c blanchaftres, qui
efpoiflîs, ou condenfez pour n'auoir paffagerfefon¬
dent en larmes, ou liqueurs, humerez en leurs
Sels par l'Air dudit Recipiant.

V. Que fi en la première opération vous vou¬
lez auoirletout, pour en après le reétifier & fepa-

Remarque rer en ^es parties 3 continuez iufques au bout j Et
pcar 1 Haiîc. afin que l'Huile foie très-claire , adaptez inconti¬

nent, au commencement de la diftillation le Reci^
piant, fans aucune feparation du phlegme r&k
tout acheué, & raffroidy, philtrez-le parla Carte
Emporetique,ou papier gris, & les feparez, parla*
Rectification dans vne Cornue de verre, au four¬
neau de fable '•> Et partant ce q ui découlera le pre¬
mier infipide fera le phlegme , qui a cauféla phil-
tration, affoibliffant rEfprit, lequel auroic autre-

Eçdification." ment defehiré Se comme cuit le papier gris, que
vous mettrez à part .- dont ce qui fortira en vapeurs
blanches, fera l'Efprit comme plus atténué? &k
refte que voustrouuerezdans la Cornue feraiHui*
le,comme plus cerreftre <k couloré.

V I. Quant au Marc,outefte-morte, s'ilneft
entièrement bruflé, ce que la noirceur & le gouft

RcduÉon dvî témoigneront *, Rediftiliez-le , ou en faites la kl-
Marc en nou-fiue, àdamod'e des Sels, que vousphrlrrcrez, &r£Z
ucm ^euaporer , puis congeler en mefme Vitriol qu-au-

parauantv mais beaucoup plus blanc, comme ayant
eftédeffeiché.du plus- de fa- propre humidité niinc"
raie, &c dtfpouillé de fou Efpritfoulphreux,àeau
fe dequoy on l'apclle Sel, mais impropremcnt5
puifquc par vne nouuellc Calcinarion il & relll£l:

1
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$îCokotar,c'eft à dire Vitriol rouge, 8c nefefond
aucunement à fec, qui eft vne des conditions du
véritable Sel.
Vil. Le Magiftaire appelle Tartre Vitriolé le fait Magi&aïre du

demefme que le Nitré, duquel cy-deffus ne diffe- VltlloL
rant,qu'en la Couleur,vn peu plus brune, àcaufe
de la Teinture rouge dudit Huile de Vitriol ? Le MatiercM(,.
5oulphre,ou matière Métallique 8c terreftre fe fe- tallique.
pare de lamefme leffiue, euaporee iufquala pelli¬
cule, 8c précipitée auec l'Huile deTartrepar refo-
lution , laquelle defleichée, 8c mifeen fonte peut
reprendre fa première forme de métal: ce qu'eitant
ainfi déduit.

SENS P H Y S 1QVE.
VlII. Par cette Dephlegmation 8c Calcination,

nous eft demonftré que toute la variété des cou¬
leurs naturelles aux mixtes dépend entièrement du
fcc premier, 8c de l'humide, vnis par le Sel, & régis codeur
pari'Efprit,moyennant leurs qualitez adiues,(e- relies.
Ion le plus 8c le moins d'iceux , 8c le dehors 8c le
dedans des corps, tant Opaques que tranfparantes,
tantvrayes qu aparantes,tant folides que fragiles;
En cette maniéré, quand au verd extérieurement, Verd Opaque
bplus de terre , & moins d'Eau auec vn peu de Sel,

! pouffez du chaud , fait paroiftre le verd Opaque
Pommeaux plantes; Autant de terre que d'Eau, 8c
quelque peu de Soulphre Métallique, preffé d'vn
noid externe modéré conftitueleverd tranfparant, Verd tranfpa-
c°mme audit Vitriol ; Et leplus d'Eau, beaucoup ranc*de Sel, 8c peu de terre ,1a Chaleur dominant, mon-
fcele verd Marin ,nullement folide pour l'abon-

11 i ij
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mais apparente en eu?

rant.

la ne fragile.

Vcnî apparent. dance de l'Eau
feulement.

Biant Opaque ^ Quant au blanc le plus de rerre, moins de
foulpbre Métallique , Se fort peu d'Eau, auecli
Chaleur médiocre produit le blanc Opaque, ten¬
dant au jaune, comme à la moyenne Calcination
du. V itriol : A utant d'Eau, que deterre, & fort peu
de Sel autec le froid externe temperé, compofentle

Blanc tranfpa- blanc rranl parant, comme l'Alum V Le plus d'Eau,
peu de Sel, Se de terre , auec l'excez du froid^for^
men r le bjà ne foliée, mais peu confiant, comme la
glacer Pareillement eft il du rouge, qui eftlader-
niere couleur du feu,en fuite du Soulphre fonnour¬
ricier, Et de mefme des autres couleurs, tant vrayes
qu'apparentes, qu'il feroit long a demefler,

X Toutes lefquelles font altérées derechef i
proportion , que les parties Se qualités des corps
s'augmentent , Se fe diminuent , comme nous
voyons par experience 7 Eftant vray de dire,que

Qiie c'eft qr e/^ JZitnol rieII composé que de grande quantité de ter¬
re Minérale tendant à la riMetalhque y fort feu il
Mercure , ou humidité interne beaucoup de W-
phre comhuflible, tantfait peu falmeux , qui le colore &
mefiire, .qu'il ejt décuit par la chaleur dans les wjw
principes, comme Iexperience fait y!wr.

X I. Pour ce qui eft des liqueurs acides du mer
me Yirriol,ainfi que des preeedentes, & toutau-

acidestre mlxte : Nous ajoûterons pareillement quelles

Vitriol.

Peurquoy les
meurs

font appellées s'appellent Efprit , ou Huile à proportion de
Huile^1 " & humide véhiculé, plus, ou moins efchaufFé,

pour leur Aqueufe Se tranfparante limpidité*^
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Huile pour leur couleur, Se confiftanee moins clai-
ie & humide. Quant a leur blancheur elle prouient CouIcur Man¬
dela terre falineufe qui les fait perceptibles, efie-che &rouSc*
uées'enfemblementauec eux par l'Extreme Se tres-
Iongue Chaleur > Et pour leur couleur rouge, elle
dépend de la terre Soulphreufe, de laquelle aufli il
fe reueftent par la mefme Chaleurj mais non pas fi
confiante, comme nous voyons au Nitre, ou Sal¬
pêtre duquel cy-defTus aeftéparlé.

XII. Touchant leur force elle dépend de Fex- force dcs ef*
treme Chaleur acquife par vn long feu ; Car corn- PricsatldcR
me il y a moins d'humidité pour les contenir, Se
plus de chaud pour les efleuer Se porter, plus ils
font prompts à penetrer les corps (olides , Sç à
les corroder, ou def-vnir en leurs parties tres-peti-
tes par la mefme ardeur cha.leureuie, laquelle vnie
dans l'humidefoulphreux, & iointe auCombufti- Leur afFoiblïiC
Me 3 produit la flamme fenfible à nos yeux V De-Femcnc-
meurans foibles a mefure qu'ils agi{fent,ou qu'ils
séuaporcnt , leur humide véhiculé perfeuerant
toufiours. Pour le Magijfiaire Se le Soulphre , ou
matière Métallique dudit Vitriol, la Phyfique eft
aifée a conceuoir, fumant ce que déjà nous auons
exprimé fur fcmbfables fubiets.

FA C V LT EZ.
XIII. Le Phlcgme du Vitriol fert à faire des"

gargarifmes pour les Inflammations de la gorge, Inflammations*
tomme pour deterger les vlceres Se femblables.
L Efprit tempere l'ardeur Se la pourriture des hu¬
meurs, guérit les fièvres contagieufes Se malignes, F]evrcs#v

prouoque Tyrine , tue les vers des Enfants, &au-
lii i\)
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Collyres.

Vomitif'

Vkcrçs,

Fièvres.

Vers.

438 SeiVon III. des Minéraux.
très? De la dofe de trois àfix gouttes, ouiufqucs a
vne agreable acidité , ou aigreur dans l'Eau com¬
mune, dans du vin,bouillon, la iéb, &c. L'Huile
fait le mefme & en plus petite quantité? il vaut ex¬
térieurement pour tous vlceres malins, chairs mor¬
tes , ôccallofitez > Douleurs des dents auec vn peu
de cottons , s'clles font rongées de quelque vers,
comme en la Métallique pour vn di-ffoluant : Et les
•deux pour extraire la Teinture rouge feulement.

XIV. Le Sel eft fort bon pour les Collyres, ou
Remedes appliquez fur les yeux , diffouts auec vne
Eau d'EUphraife, Efclairre ,£enoil,rofes, &c.de
cinc[ à dix grains, & fuiuant la quantité de l'Eau;
Il fertauffi pour vn vomitif, auec Eau , ou fuc de
raues, ou raifors, Eau Naphe , &c. d'vnfcrupule
iufquesà deux. Le Soulphre, ou terre Métallique
Soulphreufc deffeiche en bref tous vlceres malins,
meflez auec onguents, ou pommades fi on veut.
L'Huile du Sel par Refolution fepeut adminiftrer
pour mcfme fin > Et le Magiftairc profite à la gue-
rifon des fièvres Intermittentes, de cinq grains
iufques à vn fcrupule auant l'Accez > 11 tue les vers
des Enfants dans dit laid, bouillon, iaune d'oeuf,
5c autres.
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- xét t*? t~ \àf^ tâv \ês. \& "é.f tÉ/jÊ? *àr

CHAPITRE IV.

rpHLEGME ET ESPRIT
iïdlum y Eaux fortes & Regales.

DESCRIPTION,

I. R EN E2 d'AlumdeRoche,oude Manicre dc di.

Glace, ce que vous voudrez, met- ûiller l'Alum»
|||| tez-le dans vne Courge de terre
Mm bien verniffée ,auec fa chappe de

verre, Ôc fon Recipiant demefmev
^diuftez-le dansvn demy Reuerberc, faites le feu>
du premier iufques au fécond degré de Chaleur:
mais fort lent au commencement, de peur qu'il ne
s'enfle , à caufe dequoy il n'en faudra pas beau»
coup mettre dans le vaiffeau, c'eft adiré, vne qua¬
trième d'keluy feulement, Et comme la matière
fera encore molle , ouà moitié deffeichéè j fi vous

(Mirezen auoir l'Efprit, laiflez-là raiffroidir, Etau-EiPnt^u mef*
me#

parauant qu'elle foit congelée, ou durcie, recirez-
la de fa Courge, & la mettez en petits mourceaux,
tandis qu'elle fera chaude y Carfe raffroidiffant, elle,
sempierrit de mefme r que le Vitriol calciné, en Remar<lue°
blanc, quand il eftbon, & cepourconferuer le va-
fcj fuiuant l'Oeconomie de cér Arc V Ou bien
pouffez le feu iufqu'au dernier degré, ôc que le toutfoit entièrement deffeiché , citant prefque friable*
ïartanty
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11. Pour extraire 1'Efprit d'Alum > quoy que

petit en quantité, ne donnant quafiqueduphle.
Diftiiiation degme tout j quelque cohobation qu'on puiffe
FEifprit d'A- faire5 puifque nul donne ce qu'il n'a, puluerifez-le
Ium' eftant à demy calciné feulement, comme dit eft, &

pour vne partie d'iceluy adiouftez-y deux parties
de bon Bol, ou terre d'Ocré en poudre fubtilejEt
l'ayant ietté dans vne Cornue de rerre, ou de verre
bien lutée , diftillez-le au fourneau de Reuerbere
entier6c procédez comme aux autres acides çy-
deifus.

JIL Tous lefqueîs on peut faire mefmenient
pkTicides^^" ^ans f°urueau, fur terre , moyennant que le vaif-feau foit vn peu efleué , premièrement par le feu

de roue, puis d'approche, & enfin de fupprefion,
eftant ajufté de la forte qu'on îuy puiffe appliquer
fon Recipiant ? Le tout dépendant de l'induftrie
de l'Artifte, & de la neceffité , qui donne des in-
uentions, particulièrement à ceux qui font imbus

Remarque fur des reiglesordinaires > Eftant à remarquer vniucr-[es Acides. fellemcnt, quant aux mefmes liqueurs, qu'il ne les
faut point entreprendre qu'en bonne quantité, &
dans vn grand fourneau exprès? Autrement on n y
trouueroit pas fon compte, tant pour la peine ,que
pour la defpence du feu, ioint au long-temps qui y
eft requis > Quoy fait, il faut dire, que de ces quatre
Minéraux, Salineux ôc (impies„ fe compofent deux

Diuifion desEf- autres Eaux, ou Efprits acides ? l'vne pour tous les
pues Acides. metaux imparfaits? Et l'autre pour le feul parfait»

c'eft à dire l'Or. La première s'appelle Eau forte»
Eau de Départ. Eau.de Séparation , ou de Départ, parce queU

SCD LYON 1
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fepare, & def-vnit les diuers métaux iointsenfem-
ble parfufion; Et la fécondé eft; nommée Regale, Eauregaîe.
ou Royale , parce qu'elle diflout le Roy des mé¬
taux, qui eft l'Or. . !

I'V. En cette manière vous ferez Te au forte>
ou de Départ , fi pour deux parties de Salpêtre, r ,

. ÎVDnicrc de
vous adiouftez vne partie de bon Vitriol calciné l'Eau de De¬
çà blancheur feulement 4 Que s'il n'eft queftion parc,&fa diflS5>
quede diffoudre la Lune ,oui'Argent,précipitericncc*
le Mercure > ou l'Argent vif, & le cryfta-llifer en DiiToî-iantoo-ir
mefme temps, pour plus d'efficace , ou conferua- les corps bïâcs,
tion de leurs Teintures: A la place du Vitriol mêlez-
y d'Àlum calciné à moitié, Etquantaux autres ad¬
iouftez ledit Vitriol,car il eft meilleur*, Puis le tout

fubtilement puluerifé 8c mis énfembie , vous le
ietterez dans la Cornue, 8c le diftillerez auec mef-
mes circonftanccs que les aiitres Eaux fimples 8c
acides,laquelle vous purifierez , y iettanstant foit
peu de lad iflbl 11 don d'Argent > Pour ce qui eft des M.cflangeimi-
autres meflanges ils font prefque inutiles , n'au-
gmentans pas plus la vertu des e (pries , 8c ne.de-
pendans que delà phantaifie. Quant au Sel Marin,
tauta&t que la diftillation eft au double du temps
tas autres, comme nousauoils ad u efty, Par la mef-'
meraifon,ilnepeut eftre mefléauec eux,qu'inuti¬
lement.
V. L'Eau Regale eft de deux fortes : La première Prèmkre façonfe fait de ladite Eau forte commune bien rédifiée, ^dition^taffoluans dansicclle du Sel Armoniac, tantqu'el-dArmonuc,'een pourra ciboire, fur les cendres chaudes, das vn

fatras,ou Cornue, avants deux troifiefmcs vuides
Kkk
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diftillacioii.

.4.4-2; SeUion III. Des Minéraux.
a caufede rEbullition ;mais d'autant qu'elle jaunit
par les Soulphres falineux de l'Armoniac, & qu'on
ne pourroit difeerner la couleur de l'or, qui eft jau¬
ne pareillement ,, vous le rectifierez pour le mieux
fi vous voulez,dans lemefme vafe,ou Cornue ,au

feu de Cendres , Se la diftillerez à (ce pour ceV
vfage.O ,

o gjg
Autre façô par La fécondé façon regarde le meflange. des rnef-

mes matières minérales, defquelles]'Armoniac eft
la moindre en quantité, à caufe de fa trop prompte
Eleuation, pour laquelle il eft neceflaire d'auoir vn
grand Recipiant , lute auec fa Cornue, procedans
comme nous auonsdit, Se la reCtifians s'il eft ta-
foin. ; ; ;

V L Finalement, quant à ce qui eft delaPBilo-
fophale , elle appartient aux Hermétiques, eftant
Homogène, ou de mefme nature, que les Métaux,
particulièrement pour l'O r , Se confequemment
incogneuë au vulgaire > car elle le difïoutradicale¬
mentSe fans le deftruire, le rend habile à fa repro-
duCiion ou Ex tendon interne , pour fe communi¬
quer aux imparfaits. Grand fecret qu'ils n'ont ia-
mais déclaré quEnigmatiquement , pour les
feuls Enfants de l'Art, c'eft à dire, pour ceux qui
méditeront auec raifon les œuures de Nature>Dofiî

S
S B N S P H ï S I Q V E.

Siege des Ef« VIL Par ces opérations en fuitte des précéden¬
tes : Nous apprenons premièrement , que lesE-fpriK
ont leurs fieges dans lés Sels, iceux dans la terre?
comme leur matrice, j&cjirô
grés, ou l'Entrée à la Chaleur ,pour les efleuer Se

Eau Phi le fo¬

phale des Her¬
métiques fort
incogneue.

prit s.-
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sgir,comme diteft, Partant, s'il n'y a point de Sel,
il n'y a point d'£ £prit> pour le moins apparent, com¬
me en l'Alum, qui rieft composé que de terre blanche,
(jfi SEau claire , auec fort peu de Sel, tant fixe que C ^
volatil. Ce que l'Experience témoigné par fadiftil-
lation aqueufe Amplement/Et toutefois deterfiue,
tant àcaufede fa terreftreïté , que pour la Chaleur
extraordinaire , qu'il a acquis en fa diftillation Ôc
calcination ? Outre fa faculté fpeçifique Se déter¬
minée, comme en tout autre mixte que nous ne
cognoiiïons que par l'effeCE

VIII. Àinfi quant ài'Efleuation ,1a terre corn- quaiitczdek
me friable, 11'eftant point capable de fe raréfier,, Se tcrrc&det'Eàa.
vnir en vnfeulcorps eftroittementcompris demeu¬
re toufiours fixe > Et l'Eau tres-fimple Se atténuée,
quant à l'aftion, n'a que l'aptitude pour eftre efle-
uée par la chaleur > ou bien que les deux enfemble
puiffent compofer les roches, les pierres dures, Se
les cailloux tranfparants en la maniéré fufdite, par¬
lons des couleurs 5 Neantmoins ces mefmes pierres
nefe peuuent point eftendre par la fufion , que ^011(*esPlcl>
moyennant le Sel Minerai, ou Métallique , qui les
contient, ce qui eft clair en la fabrique du verre, Se
femblables-
IX. A caufe dequoy les fagesHermétiques ont Magiftairedcs

appelleleurMagiftaire Sel fufible,&: permanent à Hermétiques
toute efpreuue Cex pour cela tant recommandé apeîle Sel*
ailx Enfants de la fcience véritablement curieux, Se
capables de leur eftude , fçauoir de ne point opé¬

rer, que fuiuant la poffibilité de la Nature, Se la L'artfuit;] jqfaÇ0n quelle fe fert en toutes fortes de productions, tUre. U *"
Kkk ij

fa
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4 4 4 Section ///. Ues Minermxl
moins encore de rechercher en aucun fubiet,ce qui
n'y eft pas, ou de conioindre plufîeurs contraires,
pour les ramener en vn feul & entier effetrEn [e.
cond lieu,

X. Quant àPEPprit, &àccsEaux compofées,
appellées fortes, ou ae Gehenne, la maxime eftve<

Force des Et- qui dit, quela vertu vnie eft plus robuftejEt
pnts & des Sels A, rr ■ • i-rr , , , .

Volatils* partant les biprits, qui ne diirerent qu en iubiet k
matrice, eftans vnè fois feparez d'iceux -, & reiinis
en foy-mefme,deuicnnent tres-pui fiants, moyen¬
nant leurs Sels, & particulièrement les Volatils,
qui font plus- agiffants , félon leurs- qualitcz. Et
comme ils font fort fubtils & atténuez > ils péné¬
trent aifément te folide ; aydez par leur Menilrue,
qui le ramollit, le reduifant dans fes premières par-

^{HeoarariT tics, c'eft à dire, en A thomes imperceptibles, k neaie. no

jcjpru|panc qUc jeur jjcn externe-r ou l'aptitudeJe
; fvniônfenfible, qu'on ne peut reparer, que pari*

flamme, ôc vn Sel proportionné au premier défait;
ou dnfoult par ledit humide véhiculé & fcmbla-

XI. On les nomme encores pour ce lubiet Sij-
Ficuuesd'Enfer giensv reprefentez par les fleuues des Poètes,fp*
par qui iritro- uoir Phlegeton, Lcthé, Cocite,Styx & Acheron»
«moy' & ^°ur" qui eftoient deftirïez, pour lauer Ô£ purger les dif¬

férentes Mânes-, ou Efprits des Ancîens decedez,
premier que d'entrer dans les Champs ElifieîlS>
pour rouir de l'agreable éternitév e t le tout mtro

premiers Poe- par pes niefmes Hermétiques,premiers Poëtfr
& Philofophes toutenfemble, appellants lesC^P5
Métalliques du vulgaire impurs & morts, qu il ^
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purifier & réanimer par les mefmes Eaux 3 auant Vertu des ED
que d'eftre faits participants des clartcz éternelles, afc»ce.
c'eft a dire fixes t D'où eft venue la différence des
mefmes Efprits en Eau de Defpart, ôc Eau regale j Le
fixe parfait, n'eftant diffoult,ou defliéenloy , que
par le volatil, & au contraire comme porte TAdlionV
Parquoy ce n'eftpas mertieille fi l'Eau de Sépara¬
tion , qui a pouuoir fur l' Argent 6c fes Inférieurs, Toute Attion
n'agit point contre l'Or > Et réciproquement l'Eau eft des Con~
Regale >qui corrode l'Or 6c fcsdeicendants ,n'effe-
due rien for ledit argent ? la fimilitude-, ou affinité
de fubftance n'opérant rien en ce cas-cy.

XII. Pour laquelle raifon les mefmes Philofb- Différence 4eL
1 1 r a. 1 t* ■ .1» Teinture Piii-

phes ont recogneu deux lortes de Peinture ri vne i0i0pi1Klue>
pourleblanc3oulaLuneyEt Kautre pour le rouge,
on le Soleil, l'vn m a fie 6c l'autre femelle, 6c tous
deux conioinrs en la poffeffion d'vn feul Royaume
ious vne Efpece > auec cette différence ,que comme1
l'Elpoufe ordinaire mear, 11 ' e fi p a s de la tige de fon
ilpoux j mais,fsulement rOrgar\e de Ion Extention,
quant aux deux fexes 1 Par ce moyen les Enfants Sapreuùepar
fument la condition de leur pere VEt leur mere re- fimliLuîePol5>
tient toufiours fon extradiion j ne lai liant toutefois U<^K'
de communiquer aux droicls d'honneurs pater¬
nels rÀinfi ce qui la touche ,, les touche en qualité
de Mere? mais ce qui eft propre à leur pere 11e la re¬
garde pas 5 d'autant qu'elle n'eft point de fa proche Droit dcMerc.
extraâion ou ligner Et qu'autrement leur conion-
ftion feroit en vain.
XIII. Cette vérité eft encore tres-bien confir¬

mée par les Teintures communes des eftoffes de
Kklc iij
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4 4 ^ SeBion 111. Des Mineraux,
foyc, laine, & autres,, fumant le pied d'icelles ,leuf
fondfement ,•& le bain j Car pour le bleu & incar-

Circonftances nat il faut qu'elles foient tres-blanches, qu'on nom-
communes.1" me blanc de fleurs ;, Pour le verd , leur pied ,ou

fonds doibt eftre jaune pafle ? Et pour le rouge de
feu *, jaune, aurangé j fuiuant lefquels plus ou moins
forts ou pleins,la Couleur eIVdite fondféeo

Catimal. Ainfi quant au bain pour le bleu verd,le Ga-
timal d'Inde eft le principal ingrédient., pour l'In¬
carnat & Rouge de feu , le Cartame & autres?
Quant au pied, ou fonds , la gaude fait le jaune
pafle, pour le verd;, Et pour l'aurangé & rouge de

RaucQurt. Feu, le Paftel, ou le Raucourt, pareillement des au-
très, fuiuant les difpofitions & aptitude Récipro¬
que tant des Teintures, que des ehofes à tc.indre,la
vCognoïflanec defquelles on peut auoir d'ailleurs.

F 4 € VLT EZ.
X IV. Les Efprits acides ou Eaux fortes com-

pofées, outre la Métallique ne laiflent pas deferuir
à la Medecine au deffaut des {impies, puis qu'on

L'Art affifte lanç les adminiftre que par gouttes, &en forme de
véhiculé auxremedes, qui doiuent operer ,1a Na¬
ture ne demadant que lefecours de l'Art, pourfe
relouer de l'opprefiion des humeurs, qui la mai-
ftrifent & tafehent delà détruire b A raifon de-
quoy la prudence du Médecin efttoufiours req#-
jfc conformément à lafciencc & Expérience.
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CHAPITRE V.

SVBLIM ATION , FIXATION,
Efprit Huile du Sel

DESCRIPT IO N.

Renez du Sel Armoniac, ce que
vous voudrez, puluerifez-le, & le met-

1 -.11 • • Maniéré de fu
tez dans vn matras les deux tiers vui- bijmer ]e Se|

des. Où entre-deux;plats\, terrines, & autres ver- Volatil,ditAr
niffes, qui refirent au feu? adjuftez-fes enfemble,momaC;
Ivne renuerfée fur l'autre , la fuperieure ayant vn
petit trouj au fonds1, & fur iceluy , (fi vous vou¬
iez ) le col de quelque matras rompu,pour donner
plus droiét partage aux vapeursfoulphreufes de ar-
lenicales : En après pofez- le tout fur vn fourneau *
de fable,ou au demy Reuerbere,pouriublimer du
premier, iufqu'au troifiefme degré de chaleur, le
fable ne furpaffant point la matière , Afin que le (
vafe s il eft de verre ne fe cafle j Et que la matière ne ^emar^ac#
II. On peut y adjoufïer du Sel decrepité,ou def- Sublimationfeiché, qui foit blanc, reïterer c'efl: Opération, iuf- P*rInter™e^

^lâcequeleditSelfoitrres-pur. Dauantage, vous'aurez rouge, s'il cft meflé auec le bon Colcotar,
a dire le Vitriol rougyau feu > Où bien auec

|c Saffran de Mars tfes-fubtil, arrofans rant foit peu
tout de bon vinaigre , & le defleichans douce» -
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44^ SeElion 111. Des Minéraux,
Fixation de ment? Et pour le rendre fixe piles ledit Armoniac

ÏArmomace grofficrëment, cuifez-le dans vn creufet, ou pot
de terre, qui refifte au feu, anecpoudre de chaux
viue,fçauoir, par ftratification , c'cftàtdire,couche
fur couche, le première de chaux , l'autre d'Armo.
niac, de refpoifTeur d'vn demy doigt,aîternatiuc-
menc, iufqu a ce que le vafe foit plain, le dernier
li&, ou couche eftant de chaux.

Autre façon III.Autremèt fans qu'il touche l'intermedeenue.
Slntennede0n l°pp^s > mefme Armoniac dans du linge blanc, k

le mettez au milieudela chaux,puis couurcz-lcd'yn
/ « autre creufet, ou pot femblable,luttez-les tres-bien

enfemble, & le calcinés au feu de roue , première¬
ment:; puis d'approche „ & enfin de fuppreflion,
c'eft à dire, approchant le charbon peu â peu du
creufet, ôc après le couurant entièrement : Ou au
Reuerbere entier,continuans la mefme opération
iufqtfà ce qu'il ne s'efleue plus.

Troificfmema- iy. Semblablement vous pourrez eflreindre la
îuticMi> & ^con- e^ux v^uc en leffiue forte ,dans laquelle filtrée,
gclation. vous diffoudrez l'A rmoniac, phikrerez le tout de-

rechef, dans quelque vafe de verre; Et ayant fait
euaporerfur les Cendres chaudes, ou bien diftilk
par l'Alambic,l'humiditéiufqu'alapellicule,vous
le laifferez congeler à froid, êc le feparerezde 1A"
quofiré fuperfiue pour la faire euaporcr tout au¬
tant qu'elle pourra fie cryftallifer , & feicherez l£
tout entièrement. Pour ce qui eft defon Efpntpro-

'y - 1 cédés, comme a efté dit, au premier Chapitre de
cette Sedrion , ajflfauoir par la Cornue ouuerte en
fa partie fuperieure , de fonte ou non vie iettans

- v meile
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ihefle aucc Ton Intermède ( quieftlamefmechaux, Comment il
feTartre ,-la Pierre Calaminaire paiftris enfemble) ^AU} ,tir,cr

1» 0 n 1 r 1 1 t pritde l'Armo.
vn peu après 1 autre , ôc a grand reu la bouchant niae,
tres-bien de peur qu'il ne s'échappe j ainfi des au¬
tres Volatils.

V. Quant à l'Huile du mefnie Armoniâc, ice-'
luyeftantpulueriféî, meflez-le auec pareille quan-
titéde Ghaux tres-blanche des coques d'œufs i Puis HuiIe Sef
iiffoluez le tout en Eau chaude , prenans garde de f0i°Ucion&^ryV
n'y en mettre que ce qu'il y en faut, pour l'imprei- ftallïfation.
gner, & éuiter l'euaporation ,de ce qui feroit de fur-
plus ôe inutile, faites-le digerer au bain Marin, ou
fon Vicaire , c'eft à dire le fumier, ou les Cendres,
lcfpace de trois fepmaines, ou vn mois, paffe le¬
quel laiffez-ie congeler à. froid , ôc l'ayant feiché
vous lediffoudrez derechefdans l'Eau chaude pour
le remettre congeler Ôc feicher , reïterans iufqu'a
ïîois fois, après lèfqueîles vous l'eftendrez fur vn
marbre ou Porphyre bien poly, ôc femblables ^en
lieu froid ôc humide,pour fe refoudre en Huile, ti¬
rant furie verd»

VI. Ou bien quand vousferez l'Huile de Soul- Autre
phre par la Cornue comme cy-apres fera dit > vous
«Moudrez-le marc d'iceluy en Eau chaude tout au¬
tant qu'elle s'en pourra charger j Et l'ayant bien
philtre par le papier gris , ôc puis defleiche à feu
hnt, ou diftillé par Alambic, vous procéderez à la
Solution comme cy-deuant, faifant lemefme de \
lâfttblimatiqn;, qui aura elle faite auec le Marc en 5
Huile tres-jaune. Ainfi

IM-
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'SENS P H Y S 1 QT E.

Augmcnt du V I I. Cette fublimationnous fait-voir-le mou»
Corps naturel uemcnc en l'Aétion des Corps naturels , en telle
ôc les limites. r i ï r r • -n

lotte que les choies ne peuuent agir , croiltre, ou
s'augmenter que par la rarefaétion de foy-mefme
dans leur propre matrice, par leur vertu intérieu¬
re > qui attire fon femblable, ou conforme ? Et la*
quelle eftant déterminée , pour n aller à TinEny,
après s'eftre eftendne tant qu'elle peut ,fe refferre,
& reen-tre dans foy -mefme pour recommencer cc

LdondesMix' a*c°mme nousauons dit ailleurs,imi¬
tes. tans par ce retour & recommencement, vneef-

pece d'Eternité > Ce qui cft marqué par la fixation
de la mefmefublimation. Et fur quoy

Demande inu- :/:V I I h Celuy qui demande voir par,Art'laRc-
ule.^ folution totale du mixte , il demande, ou fon

aneantiffement auant le temps , ou de cognofe
fenfiblement le Néant & rimpoflible >,Quant au
premier,celuy feul qui peut conftruireen vnmo*

Momiemëtim- ment, peut deftruire en pareil temps? or lemouue*
mua ç 4e de Nature eft tellement ordonné ? qu il ne

peut eftreprécipité en fes parties, commencement
milieu, & fin, fans le deftruire,

**» obfS°^ *Uiffance^ok
n|„ ■ ï , obiecl > ear du compofe au fe
mSpnuufr" & ' C°mme fc
fendhiïir ' ' j ,C jEEreau Eftre 5 Grla€ ^garde les Corp^ tant feulement } jfe

12;

et

ou
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drganes font les fens corporels, vn General, &c
quatre particuliers, le Crement defqueis prouient Diuifion des
fo derniers Eléments j Ainfi l'vnion graduelle^ ^eus naturelsv
ou graduation de mixtion du fec & de l'humide n , ...

. . 1 F 11 1 ° 4 î • 1 roaii étions
pmicipaiement, iuiuant le plus, ou le moins d 1- dcsmefmes.
coixiconftituë leTaéL, ou l'Attouchement j Cel¬
le du Sel produit le Gouft } Le Soulphre forme
l'Odorat > l'Armoniac caufe l'Ouye > le Mercure
fait la veu e , Et le tout encore par moyen , fource
de l'Ordre} Dont,

X. Celuy du Taét eft particulièrement l'A- Moyens des
quofité (Impie 3 celuy du Gouft eft le terreftre j ^cns corPorek-
La Chaleur appartient à l'Odorat. La perméabi¬
lité aeriene concourt à l'ouye , & la lumière ferc
alaveue j Et partant quant à la reuolution na¬
turelle du Compofé , ion A61ion ou progrez-
tirants finis'- , il le refouk premièrement en fes=
parties Elémentaires fenfibles , au delà defqueL Rcf0îutjon 4es.■kl Art né peut rien ? Icelles retombent en leurs mixtes,
principes v Et ceux -cy . fc reppfent en leur vnitc
première tirée du> Néant ou du non Eike ,, qu'on
ûc-ppuc pas mefrne conceuoir,

Pql. En cette forte la femencd iettée daïis>
h terre fa matrice & nourrice 5 s'humeâte peu à-
p, fe pou:fie au dehors , s'amplifie de toutes Exemple prit
Part$ 5 Et s'approchait du poin6l' y ou terme y qui ^es P^nts*.
m eft prefix ôc'ordonné , (e renferme dans fem-
wbie corps , qu'elle auoitr au.parauant , & plu-
eurs fois multiplié yppur éuiter lemefme Neaftty^ k non Eftre 3 ôc xeprendre fit courfe première

LU ij
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en fon externe mouuement i Eftantle mefmcdss
Animaux 8c Minéraux. Pour laquelle chofe

Comment il XII. Les vrays Hermétiques traitcans de la
faut entendre . J . i
les paroles Her- génération de leur Magiltaire , prononcent d vne
metiques. voix Commune ; Faites-le fixe Volatil Et le

Volatil fixe , 8c vous aurez ce que vous deman-
Diffolution. dez , c'eft à dire5, ouurez le corps que la Nature

vous donne , afin qu'il fc puifle eftendre en fafe-
menceymoyennant pareille matrice, 8cNourrices

Raréfaction, EC qUanJ j[ fcra paruenu en fa derniere rarefa-
<ftion , ou Extention , faites qu'elle fe renferme,

dpjicatiwimUl" & reprenne femblabie corps que deuant > auee
multiplication dumefme, très - admirable, pour
reïterer chacun à part cette belle propagation; Et
ce fuiuant les paroles de leur Maiftre trois fois très-
grand,qui font tellesparlans du mefmeTelefmei
il monte de la terre au Ciel, 8c derechef defeend
en terre , reccuant fa force des chofes Supérieures
Se Inférieures.

XIII, Mais comme la plante ne vit pas (ans
humide extérieur , duquel la terre eft le refet4

requife°s?ftanCeS uo*r ' m°ins encore fans chaleur externe, qui
cite fon Innée, comme celle du Soleil j Et que^e
pefant ne peut eftre efleué,que par le legerS&aj1
contraire, Apres auoir indiqué fon Agent &
nourrice > II adioufte ,.que le vent l'a porte dans

Que c'eft que fon ventre, c eft à dire le vaporablej Et enfin #
Yciit, {a yçxtu eft parfaite, s'il eft remis en terre, cel 4

dire s'il eft fait fixe ) Grand myftere
pris, 8c toutefois entièrement naturel.
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Figure I. Chap. V. 453
XIV. Pour ce qui cft du refte appartenant à

l'explication du Sel Armoniac, de fon Efprit, & Huile,
de fon Huile par Refolution -, i'en ay affez parlé
cy-de(Fus : eftant clair , que ledit Sel Volatil ôc
Naturel, n'eft compolé que de terre tres-feiche,
moins chaude, & pure, & de beaucoup de Soûl- Qiîc c'cft
,phre Spiritueux,Salineux,rarefiez parla Chaleur,qu imonuc*
& portez parl'Efprit, qui les fortifie, pour attirer,
& comme entraîner le fixe , ou le folide , quant
à l'Extention , particulièrement des Corps vi-
liants.

XV. Partant c'efl: auec raifon euidente , que
nous auons monftré au commencement denoftre
Théorie ydeux principes vniuerfels, émanez dV- Neceiïîté des
ne feule totalité créée , & diftinguez en fubftance principes vni-
fuperieure , moyenne & inférieure , plus , ouucrfcls*
moins fimple, fenfible ou non : SçauoirlesCieux,
les Eléments, & les Mixtes Clefquels pour deue-
nir fenfibles, il a fallu qu'ils fe foient groflis peu à
peu , par vn meflange reïteré des fublfances pro¬
chaines leurs fuperieures ycc& à dire, les Eléments Eléments der*
premiers & derniers, recogneus par leurs qualitez tiers,
diuerfement affociées, & par l'entiere Refolution
des mixtes aux mcfmes Eléments incorruptibles,
tant aéHfs que paffifs, plus ou moins folides pour
ce fubiet.

X VI. Ainfi le feu en fa fimplicité agit par le Refra&ion des
chaud fous l'Armoniac , moins raréfié } L'Eau Elcmeilts*
fimple agit par le froid , & s'efpoifïit fous le Mer¬
cure*, L'Air impalpable patit par l'humide , ôc fe

LU iij
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niixces.

À clic-n des
me [mes Elé¬
ments.

Secîion III. Des Adinermx.
touche par le Soulphrc y-La terre friable endure*
parle fec, 5c s'vnitfous le Sel: Et iceux tous dans
les mefmes mixtes faits fociables 5c fenfibles par
cette conlierfion mutuelle dé leurs qualités s[om
régis par l'Eiprit ■ vniuerfel , 5c fouflenus parletordre naturelCommun , beaucoup plus atténués, qui.des principes ôc . » r , '

Eléments pour ceux 5c moins perceptibles dans leur vnite de h
l'Exiftancc des quelle ils ont procédé , E t par eux tout ce qui eftmixtes. r ri 1 1 • t /ieniibie, en la manière que nous auons expliqué,

Tant y a que le Sel Volatil attire le fixe yTHu*
mide Externe , l'Intérieur , Et tous enfemblepar
leurs qiialitcz aéfiues groffiflènt le mixte pour les
féns Corporels 3 moyennant lefditsprincipes,

XV II. Et pour refpondre à ceux:, qui s'imagi¬
nent qu'il n'y a qu'vne forte de Sel > Puifque l'vn fo"
conuértir en l'autre -, le fùbtil d'iceluy eftant plus
habile- à lTleuarion ,5cau Contraire: Ou le rare

léger,peut eftre condenfé derechef, 5c fait pefant,.
ainfi q ti'a u pa rau a n t ;co m me refm oig ne fa fixation*
tant; fcmple qyi'Hermeriq'ue * Il faut dire queleSei

:rh Fixe 5tié Volatil, font tellement différents enfenv
Sèlucionv blé, cj-ôé proprement parlansil'vn ne peut deuenir

1 autre fansdeur totale deftriL^ion,commcilarriu&
ati TllekTme Ehyftque ; Et que fi communément'
on fîyo t'A draomae ; & reciproquement, par leur
ConiondUpn, le plus fort emporte, comme nous-
auons dit ailleurs a 5c que l'Expenence nous coli*

O bieCtiom

ï- ol F A CVLT E Z.
X VIII. lie Sel Armoniac fublimé plufieurs-'
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fois '& fort ouuert, fert à la Métallique, pour
Î£au Rcgale ou Royalle de laquelle cy-deilijis a
eftédit : Comme pour tirer les Teintures des Teinture
Minéraux > Et en Médecine il vaut intérieure¬
ment de trois à neuf grains , auec le fuc de Pa
rietaire pour chaffer le fable des reins., auec l'Eau
de Chardon bénit , pour les fièvres quartes le ? C'!ns*

r II» . o l'cr • ' Fièvres qmt
îour meime ac 1 accez * Pour 1 Elquinence en tes.

Gargarifme j Et pour vn fort bon Sudorifique,
ayant eflé fublimé par fept fois. Extérieurement Sudori^ne'
il confume la gangraine , les Chairs pourries 8c Gangrainc.
femblables.

XlX. Le mefme fixe, 8c fon Huile peu¬
vent fouir pour arrefter les corps blancs fubli-
mez > Comme aufli pour toutes fortes de vieux VIcere s.
vlceres > Quant a l'Efprit Volatil du mefme, d'au¬
tant qu'il eft extrêmement pénétrant ^ Il n'y a
point de difficulté , qu'il peut ouurir & refou¬
dre , atténuer 8c vuider toutes fortes de mau-
uaifes humeurs , eftant adminiftré auec véhicu¬
les.appropriés , de trois à huiét gouttes fans
danger.
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DES MINERAVX.

FIGVRE II-
DV SOVLPHRE , ET DE L'ARSENIC. Matic"s-

Digejtion, Sublimation , ,Trtri- Opérations.
pitation & Saiification.

Baume,Huile, Fleurs, Aigret, Magiftaire & Sel, Produdions.

EXPLICATION.

E Mombre i, qui doit eflre le 2.fur le
bout droiH de la Table, reprefente d'v-
ne part vn Réchaud auec fon trepiedy Rechaud,
(petite E/cuelle de fer, auec Vn peu
de cendres , fur laquelle ejl posée vne

foie y plaine d moitié pour faire Voir le
Jaunie du Soulphre j Et de l'autre part vn demy Re-
Mrhere , auec fon collet, attendantfon dome garny de ,o^m^
A Cornue (ef Recipiant , vn des feruiteurs admini-
frant le feu auec des pincettes , qutl tient d'vne main3
^ ~\>ne petite <-ùerge de fer de l'autre fur laquelle il
i appuyé , pour monflrer la d filiation de fon Elude

la Cornue.
L* Nombre 2. Au coflé gauche de la mefme Ta-le dépeint vn Sublimatoire dans vn demy Reuerbtrcy ^-limatoire.

M mm
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SeBïon ÎÎL Des Minéraux. •

composé d'yne Cucurbite, ou Courge y,un <&4ludel [w>
ce àfes flancs3 aufquelsfont appliquez^ deux Pots 3
au dejjiis yn autre Tôt auec leurs Valets y ou Ap/m,
faifans hincls enfemble yne Croixypour auoir les fleuri
dumefme Soulphre.

Le Nombre j. Au bout droiB de la Cheiïïm,
fait yoir y.ne petite Table } & fur iceUe yn Pot, m

ph re^ par ^Eau 3 dans lequel eft appliqué immédiatement V#
Cloche. Creufet plein de Soulphre pour brujler : Et iceluj m.

uertd'yne Cloche de yerre de difiance conforme j &
pendue par yne fiffeUe attachée d yne petite pottm,
& autofié d'icelle ,fows le panchant yne Tace de \tr-
re y pour receuoir l'Aigre t, & auoir yne partie du A
dudit Soulphre,

Le 'Nombre 4. au coflé gauche de la mefrne Ch*
Cloches de rcn- mln^e figure yne Cloche de yerre renuersce y &4(s
contre pour le . ' & . ,,
mcfmc Aigret* dans yn Pot de terre conforme fâj couuèfte a ne au¬

tre Cloche y qui entre enuiron yn poulce dedans\ l Infé¬
rieure renuerfee contenant fur fon fonds 3 yn y erre ft,
ou à bycre ajjez1 large y & fur iceluy yn-Creufet} ou Pf
eue lie de terre à. mettre le Soulphre y qui doit hf
pour yne fécondé maniéré de faire le mefrne Aigfèfi

Le Nombre /. fur le milieu de la Table y fflonftt
Hormes yuidant de la main droite yne bouteille,
matras dansun haut pot de yerre 5 pu il tient

Fourneau à par fa gauche y Et tout auprès yn petit fourneau a Ca¬
dres y pourfaire voir la Digefion y TEuaporationy&
la précipitation du A4agifaire 5. ou laiB de Soti*
fhre-

_ _ . ,
Le Nombre 6. fur le milieu* de la Cheminee 3 f °

duit l'autre femiteury tirant d'yn Creufet s otéfTot M

Cendres.
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Figure 11. Chap. ï- 4S9
dent., U matière, quiy eft calcinée ,fur \n fourneau d Fourneau à vh.
tycnt , pour la ietter auec \neJpatule peu d peu , dans
yne profonde Terrine , ou Courge d demy plaine d*Sau
c$mmune fe trouua/nt fur le bas quelques pièces d'Ar-
fwic, pour donner d cognoiflrefa Calcination 3 Dijfolu-
tïw & Sel,

SOMMAIRE.

Fartant le premier Seruiteur ayant diflosé fur vn
Réchaud la digeflion du Soulphre, paur fairefon Bau- Recapitulation.
me \ Il adminiflre le feu à Vn demy Rcuerbcre ouuert,5
jour auoirfin Huile par la Cornue j Ainfi la maniéré
iefublimerfs fleurs, (gfl auoirfon Aigret en deux fa*
çons ëfiant exprimée, Hermes trauaille au Magiflaire,
ou laicï dumefme \ Et le dernier fruiteur opere ,pour
Hjfludre dans FEau , ïArfenic calciné 3 & auoir Le
H '

CHAPITRE L

FLEURS 3 AIGRET, SEL , UTILE,
Baume, Teinture & Magiflaire

du Soulphre,

DE S C RI P TïON.

1- Renez du Soulphre en Canons > ce
|| |||K cjue vous voudrez > mettez-le dans vn
fiy§|||§ Pot de terre, ou Courgeverniffée 3èc . , f î

. \r i/i i i»- 11 r Maîiiere ae tai-
tienne a reu 3 ayant lute le cul d icelie li vous rc lcs fleurs de

Voulez j Puisappliquez-luy vn AludeL,ou vaiffeau Soulphre.
Mm m ij
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4 £o Section Jl /. des Minéraux.
fait en forme de tuyau * ou en Cylindre, & par def

_ fus vn autre Pot renuerfé non verniffé, qui ait vn

petit trou au fonds de la grandeur cTvn pois, pour
la fortic des Efprits Vitrioliques 8c Arfenicaux,
comme aufli pour voir fi l'Opération fe fait, lu-
tans legerement les emboucheures des vailTeaux,
auec lut ordinaire.

II. Ce qu'eftant fait, Adiuftcz le tout dans
vn demy Reuerbere , 8c îutez bien le tour du Col

Ce qu'il faut JLl Pot, ou Courge ioignant le fourneau, afin que
la flamme, ou la trop grande Chaleur , ne fonde
les mefmes fleurs , les regiftres , ou foufpi'raux dif
fourneau demeurants Ouuerts : En après vous luy
donnerez tout bellement le feu du premier, iuf-

DegrezdcClu- qu'au fécond degré de chaleur j 8c quand les va*
peurs ne fortiront plus par ledit trou, la fublima-
tion fera aéheuée,fi le feu continue? Ervvnmotle
premier iour , faites le feu fort lent , 8c les autres
comme vous iugerez à propos.
III. Et d'autant qu'il peut arriuer,. que les mef¬

mes fleurs pourront 1e durcir par le trop de Chaleur
EïcTr"'quelles ^ fluoy ^aut prendre garde) il fera loifibled'ou-
flfenrs ja faites urir le Sublimatoire, &ieparer ce qui fera déjà fait'
»c |e refondent E)îen p0ur éuiter cette peine,il faudra appliquer
feu, des P ors demefme façon auxeoftez duditAlutH

qui doit eftre percé pour ce fubiet j Et par ce moyen
les fleurs qui y entreront, & fi attacheront, demeu¬
reront en leurentier,efloignéesdela Chaleur,quon
pourra deftacher de temps entemps, pour les re¬
cueillir. Quefivousdefirezen auoir grande quan*

Remarque. tité , 8c accelerer la fublinaatioa , adjouttez pouï
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Figure 1L Chap. I. 4^
chaque liurede Soulphre, quatre onces de Sel Ma¬
lin préparé, ou deffeiché, Se mis en poudre, bou¬
chant le dernier trou, après quelques heures.

IV. Quant à TAi^ret , ou Efprk acide du Soul- Fa90n
1 -r i rr « i i grec, ou Ei prit

phre,pilez-le grolherement, Se le mettez dans vn deSoulphrepar
Creulet,vne Lfcuelle , ou Pot de terre qui refille la Cloche,
au feu t Et appliquez au milieu vn petit bout de
mefche, cotton, linge blanc ; Osa demy bruilé, 8c
femblables allumez 5 Et lors que le Soulphre conv
mencera à bien flamber , placez-le fous vne Clo¬
che, grande Chappe >ou Alambic de verre fufpen-
dus en façon quil y ait du vuide entre-deux x d'vn
petit trauers de doigt, afin que le Soulphre allumé ce qu'il faut
ne vienne à s'eftouffer , donnant a ladite Cloche, abferuef.
ou Alambic vn peu de pante d'vn codé , pour y
faire ramaffer les vapeurs , 8c içellcs diftiller dans
vn Recipiant , que vous y aurez appliqué,.quel¬
que T ace de verre , Se femblables qui refiftent au¬
dit Aigrct,

V. Et à mieux faire fans'fe fi ruir.d'aucune met-

ehe, ou autre, faites-foudre lentement le Soulphre,
dans fon Creufet, appliquez-y la flamme a use vue
allumette, ou vne verge de fer ardante,Ëtle métrés çjrconft,nces^
fous fa Cloche, ou Alambic j £t pour ayder ladite garder,
liqueur (fi vous voulez ) faites-luy prendre la va¬
peur humide du mefme acide , ou de quelqu'autre,
®n façon qu'elle ne découle point. Et ce particuliè¬
rement quand le temps eft pluuieux ; ou que le
vent du Midy regne > *Au deffaut dequoy , on peut
'appliquer fur vn bain vaporeux , ou bien mettre
kdit Creufet ou vafe , qui contient le Soulphre Bain vaporeux-,

M mm ii)
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dans vn Pot, qui foit plein d'Eau, Se le tout fout
vue Cheminée , ou lieu efcarté a caufede lamau-
uaife odeur.

V I. Surquoy faut fe reflouuenir de remettre
du Soulphre en gros morceaux dans ledit Creufct,
à mefure qu'il fe confumera , Se de refondre de

Manière de Re- nouuelte Eau dans le Pot s'il n'y en a j Semblable-
frigeratoire. ment d'humeéter la Ghappe, ou Cloche auec des

drappeaux mouillez , afin de faire condenfer plus
aifément leidites vapeurs , prenans garde que la
flamme n'approche trop la mefme Cloche, ou A-
lambic > Car venant à s'eîchauffer extraordinaire-
ment , elle fe pourrait caffer > outre qu'en ce cas
les mefmes vapeurs fe defleicheroient > Il eft donc
requis vne diftance proportionnée, Et que les met

Remarque. mes chapiteaux auparauant que d'eftre appliqua
fur la-flamme foient bien nets des fuliginofite?
terreftres, qui s'y attachent, à la longueur delà Su-

"blimation ou combuftion du Soulphre.
Vrayc maniéré ypj L'Opération fera encore plusaifée,fivous
grcTde^Soui-faites .entre deux Cloches , le vafe contenant h
phre. Soulphre eftant pofé fur le cul d'vn verre '? Et Ie

tout auec proportion , Se adreffe placé connuea
efté dit j Enfin remette^ ledit Aigret dans vnvale
de verre feulement > parce qu'il ronge, Se le vernie

Rcdiiîcation & le métal > Que s'il fe trouuefale, ou mefle auec
ceilairc^ quelque noirceur, laiffez- le raflbir , ou le philtr^

par le papier gris ? Quant à la Reétification >c jjn'eft point requife eftant faite en cette mode > 1
vous ne l'auez receu Se comme noyé dans lEa^
à la façon de quelques Chymiftes vulgaires, ft0*11
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Ihez Charlatans,quilerendent (i fort, 3c fifoible
qu'ils défirent.

VIII. Pour faire l'Huile du mcfme Soulphre
par la Cornue, meflez les fleurs bien rectifiées,auejç
le. double de Chaux viue, rafïroidie, 3c puluerileé Huile de Soul-
par foy-mefme (c'cft-àdire, s'eftant def-vnie , ou Pjir® 5 Par ia
diffoure > par le laps du temps 3c de Pair humidej)
Et vne moitié du Sel Armoniac , fous vne Chemi¬
née pareillement, a caufe de latres-mauuaife odeur
qui enprpuient, Et le mettez dans vne retorte,ou
Cornue de verre, les deux tiers vuides,furvnfour¬
neau de fable, ayant luté le Col auec le Recipianc
affez grand > En après donnez-luy le feu du pre¬
mier mfqu'au fécond degré de Chaleur ', Et fur là
fin celuy deSuppreifion , pour faire fortir entière¬
ment le Soulphre , gardans ledit Huile , qui fera'
rouge ,?dâns vn vai fléau de verre bien bouché

a vf <r> " - * * - s

Car autrement il s'efuapore , 3c ne refle qu va
phlegme blanc. -

I X. Du mefme Soulphre encore , mis • attee Huile du mef-
jaunes d'oeufs après vn peu dodigeftion iurvn feù nie par les jau^
lent ,il enfort vn Huile,qUoy que compofé,quincs dœufs-
eft tres-excillent. Et du marc de l'Aigret preçe-
dent,on peut tirer le Sel, parleffiue, 3c fon Huile $4'^' $QUi
par Refolution, quoy que peu, comme de tout au- phre.
fre: Quant au Greufet , qui aura trempé dans l'Eau-
ûe pouuant plus feruir,il le faut mettre à partent
quelque lieu fec 3c net, auquel il rendra extérieu¬
rement , parefflorefcence, le Sel qu'il aura pris en
0

X . On fait pareillement le Baume d'iceluy Souh
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phre»

Circonftances.

Teinture du

Soulphre.

Euaporation.

Magiftaire
lai& j beurre Se
Oemeur de
Soulphre.

464 SeBUn I IL Des Mineraux,

phre verfans dans vne haute Courge ou phiole de
verre pardeflus de tres-bon Efpritde Tcrebenthi.
ne , à la hauteur de deux doigts, & le laiffans en

digeftion au feu de fable quelques heures, & puis
à nudiufqu'à ce que TEfprit toit fort rouge,pour
eftant froid le vuider par inclination, & y en re,
mettre de nouueau tant qu'il fe pourra couloreri
Mais il eft requis / qu'il foitfublimé en fleurs par
trois, ou quatre fois , afin qu'eftant bien ouuert
en foy-mefme , il fe liquéfié fans plus reprendre
fon premier corps, prenans garde qu'il ne s'enfle
trop par la Chaleur, ôc falTc rompre le vaiflfeau;

XI. Touchant la Teinture du mefme, faites
fondre le Soulphre dans vn Creufet, & le Sel de
Tartre dans vn autre, mêlez les deux efgalement;
Et le tout refroidy Ôc bien broyé , vertez de bon
Efprit,de vin , qui fumage de deux doigts auffij
lailfez-le digerer par quelques heures , Ôc le faites
bouillir furla fin? En après layans retiré par incli¬
nation , ôc remis d'autre , tant qu'il fe coulorera,
philtrez lesmenftrues, diftillez rEfpritjQul'Eua-
porez pour en auoir ladite Teinture.
XII. Enfin le Magiftaire,autrement LaiéfBeur¬

re, ôc Cremeur de Soulphre fe fait de lafortei Pre¬
nez pour vne partie des fufdites fleurs de Soulphre,
trois parties du Sel ou Huile de Tartre très - blanc
paiftris enfcmble, &d*E au commune, qui les cou-
ure de fix doigts de hauteur dans vn Pot de verre
capable aies contenir. Digerezle tout fur vn four¬
neau de Cendres par l'efpace d'vn iour, faites-le
bouillir vnpeu fur la fin & le philtrez chaudement
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par la Carte emporetique, ou papier gris , pour le
précipiter auec vinaigre A lcalizé, c'eft à dire, em¬
preigne de (on propre S eh deffeichez-le, ou par di-
(filiation, ou par Euaporation, pour en auoir da¬
vantage. Cequ'eftant propofé

SENS P HT S 1 &VE.
XIII. Par ces diuerfes Opérations, eft vérifié pôtllqUOy ic

l'Axiome,oumaxime, que nous auons donné en Soulphrede%
noftre Théorie, fçauoir, que le Soulphre Minerai fleurs
tout feul, ne donne que des fleurs, eftant fublimé, l'Aigrct.
par vne mediocre Chaleur,Et de l'acide, ou liqueur
aigre, eftant brullé,j(ous vne cloche^ ou Chappe de
verre ? Dauantagc que les autres formes qu'on luy
donne, ne procèdent que du meflange des corps
Ueux, dans lefquels il peut depofer fa Teinturc,
& quelques vertus feulement , par la chaleur qui le
raréfié, puis qu'en fa fubftance propre , il fe defta-
ehe facilement d'iceux, ôc quelque temps après la
mefme Chaleur, à caufe de fa feicherefle terreftre,
iointe à quelque vifeofité interne , qui fuit l'a-
qtieufe, ôc quafi tout humide extérieur.

XIV. Partant comme c'eft vn Corps falineux Ce quJeft: lé
(lamine terre feiche auec vn peu d'humeurrelante a- Souïphre,
mfte, & faite refineufe qui les ïnit, ilfe fond, ôc de
là s'efleue promptement en Athomes indiuifibles
par la mefme chaleur, capables derechef de fe rein¬
corporer, s'il eft refferréen Air chaud ôc fec} ou de
khume&er en Air froid ôc Aqueux eftant brûlé>
Et ce non par fa terre , qui eft indiflbluble *, mais
par fon Sel Volatil, qui fe refout auec fon Efprit Cauf"c<ie
audit humide, le rendant acide par je feu Extrême srcc*

Nnn
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qai le calcine > ôe qu'il y depofe, redeuenànt Se!

Î>ar Euaporation , comme i'experience fait voirans aucune puanteur : Puifque le feu la diflipé,en
ionfumans ladite humeur refineufe.

X V. C'eft pourquoy par ce mefnie Soulphre,
cette terre,©ir ce Sel , auec fon humide , & leur on¬

des Eléments^ gilie v°nt tres-bien reprefentez & expliquez
par les Anciens Hermétiques * nos Principes,#
Eléments v comme fous les noms auffi des trois
freres* de d'vne fœur, qui font Iupicer, Iunon,Nc-
prune*•& Pluton > enfants de Saturne* c'eft adiré,
dutemps*oudumouuement,Et les Dieux Majeurs
dés Cents * c'eft à dire, premiers conferuateurs des
Générations aux Mixtes * comme if apert par les

Parties des parties mefmes > Car tout ce qui eft folide en eux
eft eonftitué de terre auec fes Sels animez de leur
Efprit,que l'Air alimente* Cequi eft Aqueux pro-
uient de l'humide , Et ce qui eft huileux procédé
du Soulphre*ourefineux.

X VI- Et dautant que les mefmes Elémentsfe
Différence des trouuent externes , 011 Internes cornbuftïbles, &

Scncs" EIe" Incombuftib 1 es, vaporables * ou non ( Et quel hu¬
mide externe altéré par la Chaleur* fe void ou A*
queux*ou aérien* ou bien huileux * plus froid,ou
moins chaud v A cette caufe gn a attribué pour
l'humide externe* de inflammable le foudre à lupi-
terj Pour l'humide moins chaud* qui caufe la moi¬
teur* la fouppleffe Interne , la beauté* & la varicte

de" ^^SGOrPs huants, le Paon à lunon* outrefonfe
îupiter, iunon, comme il eft requis* Pour les trois différences d fui"
^eP^lin^ & mide externe ydé glus froid le Trident à Neptune?
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Figure 1L Chap. I. 467
Et pour l'Intérieur , l'Incombuftible, & rineuapo-
rablel'or à Pluton : Tous lefquels ne recognoiffenc
pour leurs vrays Âyeuls , que Catlius & Cybele,
ccft à dire, le Ciel, &la terre > le fubtil & lefolide,
pt ceux-cy ont leurCahos, ouvnite première de
Totalitc, de laquelle nous auons fi fouucnt parlé.

XVII. Tant y a que fous cestcrmes, & diffé¬
rences, tout l'Vniuers eft compris > Et particulière¬
ment leThelefmePhilofophique? Car par leSoul-
phre Incombuftiblenos deux Sofiés,s'vniffent heu- Deux Sofas e*1

r s-* • fL / 1 1 vn, c'eft à dire
reuiement envn > Ce quieitprouueparla Tourde Mereurc phi-
cette belle priConniere fille du Roy > Et fort obfcur lofophique.
à tout autre qu'au vray Curieux d'iceluy ; liqueur
véritablement admirable, qui de fa Sphere Généra¬
le defeend aux Efpeces , puis aux Indiuidus > Et re-
trogradans reprend la mefme courfe en les multi¬
pliait s', prefque fans fin.

XVIII. De maniéré que ,tant que le mouue«
ment Interne, ou EiTentiel des chofes fuperieures
dureraautantceluy des Inférieures fe reproduira, , &aPPort

rCf 1 » 1* à • 1 • i#' ^ choies Supe-
poulie pari Externe, ou 1 Accidentaire d iceux > Et rieurcs
ce, ou pour ceflfer d'eftre àiamais \ ou pourrecom- ricures.
mencer , ce qu'ils ont fait > Puifque ne pouuants
eftre fenfibles,que parleurs accidents : il eftnccef-
faire, ou qu'ils periffent entièrement, ou qu'ils re-
nailfent comme auparauant; Cequi eft vray.'

XI X. Et laquelle merueillc eft fort manifefte L'homme in-
aux deux precedentes familles des mixtes, Et très- te%enC-
confiderable en la troifiefme, pour laquelle l'hom¬
me intelligent eftfemblableà Ion Au.theur, faifant
fur terre, ce qu'il a fait dans les entrailles , ouurant

Nnn ij
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le corps,qui nefe peut eftendrepar foy-mefme,j
caufe du lieu , & la priuation de fon humide, fans
autre altération , qu'vne fortie , ou deftachement

Deftachemcntde-ce grain fixe, auquel confilté l'Executionde
au Grain fixe, fon Indiuidu fpecifiqoe , par la mefmc liqueur

Sofiene ôc feul breuuage de noftre Roy , quvnc
chaleur externe , conformément à fon befoin ré.
jouit, ôc nourrit iufques à fon entière perfection,
ôc nouuelle reuolution de foy-mefme , & en fes
mefmes accidents.

XX. Vérité qui n'eft pas bien cachée, à ceux
qui raifonnent fortement fur les ouurages de la
Nature , aufqueîs nous reeognoiffons vne matri¬
ce, & nourrice commune ,ôc particulière,fous la
différence du mobile par foy , 6e de celuy qui ne

Différence dul'eft pas j Le premierconftitue le fexe,-quant à&
reproduction > Et le dernier eff placé, dans fa mi¬
nière fuper£ciairement,ou au dedans j L'vnache*
ue fon cours fans beaucoup derrauail, Scaumef
me lieuj Et l'autre fe régénéré feulement, hors d'i-
céluy, ôcparautruy? Et comme l'humideaqueux
Icit à cettuy-là, l'humide fec eff deftiné pour ce¬
luy-cy ? Et les deux pour ouurir les mefmes Corps,
donner paffàgeà ce qui doit iegroffir, le contenir
ôc le nourrir , comme i'ay dit : Entre lefquelsle
feul dernier par la cuitte exubérante ,peut parfaire
ce qui eft moins cuit, ôc le con-uertir en fa propre
Nature, par fon vnion ôc aflimiiation.

XXI. De forte que , bien vainement fe tout'
mente le vulgaire qui négligé la recherche de h
véritable cognoiffance , par les reigles du raifon-

mobils-

Différence de
l'humide.
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nement,dans l'Eftabliffement, ôc conformité des Intention des
chofes naturelles j Puifque cette fabrique ne de-HermcCl^ucs'
pend de nous, que fuiuant fon miniftere : Et qui
ne voit pas l'intention des Philofophes,quieft, de
ne diuulguer cette merueille qui ceux qui auront
la patience de les comprendre auant que tenter
rien > Et qui feront imbus au preallablede la Phy-
fique Refolutiue > faute dequoy le temps fe perd,
les biens fe confument, Et pourtour fuccez ne de¬
meure qu'vn defplaifir.

FACVLTEZ.
XXII. Les fleurs de Soulphre fublimées par polljmons

trois fois feruent aux maladies des poulmons , de
demy dragme iufquesà vue > le matin à jeun dans
vn jaune d'œuf, conferue, ôc autre véhiculé eon-
uenable V elles prouoquent les menftrues ôc arre- Menftrues.
ftent le flux de ventre , defquelles on peut former
des tablettes auec les fleurs de Benjoin, extrait"! de
reglifle 3 fyrop de Iuiubes 3 figues feiches de Mar-
feille, bayes degenevre , tufhlage, ou pas d'Afne,
& autres > fçauoir pour vne once de fleurs de Soul¬
phre, fix,ou fept grains de bonnes fleurs de Ben¬
join ? Et vne dragme dudit Extrait de regliflfe, le^
tout à laConfiftance requiie auec les Syrops.

XXIII. L'Aigret, ou nfpric acide 3fait le mef_ ^ ^
me,que l'Efprit de Vitriol, n'ayant aucun mau-grct dc SouL*
uaisgouft , ou faneur , voire beaucoup meilleur F^re-
tomme plus fimple& auec moins d'ardeur v puif¬
que ce n'eft qu'vne Refolution faite de fori Sel
Volatil j calciné par la bruflure , de fa refine , ôc
dans vn Air humide. L'Huile vaut pour toutes vicere»

Nnn iij
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fortes dVlceres pourris, dartres, gratelles, ruptures

Auallcment de inteftinales, fradures., auallcment de boyaux, cheu-
boyau. tc matrice & autres ,meflez auec onguents &

huiles conuenables.
XXIV- Le Baume profite aux maladies de la

Afthme. poitrine, catarrhes , douleurs coliques pefte, k
femblables ,-Et ce de cinq à dix gouttes dans quel-
que véhiculé. Finalement leMagiftairegueritlcj
maladies des poulinons > de la dafe> de huid à dou¬
ze grains , dans vne Conferue appropriée , fyrop,

Pouimons ^c* ^vnc dragme mile en tablettes auec
demy iiure de bon lucre fin j Ou en Opiateque
deflus 3 de laquelle on prendra du gros d vne Ane-
laine 3 cinq, ou fix fois le iour & la nui&j Le.wel-
me blanchit les liqueurs , auec lefquelles on le
mefle, dont il prend le nom de Laid ? beurre, &
Cremeur de Soulphre,

' A l*B* ECB*
CHAPITRE II.

SVBLIMA TIO N ,C A LÇ /Ai-
îion i Huile & Aymant àArfente-

DESCRIPTION.

m • a r . L ÎSfiiîll R e n e z d'Arfenic tres-blanc & cry-
blimcM'Ar^- S pif ftallin la quantité que vous voudrez,
niesas, euauec fgjgfll puluerifez-le, & le fublimez tout ieui,Intermède, <jans vn matras verre ^ à feu de Cendres duprê

mieriufquau troifiefme degré de Chaleur^depeur
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Figure 11. Chap. II. 471
qu'il ne fe fonde? Ou bien pour le plusfeur,meflez-
leauec poudre de Chaux viue, Sel decrepité, Col-
cotar,Tartre,& autres* d'vn chacun parties çfga-
[ees le fublimez comme dcffus * Quoy fait Ré¬
parez ce qui fera efleué fur fon marc , que vous
trouuerez fort blanc,, à la mode du fublimé doux,
duquel cy-apres* Et ce quant à la première façon*
Comme en dards quartez,■& très-pointus, les vns Figures dîner-
sefleuants fur les autres, degré par degré, ce qui eft **es aci Arismc*
fort beau à voir , quanta la derniere * Cela ellant,
puluerifez-le derechef, &leremeflez auec lesmef-
meslntermedes, reflublimant le tout, pour la fé¬
condé & troifiefme fois,après lefqutiles

II. Pour la calcination dudit Arfehic , repre¬
nez ce qui aura efté lublimé , & pour vne partie Méthode pour
d'iceluy adjouftez deux parties de SelNitre pu ri- p^ncr lAr*
(ié, meflez le touty. & le terrez dans vn grand Creu-
fer ,ou Pot de terre, fiori verniffé * mais bien cuit
le fonds eftant enflammé, dans vn demy Reuerbe-
re ,ou fourneau à vent,à la façon du Régulé d'An-» o

timoine, duquel nous parlerons en fon lieu/çauoir
vne Cueillerée après l'autre , feus vne Cheminée-
leulcment > éuitans les fumées, tant qu'il fera pof-
fible, qui font dangereufes* Auquel fubiet yil faut
fe boucher le nez, comme auilp quand on le put-
uerife, continuans de ietter ladite poudre , tant-
qu'elle durera, & le eôuurans à chaque fois,

III. En après Baillez le feu de fonte, par Telpâ-
ce de deux ou trois heures, fuiuant la quantité YEt Extra&ion d«
pendant qu'elle fera liquéfiée, tirez-la du pot, auec Calcination
ko 1 C ... . c r, dans 1 Eauopatulc , ou petite Cucilfcre aéra* & la iertez Commune,
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47 * SeSlfan III. Des Minéraux.
peu à peu dans l'Eau froide , que vous aurez pré¬
paré , en quelque Terrine grande, Se profondeauec
fon Couuercle , qu'il faut pofer à proportion que
vous la ietterez, pour éuitçr le rejailliffement, qui
fe fait en cette contrariété.

IV. La Calcination diffoute,philtrezla liqueur
par le papier gris, Se la faites euaporer, ou iufquesà

Cryftauxd'Ar-la pellicule,pour auoirlesCryftaux,qui feforme-
fcnic ôc leur fi- ront table fur table en diamants contigus, ce qui

eft beau à voir pareillement j Ou bien faites exha¬
ler toute l'humidité? Et pendant que le Sel fera en¬
core mollet, remuez - le auec vne fpatule de bois

Son Sel & fa Pour deftacher du vafe , le repiler & faire refou-
refolution. dre en Huile tres-blanc que vous deffeichcrez de¬

rechef, Se mettrez en Refolution pour la fécondé
fois ? Que fi vous le deffeichez pour la troifiefme,
il fe trouuera fondant à vne très petite chaleur.

Y. Mais fi vous voulez faire ce qu'on appelle
ordinairement A ymant Arfenical? meflez ledit Ar-
fenic, auec le Soulphre en Canon, Se L Antimoine
crud,parties efgales, ou peu moins d'Antimoine,
afin qu'il fok plus vermeil? Et le tout bien pulue-

MymantC Air vu^ez"^c ^ans vnCreufet,ou Pot de terre, qui
fenical. refifte au feu comme cy-deuant, auec fon couucr-

cle, Se fous vne cheminée à feu ouuert, iufqu a ce
qu'il foit fondu Se enflammé: En après remuez-le
auec vne longue (Verge de fer par interualles, eui?
tans la fumée auffi.

VI. Et comme le Soulphre commencera a eeffer,
iettez-en quelques gouttes dans vn poilon, pour

l éprcuûer fi le S oulphre fera éuaporé, que vousco-crnoifttcz
&
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gnoiftrez par la vapeur jaune, qui s'attachera au- çignccl(.faCa.I.dit poislon ,qui doit cefferpoureîbeparfiit ? dont «nation par-
pour lors oftcz le du feu &de laifïez raffroidir ,{1 c*
mieux vous n'aymez le ietrer dans le mefme pois¬
lon decuiure ,efiant encore liquide & fous la mef~
me Cheminée, à la façon du CryitaLMinerah Par¬
tant quant au

SENS PBY SlQVE.
VII. G y- defllis nous auons veu comment la

Chaleur efleuoitlefec, de l'humide ,auec leurs dif¬
férences touchant la production, de conferuation
des Mixtes ? Maintenant il fe prefente a dire , fur
cette opération de l'Arfenic , poifon très-mortel*»
Que tout ce qui efl deftruit , ne l'eft que par fon Vicifïïtude des
Contraire, fuiuant fon principe, & les parties quic °~cs'lecompofent: Et que toute cette viciffitude, & re-

gres, n'eftqu'vne mort, ou priuation dfxiftence
particulière £n cette maniéré les Eléments fe font :,

la guerre, de s'aneantifïent, finon en tout,du moins-
en partie , le feu confume l'Eau , l'Eau elfeint le
feu d'Air modifie laterre, de la terre deiïèichc l'Air» Inda&ion deLes Mixtes auec leur propre Reuoîution acheuentccctcleur carrière*? Le Chaud chaffe le froid ,1e fcc l'hu¬
mide,&au contraire? Et à mefme inftant que lachofe paroifb elle s'écoule infenfiblement, pour al-1er au Néant, ou le nomrftre, qui la précédé , outout au moins a la nonExiftence.
VIII. Et fi bien l'Indiuidu femble s'eternifer ta»t«rion d'E-

par fon Efpece, en recommençans toufiours par vn ^rnitè ^ ^autre foy-mefme, c'eli neantmoins pour finir quel-
O o 9
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que iour, après innombrables reuolutionsj Oui
mefure qu'il aura dégénéré peu à peu { commeil
fait )defa bonté première , qu'vn aliment externe
ne peut en tout, & partout reparer. En cette forte
on dit quele monde vieillie? Et quelavie prefente

Deriuation du n'eft qu'vne voye, qui de l'Elire fenfible nous met
morc^e V1C k°rs 3 Pour entrer ^ans l'infenfible, qui eftla vxaye

vie,parquoy la mort prend fon Nom pour ce fut-
jet du mot Latin, qui vaut autant à dire, que, qui
naiftrabien-toft ,puis qu'à proportion , quelavie
s'écoule, fe pafle 6c s'éuite fuiuant le mot auffi ; En
mefme temps elle s'approche, commence, & reçoit
fon dernier elire, 6c véritable nailïance.
I X. Nous trouuons donc qu'entoures les quatre

familles de ce bas Monde,il y a des grandes morts,
parce qu'il y a des grands contraires, Et particulie-

L'homme "eft remet en l'Animale raifonnable : Et fort peu raifon-
mefmc!Par^01" nante > non feulement eft accablée par les au¬

tres' familles, comme la plus délicate > mais encore
par foy-mefme,comme la plus fauuage, ôc qui ne
s'appriuoife iamais,eftant fille de l'Iniquité mefa>
Pareillement la terre contient en foy plufîeurs Mi*

Les femblablcs ncraux & Métaux , ôcfurfoy dans les Eaux,& dans
ne^/contra- l'Air plufieurs Végétaux, 6c Irraifonnables>It
rient point, toutefois aucun de mefme efpece ne fe deftruitou

pourfuit h -L'Or ayme l'Or , l'Arfenic ne reiette
% 1 # ~ V kr(S

point l'Orpigmenc, Le Napel croift aueci^cu'
L'homme eft lenic ' ^ Loup vitauec le Loup; Mais l'homfnefo.
plus perutrs de mefehant libertin ? vilain auare, ôc ambitieux U
toutes les Créa-mon ^ pOUrfujc temerairement ? tue cruellement

Et foule audacieulement l'Image de fon
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eft l'homme,voire fonproprepere, &frere , ayant
mérité d'edreappelle le Repentir de Dieu, 6c le pé¬
ché du monde ; A caufe dequoy pour punition de
fa»félonie abominable, il eft défait temporellcment,
par qui que ce (oit, 6c par les Eléments mefmçs*

X. Ainfi lemefme Or,.qu'il chérit auec Ido- L 'or ne peut
latrie, pris feul intérieurement, ne luy caufe que
des ObftrubHons, n'éftant que pure terre, 6c craye, naturelle,
s'il eft puluerifé,ou corrodé,ou bien matière tou¬
jours Métallique , laquelle fa chaleur naturelle ne
peut difibudre , pour la cuire, 6c conuertir en fa
fubftance , comme tout à fait différente d'icelle>& or potable des

par trop foible > contre les faux Chymiftes 6c Char- Charlatan^,
latans , qui le rendent potable par tromperie, pour
Fauoir portable par effet : Et en après putable par
infamie? Puis qu'il renient toufiours àfoy, &que
rien ne nourrit l'Animal, qui n'ait eu vie aupara-
uant : n'eflant que fable ce qu'autrefois on a dit de
l'Aufttuche qui digere le fer 6c femblables, quoy
qu'il y auroit plus d'apparence, comme eftanttres-
imparfait & corruptible.

XI. Doriques VArfenïc e(l composé d\ne terre très* Defcriptïon de
fiiche y dr\>n ^rmoniac tres-ebaud3 d\n Soulphre ex- ^
tremement grai]Jeuxyf£) d'vne \>apeur A4ercurieïïe en-nos Corps.
nemie de la Chaleur naturelle , qui fait l'afimitation
en F Animal : c'eft pourquoy il s'attache à l'Inté¬
rieur, brufle la partie qu'il occupe, corrompt l'hu-
naidïe qui lanourr.it, Et empefehant la réparation
dicclle 6c fa fondiion , porte fon venin, 6c celuy
cju d a fait, auec fon Efprit malin, eflcuépar la Cha¬
leur du mefme, premièrement dans le foye > de li

O o o ij
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au Cœur , & puis au Cerueau : defquels les Efprits
infeéfcz ôc enflammez par cette corruption ac.
cidentaire , s'enfuit leur entiers difloluxion, &
puis la mort.

_ XII. Le Napel, l'Aconit, & autres Végétaux
Pourqnoy il le c j r L
trouue des plâ- tout de melme ,par i humeur impure & mali-
tes &c des Ani- gne, Et par les Efprits enuenknez, qu'ils ont attiré
^Xmmaisa- de la terre félon leur portée? pour efpurer (a meil-
Wes à l'homme, leure liqueur & faueur, comme font les Crapaux,

Serpents, ôc autres^ Animaux reptiles3 quant aw
Eaux pourries, & mauuais Air , qui la digèrent &
fe l'approprient,agiffants beaucoup plus vifte,que
leschofes infenfibles , par leur Ame propre, leurs
Efprits & leur Chaleur Innée , qui fe meflentfa-

Venmreiïerrc cilement auec ceux du Corps humain , lefquelsnc
Pueciuciautre-pOUUants fupporter, comme contraires à fa Natu¬

re, fediflipent , ôc s'éuanouiffent, l'abandonnants
au froid, ôc à la mort aufli.

XIII, Cette Conclufion demeurant véritable,
que tout mouuement tend au repos naturellement,

Fm du mixte cft tou£e Exiftence au néant ,fi leur vertu première
n'effc continuée , comme l'Immutabilité de l'Au-
theur nous apprend : Et que fes merucilles nous
affeurent principalement en cétefiublilTementad¬
mirable, touchant laconferuation du feul homme,
ayant ramaffé dans des Corps particuliers, toutl îtn-

Amour deDieu pur des Eléments,qui euflcn-t peu deftru ire fa tante,
pour l'homme. & [Uy ofterla ioliilfancetemporelle des biens, dont

il l'a fait poife{feur,&: des plaidrsqu'il peut rçceuoir
viuans dans l'honneur & le refped: qu'il luy doibt,
Mais malheurdoubliefon Dieu, ôc fe deftruichf
mefme,
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X IV. L'Arfenic ayant elle fublimé plufieurs
fois,purge indifféremment toutes les humeurs pec-
cantes, a la dofe cTvn, ou trois erains ,auec Ton ve- „ „
. 1 •/ 1 J \ 'Ct ^ Purgatif ml
hicule approprie j comme le Mercure dulcihe On uerfd.
fe fert de 1 Huile pour les vieux vlceres, mefléeauec
quelque peu d'Huile de Myrrhe , comme pour vkcres.
ceux de la bouche , auec Eau de Plantain de Ro-
fcs, Sec. Et quant à la Métallique eftant cohobé
par plufieurs fois, fur la Chaux de Lune, ou de So¬
leil, pour blanchir , ou donner la couleur vermeille
à Venus.

X V. L'Aymant Arfenical fert pour attirer
puiffamment la pelle, Se toute forte de venin j pour
meurir-, Se rompre viftement,les Carbonclcs,Apo-
ftumes, &c. meflé auec Emplaftrc conuenable: Et
pour vn cautère potentiel, qui n'excite aucune in¬
flammation 3 ny douleur ? Il peut eftre pris inte- Carbondes*
rieurement dans quelque Eleâuaire purgatif de
quatre à hu-ifl grains.
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DES MINERAVX.

F I G V R E III-
DV CARABE:, CAMPHRE, Maticr.cs,

BOL, &c.

Bijtillatien , 'Vbiltration , Extraite», Dijfo- Opérations,
lution > Vinification , & Çalctnation.
Huile, Sel Extrait >Fhlegmc, & Chaux.

EXPLICATION.

Frodu&ioss;

E Nombre i. fur le cafté droit de la
Cheminée , reprefente V#petitfourneau Fourneau à'fa-
d fable garny defa Cornue , Reci-
fiant, £r au dejfous quelque fragment
de Carabey ou Ambre jaune, pourfigni-
fier la dtftiUatim de [on B/uile.

he Nombre i, d cofié droit de laTable fur le bouty
dépeint vn Seraitcm, qui vuide de la droite njn Re¬
copiant y contenant la diffolution du Sel Volatil du Ca- Table àphil-
tabé y fur \nphiltre garny de fon Entonnoir} petite Va-trcr*
bley &Recipiant au deffoubs y&ïn Pot d'Eau a co~
fît y qu il tient de la gauche sPour faire yoir la Purifi¬
cation du Sel Volatil y ou Armoniac > après l'Extra^
Ition de fon Huile.
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Fourneau à:

Cendres-
Le Nombre $.Jur la gauche de la mefme Tdlcj

fait Wir v« petit fourneau d Cendres , dans lequel eft
adiuflé njn plat â demy plein de liqueur, & toutpro.che ï>ne bouteille contenant d*EJprit de Vin aul/as
du Carabe , pour reprefenter ISxtraiB du mefme.

Verre, Phiolcs Le Nombre 4. Sur le milieu delà Table > demonftrs& Entonnoir. Hermesy qui tient de fa main droite dans \n ïem}
l'Huile de la dijfolution du Camphre y dans lequel ilyuide de la gauche amc ynepetite Cruche d'Eau Com¬
mune 9 fe trouuant au basvn petit yafe contenant U
Dijfolution fur ynyalet, ou appuy, <-vn Entonnoir , jj*
quelques mourceaux de Camphre y pour faire cognoijh
fa reuiuifcation,

Reuerbere. Le Nombre /. Au coflégauche de la Cheminée,ex¬
pose Vn petit Reuerbere entier>garny defa Cornue'(y Re-
cipiant yfffur ie bas quelquespieces de Bol} pour Yefrt*
frefenter fa DiftiRation 3 &c.

Le Nombre 6. Sur le milieu de ta mefme Chemi¬
née , donne d cognoiflre l'autre Seruiteur, qui admini-Fourneau Cal- aye feti dyn fourneau Calcinatoire 3 à bois > (é Chtx-^anatoire. ' >

/ ibon , couutrt d V» fiubcolet, & fur le bas quelques
fragments de terre y pour- âemonflrer la Calcination itt
me/mes terres. A infi

SOMMAIRE.
HHuile de Carabe 3 ou Ambre iaunc> eflant dflillcfï

R.'ecapituîatid, & fieparée, le premier Seruiteurdifoult &philtre le Seldu mefme }pour lefeicher} St fin ExtraiB faitpari Bfl
prit devw. Hermes paffe d la dijfolution & Reuiuifca¬
tion du Camphre - Et la difhllation du Bol eflant di[j>o-
seefians l entier Reuerbere, le dernier Seruiteur proceit
4»la Calanation des autres terres.

CHAV-'l
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Figure IIL Chap. L 481

CHAPITRE L

EVILE , B AVM E > ET SEL
Volatil du Carabé>0H Ambre^aune%Çbarbon

de "Pierre , ou de Terre , & autres
Bitumes folides >ou non.

DESCRIPTION.

R E nez pour vne partie du Ca¬
rabe, ou Ambre jaune, deux par¬

ties du Sel Marin decrepité , 8c
femblables Intermedes , purs 8c
nets : Puis le tout mis en poudre Diftitfatîon de.

& méfié enfem-ble, mettez-le dans vne Cornue de1'^"1^ ^
. 9 .. .s r r , ra.be ou Ambre

verre ou de terre , appliquez-la iurvn fourneau de jaune auec la-
Cendres,les faifant monter vnpeu plus haut que
la matière s au fur vn demy Reuerbere, fi elle eft de
terre, ou bien lutée , 8c y ayant adapté vn Reci-?
piant affez ample , baillez-luy le feu., du premier
iufquau fécond degré de Chaleur , raugmentans Distillationdu
fur la fin /pour fairefublimer les fleurs qui s'atta- j-ci^fans aci~
client au Col des vaiffeaux ) Et en dernier lieu, fai¬
tes le feudeSuppreflion pour acheuer letout ,fepa-
rants l'Huile d'avec fon phlegme* 8c fes fleurs.

I I. O n le peut faire fans addition : mais il faut
prendre garde qu'il ne s'éleuetrop, à l'ordinaire des
liqueurs Soulphreufes accompagnées d'Armoniac,
Auquel fubiet il en faut mettre moins dans la Cor-

pPp
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4$t Seftton ///. T>e$ Minéraux,
nue, & bailler le feu plus doux, iufqu'à ce que fc
plus fubtilfoitefcoulé, qu il faudra feparer,afin de
redfifierle refte,s'il eft t rop obfcur i ou par foy , ceft
à dire tout feul,ou auee le mefmc moyen quedef
fus.

Charbon de 111. Le Charbon de Pierre ou de Terre, fe dr.
pierre. ftille de mefme maniéré , & ne différé qu'en Cont

ftancc plus efpoifle 5 qu'on peur raréfier , 3c fubti.
lifer par la mefme Redrification, comme toutes les

Baume par Ex-autres Huiles j II eit loifible femblablemcntdefal
traiû. re le Baume desmefm.es par Extraid", auec bon it

prit de vin rectifié pour tes vfages î Quant au Bicu»
me liq uide, on lered:ifîe feulement s'il eft tropob-
feur, impur , de vifqueux, furquoy ie ne rn'arrefte
pas dauantage.

S E NS P M Y S 1 Qf E.
Soubs diuifion E n eettc ^orte Par ^es deux precedentes def-
duSoulphre,ou criptions, il appert de la1 première différencek
manere Seul- Combuftible fous le nomde Soulphre,& d'Atfenic
phreùle. r rr

Opaque, tramparant,ou grameux, peu,ou moins
humides a chaud feulement V Ft par celle-cy &
la fumante eft monftrée l'autre différence fous h
nom de Bitume,Tvn folide, & comme pierreux,
fait liquide pat le feu , de demeurant tel mefme a
froid : Et l'autre. humide ,ou fec de V^lanl, qu°y
quetoufîours prompt àbrufler. ' f

Diftinâion des V" Le Sollde tranfparant & Huileux,eftappelle
Bitumes. v ulga irement C arabe, ou Am bre jaune. Et 1 Upa-

que eft nommé Charbon de Pierre ,ou
caufe de fa couleur vCeluv qui eft toujours liquide
garde 1e nom de Naphte 3 de de Petroie, c'èft idifr
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Tigunîîl. Chap. T.
découlantde la pierre ; Et le Volatil s'appelle Cam¬
phre, bien que douteux, pour n eftre point encore
entièrement cogncu par les Autheurs.

VI. En cette forte nous cognoiffons en premier Lcfec ^ .
lieu, que non feulement le fec,ou le folide peut eftre lidc peut eftre
ioinc iaueel'iiumide aqueux,Mercuricl>ou incom- \nYauec l'vp&
buftible, en la Congélation, ou Coagulation des wntYoktiîquê
Mixtes, comme eftle Cry Ital de roche, pierres,ver- fixe.
tes, 6c fcmblables corps, lucides, ou non, 6c nulle¬
ment inflammables ; Mais encore il s'vnit parfai¬
tement auec l'humide huileux, le Soulphreux, ou
lecombuftible» Et de mefme forte auec cette diffé¬
rence toutefois que le Sel Volatil rend l'humide
plus chaud 6c leger b E t le fixe au contraire, comme
nous dirons cy-apres parlants des pierres.

VII. En fécond lieu, nous voyons que la terre La tçrre ^ ,
çft la matrice commune de tous les autres Eleméts, commun rccc-

mefmc d'vne partie des mixtes b puifque les Sels, le PtacIc tant de*
Soulphre & le Mercure s'y retrouuent effe&iue- Elément!^dC8
ment, auec l'Air 6c le feu,cornme les tremblements
& Eruptions embrazées bien fo.uuent nous témoi¬
gnent; Dauantage nous apprenons que, l'Incom-
Duftible aq-ueuxcfpoifli en foy-mefme, 6c comme Commcntl'hc-
décuit, par la chaleur naturelle deuient bruflant, mide incomba,
produifantla flamme claire ou non, comme a eflé {hnle delnntV . « ni fi* • i t î r i / i înnammabte.
ait, 6c que plus il elt deiieiche, ou ablorbe parle
meslange de la terre, ou des Sels, que moins il s'en¬
flamme,ou fe liquéfié, bien qu'il ne, laiffe pas de fc
Enfumer.
VIII. Ainfi le Soulphre donne la flamme luci- Plus ou moin*

^i&bluaftre j le Carabe la fait voir jaune, tirant tranfparani—
PPP H
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4§4 SeB'ion JJI, Des Mineram»
au noir : comme toutes fortes de refines,& le Char¬
bon de pierre la produit fort obfcurev ôrefpoiflei
mais l'Huile■& femblables liqueurs ,- moins terre,
ftres la donnent blanche & belle , ioint leurs diuer-

<^e c'eft qûfeXcs odeurs reliant le mefine Carabe cômpofé de granit
Carabe. quantité d'humeur combuflible , (êfi de beaucoup d'Jr.

moniacyqui lerend /ohde par fa propre terre hors du feu
feulement.

IX. Et c'eft de là, que les Hermétiques preuuent
rvnité,ipecifiquede leur matière, &la variété defes
accidents, qui comme telss'éuanoùiffient àmefure

La matière qu'ellefie parfait,adminiftrants par leur Art & indu-Mermetique n • • ^ 1 x t r t
n'eft qu'vne, ôc ^rle ce q^i mailquca la Nature,quant au ieuiexte-
imturelie. rieun Et partant ce n'eft pas merueille,fi d'vnecom-
Toute en tout, mune voix,ils prononcent tous, qu'il ncfautqu va
& partout. feul fibbiet, qu'vne matrice , & qu'vne nourrice,

auec fon doux Agent pour exhalter leur Teinture,-,
bien qu'ellefe trouue partout, Ôc dans le tout, ceft
à dire5par & dans cousvles E léments fenfibles, fon¬
dements vniuerfels de toutescholes-corporelles.

F ACVLTEZ
Mal Caduc. X. L'Huile de Carabe fert à-la guerifon del'Epi-

- lepfie,oumal caduc, A popfexie, Vertige, la-
dônriantauec vn peud'Eaude Posoine,oudeileurs
de tiller j.fiçauoir, cinq, ou fix gouttes le matin a
jeumJElle profite contre lapefte, dans l'Eau de Char¬
don bénir, définiét à douze gouttes, rétentions (te
menftrues, dans E Extraie! de fiaffran.4 difficulté d v-
rinedansl'Eau de Pariétaire de dix à quinze gout--

Cliques. tes, comme aufli aux Col i q u es venreufes, dans du
v-iiiblanc> bouillon & autres j.particulièrement 'ifl*
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Figure III. Chap. IL 4S5
foffoeations de matière par l'odorat, onéïion des
narines, immiflion dans la bouche, &c. flux de fang
&defemence, fleurs blanches , &c. Le Sel Volatil MenftruéV

fcparc, comme nous auons dit en la première Se-
ftion, profite aux mefmes incommoditez , que
l'Huile excepté les fufFocations, n'ayans point d'O¬
deur: Et l'Extrait fert daftringent aux playes ré¬
centes.

CHAPITRE II.

SVBLIMATIQN r DISSOLVTION,
Huile & reu'mification du Camphre. "! r

'

, V. " ... ^ f . [J i Ie ; î.. i D "

DE SCRIPT ION.

r s n e z du Camphre ce que vous
voudrez , mettez-le dans vn matrâs^ SuMîmatiô- dxv
qui ait des trois parties deux vuides , & 'Camphre,

iefublimez, particulièrement s'il eft terreftre, fça-
uoirdu premier iufqu'au fécond degré de Chaleur,
& au fourneau de Cendres feulement I Et pour le
diffôudreen huile promptemet, pour vue onced'i-
celuv, verfez-y par defius vn demy doigt de boiï Eft
prit deNitre, ou tout autant qu'il en faudra pour le Huiîc de Cam-
Hquefier, qui furnagera & perlé lierera en cette for- phye par l'EL
ffîe,iufqii'à ce que vousuurez affoibly le mefme ïÉ.^rit de^ltre<
pritauec fon phlegme3 oul'Eaucommune, qui eft Sa Reuiuific^
vn moyen pour luy ofter fon odeur tres-forte, ôc leC10n,
tendre plus capable, pour la diftilktion & pour fe
^eslange. Ppp iij

\
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4$ 6 ScBion î 11. Des Mineraux.
Ce qu'il faut I I. Or la feparation diceluy d'auec ledit Efpritobfcrucr pour ^ Nitrc> fedoit faire par l'Entonnoirde verre furiele ieparer d a- . « • , ri

uec 1 Efprit de bout du petit doigt,-comme nous auons reprelcntc
Nitrc. en la precedente Seélion, figure t. nombre 4. Et

dautanc que le mefme Efprit eft brûlant, n'eftant
quvnpeu affoibly par fon adion en fa chaleurjpuis
qu'il ne fe fait aucune corrofion * mais feulement
vne liquefadion par la rare fadion defon folide ; Il
eft ncceffaire d'oindre le bout du mefme doigt
d'huile, graiffe, & femhlables, contre lefquels il n'a¬
gitpaslibrement>quoy fait on le pourra garder en
cette forme, dans vu vafede verre exactement bou¬
ché, de peur qu'il ne s^éuapore, ou bien le reuiui»
fier, comme a efté dit, ôc ce beaucoup plus commo¬
dément,l'Efprit eftant de mcfmc vertu qu'aupara»
uant.

Msmicre de III. Quant à l'Huile qui foit toufiours perma-
nent du^Cam- ncnr> mettez ledit Camphre plufieurs fois fublimé
p%e, auparauant dans vn e C ornue de verre les deux tiers

guides., auecfon double de très-bon Efprit de vin,
fçauoir en digeftion par vingt-quatre heures, ou
plus furvn fourneau de Cendres en chaleur tiede,ou
li petite , qu'il ne diftillc point , éleuant le col en
haut bien bouché d'vne petite phiole, quiferuirade
rencontre ; En après vous l'adiufterez dans icelles
Cendres à moitié , & luy baillerez le feu du pre¬
mier, iufqu'au fécond degré de chaleur, cohobanS)
pu refondans cette diftillation par deux ou trois
fois, Et a la derniere retirez ledit Efprit,non du tout»
mais iufqu à ce que le Camphre commence a s
poiffir, qu'il faut garder.
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Figure ïIL Chap.Iî. 487"
IV. Autrement pour l'auoir beaucoup plus li- Autre façon

quide,& natureleftantdifloult,ouauecrEfpritaci- Par intermède
de &nitreux,ou comme cy-delfus, on peut lin- & em a les*
corporerauec Bol,-Ocre, Argille, pierre Calamine-
re, & autres I ntermedes, pour le diftillcr par le Re-
uerbere entier à la façon des Acides,ou Stygiensi fi
micuxonn ayme l'incorporer mis en poudre au ce
lesmefmes Intermedes, après les fufdites fublima-
tions,ou mefmementauec l'Huile, qui aura cité
fait & feparé d auec le fufdit difloluant.

SENS P H ÏS l S. VE.
V. Quant à la Phyfique de cette matière en fuit-

tedeeequia efté explique V Nous dirons, qu'outre
le mélange du fec, & de l'humide 3 I/vnion, & la ^ ^ y
proportion naturelle cft telle parla caufe efficiente, je pjus foan S
qu'elle ne peut eftrc deftruite,que par vue plus agit-l'emporte,
lanre, ou bien rarefiée, & comme delf rempée par
vnfemblable, Parquoy le Camphre eftant v» Corps Camphré" ^
fie & volatil mined fortpeu d'humide Soulphreux\ mats
iUnc £7 tres-pw faeilemét,ils'éuapore par le Chaud,
&leconferue par le froid, ce que l'odeur & la cou-
leurfontvoir, nedeuenantliquidequ'auecgrandè
difficulté,ou bien par vn moyen,à la façon du Soub
phrecommun , Ôcdeplufieurs goumes,delquelles
cy-deflfus a efté traitté , à caufe defa leichereffe, &
Volatilité, qui le rameine prefque tou fiours malgré
1 Artiftc enfon premier eltar.

VI. En cette maniéré 1 £au phlegetonriqué,.,ou Lîquefe&ion
Nitreufe par fa grande chaleur accidenràire, liquéfié ^f"lFhrc
fonhumide huileux,coagulé-parle fec; & fait Inter- Nitrc.^ *>"t ^
fte^le raréfiant auec Ion Sel, le rend fenfiblc , 6c
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le fait permanent, rout autant de temps qu'il le pof-
fede, le portant fur (oy feparéenent, & fans flamme
comme contraires*, Mais fi toft qu'il de fi lté;de \t~
chaufer, ou qu'il en efl: leparé par iafoibltfTe, ou au¬
tre iimple aquofité,à mefme inftant il reprend fa

Vu femblablc f°rme^e rclTerre ion humide particulier , & de-
recienc l'autre, nient aillé comme ileftoit, Etàmoins que d'eftre

mcslé àvn corps Aérien, ou SouIphreux,quiatta.
çlie fes ailles, comme le glu celles desoifeaux, ou
qui les fonde dans foy-meime,par fimilitude &affr
nité d'humeur,il ne peut eftre arreiié, & fait cou¬
lante

VIL En quoy il imite le Mercure vulgaire, ou
Conformité du Argent vif fon oppofé en compofmon , qu'on ne
Camphre du peut feicher, & rendre folide, que par le mélange
Mercure. jcs corpS fe€S jOU par }e mefine Efprit acide, qui ta

corrodant en A thomes imperceptibles, Tviiitifoy,
ou pluftoft à fes Sels, &; de mefme forme *, Et ne le
quitte que parfonabfence, ou vaincu par vn plus
ÎmiffantjC'eftà dire, ou par fon Euaporatjon, ou para précipitation, comme nous dirons.

Paroles des VIII. Brefpar cet exemple , ôz celuy de laCre-
Philofophes nicur , ou Cry ftàl. de Tartre,duquel en fon lieu cy-
monftréesdéfias,efl: encore demonftré, la poffibilité des belles

paroles denos deuanciers,qui nous ont commande
de manifefler ce qui efl: caché,ôc de cacher ce qui eft
manifefté,auec cette différence toutefois, que 1 lu*
terne Hermetique, ayant vnefois pallé au dehors,
ne rétrogradé plus, fi ce n'eft pour recommencer
vne Extenfion^ou propagation nouuelle>& de rue *
me Efpece feulement j ce qui n'eft point des corps

■

- fufdltS,
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Figure ï\l f. Chap.ïl. 4 g,$
fufdits, qui demeurent lesmefmcs indiuidus, leurs
menftruës eftans contraires, ôc par confequent fe-
parablcs aifément.

F AC VLTEZ.
IX. L'Huile de Camphre ., par liquefa&ion ni- Mal de èp\ts.

trcufe fert pour toutes fortes d'vlceres, & particu¬
lièrement aux douleurs des dents, cariées, ou per¬
cées, en y mettants vne goutte au dedans auec , ou
fanscotton. Le m cime fait par diftillation guérit
les Chaude-pifTes à la dofe de deux gouttes , dans Chaude-pilTc.
vne demie cueilleréed'Efprit, de Terebenthine, Se
vtidemy verre de vin blanc après ; L'vfagc toute¬
fois doit eftre fobre, parce que efteignant les ardeurs
venerienes il rend en fin fteriie, Et ce par fa forme
propre & particulière , comme en tous autres mix¬
tes f defieichant la femence, & fes Efprits comme
contraires) Et que l'Accident n'efl: que l'organe de
tafubftancequi influe dans TA#ion , félon qu'il
eftguidé, & que l'Experience nous apprend.
& & & \à/ té? té? té? té? té? té? té? té? té? té? té? téy té? té? té? té? té? té? &

CM APITRE III.

EAV ET ESPRIT DV BOL,
Ocre y &femblables terres.

DESCRIPTION.

L Iffl® R e n e z du Bol fin, Ocre, Marne Se
® S® autres terres la quâtité qu'il vous plair-
lllSiS ra, pilez-le,& l'ayant face fubtilement,

mettez-le dans vnecourgedeterreverniffée auec fa
^qlll|I
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Façon dcdiftil- chappc & vafe receuant,ainfi quenousauonsditen
1er les terres, l'opération de l'Alum \ Ou bien &c mieux iettés4e

dans vne Cornue de verre , qui ait des trois parties
deux vuides, ôde diftillez au fourneau de fable,ou
dans vn Reuerbere entier, (i elle eft lutée > Et luya-
yant appliqué fon Recipiantaflez grand,pouffez-le
au feu du premier iufqu au dernier degré de Cha¬
leur , pour auoir fur la fin, ce qu'il y aura d'Efprit,

Cohobation & Eftantloifible de cohober l'humeur diftillée fur du
nouueau Bol, pour rédre la liqueur plusagiffante &
vertu eufe, laquelle nel'eft pas beaucoup la première
fois, la matière eftant fort peu accompagnée d'Ef-
prit, & par confequent de Sel.

Calcination IL Quant aux terre s qui font tenaces vifqueufes,&
ues terres. comme grai{Tcufes,tclle qu'eft l'argille, la Cnje, la

M arne, &c.pour en tirer la partie fpiritueufe, ou fa¬
im eu le, il les faut premièrement deiTeicheràfcunui
dans vn Calcinatoire; puis en faire la lefliue, laphit
trer ôc euaporer, ainfi qu'aux autres, prenansgarde
à vn certain Tartre,ou Sel Volatil, qui fe congelé fur

Tartre ou Sel Jc milieu de l'Euaporation, particulièrement en laVolatil des ter-
r. \ n TV ' t-r i r \ s,

res. Marne,lu jet pour lequel elle rercilile les Champs, oc
ainfi des autres,Sur lefquelles ie ne m'arreftepasda-
uantage , leur refolutien eftant plus aifée,quedes
vray mixtes comme moins compofées , a caufe
dequoy il vaudra mieux quant à leurs vertus de les
vfurper fans altération. Donc

SENS P H T S 1 QVE.
III. Par cette diftillation eft prouué l'Axiome

Que c'cft q«e qui ait, que nul donne, ce qu'il n'a, parquoy le Bol>
Bol,ocre, & c. QGrç ^ femblables n'eftants que jungles parties à
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ttrrt, mnies par £ Imbibition d'htmeur ou vapeur glaire/fe,
lointe à quelque peu de Soulphre combufiiblc ; cc n'eft pas
merueilles'elles ne nous donnent que du phlegme, Et
fur la fin quelques petites vapeurs mercurielles accom¬

pagnées de bien peu de Sel procédant dudit Soulphre fi
on les fait cuaporcrj Caria terre en général, ou Elemët,
de foy-mefme ne contient autre Sel, ny Efprit, que ce- Quel Sel con.-
luy,qui la fait telle, qu'elle eft, c'eft à dire fubffftante, tient la terre,
quoy qu'elle en foit la matrice ,ou Referuoir,comme
nousauons monftré parlans des Eléments.

IV. Ainfi de cette vnionrcfultc premièrement I'ad- Caufe de l'ad-
ftri&ion desmefmes, caufée par la feichereffe naturelle fh*â:ion&: cou¬
de la terre, &: de la froideur de l'Eau en elles i En fécond *eur ^es ccrres*
lieu, la vifeofité dudit humide en la fubtilitc de la mef-
me terreEt finalement la couleur jaune ou rouge, qui
eftproduite par le Soulphre minerai, félon le plus, ou le
moins d'iceluy , qui les deftruit. En cette forte nous Afpreté des
voyons les fruufts dans leur naiffance auoir vne afpreté huids en Icuc
extreme,eftans fort terreftres, & peu humides, lefquels "h^àncc.
dans le temps s'humeétent,&feradouciffent;Et le tout
par l'vne &: l'autre chaleur interne & externe.
V. Partant cette vérité eft très-mal entendue des Phi-

lofophes vulgaires,ou non Hermétiques,qui prétendent Erreur des pre-
extraire des Eléments communs,&c particulièrement de tendus Hermc-

; l'humide, qui mouille le grand Magiftaire, ou pluftoft t^ues quant g
ce miracle de l'Art en la Phyfique Refolutiue ï Puifque *eur'es Eléments,ne font que les Aliments,ou lesEfteueméts e*
des mixtes,comme nous auons pareillement demonftré,
& que chaque efpece d'iceux por te fa femence, auec, &:
dans foy tant feulement i Outre que c'eft eftre ridicule
de chercher dans le fimplefte Compofé, & dans le feu!
liquide, ce qui doitauoir parfaite folidité.

F A C VLT E Z.
VI. L'Eau & l'Efpritdu Bol feruent intérieurement pour les

"uxde ventre, dyfenteries, fiéyres pcftilentes, intempéries du foyc,
^continence d'vrincÔc autres j Extérieurement ils profitent , pour
ecerger , Se deffeicher toutes fortes de playes & yiceres putrides,

I an creux » & venimeux i Eftànt de mefme des autres terres féloncur n^ture, pour leur refolution.
Qj.q U
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453

ES MINERAVX.

FIGVRE IV-
DV CORAL , ESMERIL, Matières.

ET BISMVTH.

Défécation , Extinction 3 Végétation , Caki- Opérations.
nation y & Sublimation.

Sel, Chaux, Magiftaires, Précipité & Sublimé, p.roda^i©*s.

EXPLICATION,

E Mombre i. Sur le bout droit de la
Table reprefente <*vn Seruitcur^qui tri-
tare dans S>n plat \>ne matière Grum- Fourneau©»*
melée s appliqué fur yn petit fourneauUCAt'
d feuouuert}& au bas dnceluyyne poi-

1 ffwcV de Coraux 3 pour monftrer la Coa~
gulation3ou défécation defon Sel3qui fuppofe ladijjolutio.

Le Nombre z- Sur le milieu de la Chemine e 3 fait
Voir i autre Seruiteur pref a guider la matière d\n
Creufet ardentfur n^mPlat 3ou terrine a demy pleine
deVin+aigre difille le tenant auec pincettes de la main
droite , & de la main gauche >ne njerge de fer peur
faire choir ce qui efl dedans > Et ce deuant yn fourneau

Qqq iij

Fourneau" ste
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Efcuelles Scbo
teilles.

Tablette à def-
feicher ics pré¬
cipitée.

Reuerbere en

tier.

Demy Reuer
bcrc.

4^4 $eEtion IV, Des Minéraux,
defonte>ctu bas duquel encore ily a deux terrines >rm
feruir à EextinEhon ffi defiecation alternatiuement\
Et quelques mourceaux d' Efmeril &fembUbietyowdonner a cognoifre laCalcination despierres dures, parle fec chaud dans thumide froid.

Le Nombre 5. Au milieu de la Table demonfre
E/ermes y qui fait yotr en fa main gauche y ne Efcueût
contenant layegetatton par ramification , &* àfroid du
mefines Coraux} Çe trouuant fur la Table yne autre fi
cuelie y (djr yne boute Ile à moitié pleine > l'yne de l'Efftn-
ce y (çfi l autre de l'f/uile de Tartre par refolution avec
yn yerre a bierepour faire leurEAagifiaire.

Le Nombre 4. Sur le bout gauche de la mefmÏA-
ble exprime la deficcation du précipité de l*Éjtain de

■ glace y après fa dijfdution & philtration efiant dénia
fur yn papier gris y & appliqué au deffits de U Centre
facée portée par yne petite Tablette , qui eji repofee fur
yn fourneau fans feu, au bas duquel fe trouue En¬
tonnoiryynmatras furfin yalety ou yn appuy >
boteiUe y qui fignifient le tout.

Le Nombre /. A cofté droit de la Cheminée 3niet en
auant yn Reuerbere entieryf^- trauaWant À feu de W»
le Vafe contenant la matière eftant au dedans > [pur
exprimer la yentable Calcination des Coraux.

Le Nombre Sur le coftégauche de la mefme Che¬
minée nous figure yn demy Reuerbere , fur lequel ejl
appliqué yn Tôt contenant la matière , couuert à v*
autre Poty ayant yn petit trou àfin fonds y pour l'Eut*
poration des Effritsyeneneux nommez^Arfenicaux S Et
au bas quelques morceaux d'icelle matière y quant à ^

Jublimation dudtt Eflaiu de glace*
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Figure IV. Ghap. T. 495
SOMMAIRE.

£n vn met pour réunir le tout > le premier Seruiteur
triture le Sel des Coraux coagulé à chaud, ayant difposé pituîati5,leur véritable Calcination y par vn long Reuerbere\ Her¬
mès fait Voir leur Végétation d froid, pour procéder au
Magiftaire. St le fécond Seruiteur travaille a la CalcL
nation de la Pierre d* Efmeril par le chaud fec , & le
froid humide \ La défécation du précipité de PEfia in
de glace s Je faifant d\ne-part > & de (autreJonfuhli-
mi} Ainfi à.la place du s. il faut mettre le 2. qui doit
tflre le 4. & iceluy le 5»

CHAPITRE I.i

ESSENCE y VEC ET AF 10 N
Magiflaire, T"nnture 3 Sel 5 & Htiile

des Coraux. ;
. . ' ; "i ; l; J •. • '■ ■. .. .» - • •

DESCRIPTION.
„• * ? T ■• ~ .1 1 t i~t ■ iT"s'

'. } 1 3 H ~
. ri B ' i H fi Q 1 1>i 15 :: l

I. Remez des Corauxrougé^nGnfalfi-.
g Êez, la quarité qu'il v°us plairr-a^puluç-
&^^Çrifez-ks fubtilemet^afin qu'ils fediffol-

uentpluftoftv En après mettez-les dansvne courge
fa verre de fuffifante capacité vEt vuidez par deffus Manière de dif-
fa tres^ bovinaigre diftilléjqui fumage deda.hauteur
detrois doigts, Puis faites-les digerer furies Cendres
chaudes ,iuiqu a ce que le diffoluant aagiffe plusy
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49"6 " SeBion ///. Zto Minéraux..
ou qu'il ait changé jdegouft, lequel faudra vuider
à part, afin d'y en remettre de nouueau^ontinuans
iufqu'à leur entierediffolutionI touslefqucls men-
ftrucs euaporez de trois parties deux s'appellent
leur efîence-

I I. Dont pour procéder à leur végétation,-il faut
Coraux!011 dC§ fa^re c*haler doucement la mefme diffoktion

dans vn vafe bas de verre , ou Efcuelle de gray ,ou
de fayence fur les Cendres chaudes, iufques àvnç
quatriefmereliante ,1a philtrer ,s*il eft befoin,tan¬
dis qu'elle eft chaude , &c la laiflfer eftant couuerte
en quelque lieu & part vegeter toute feule fans au¬
tre artifice: ce qui eft beau à voir » Quant auMagi*
ftaire il faut précipiter icelle Effence, auec l'Huile

Magiftairc des de Tartre par refolutiongoutte à goutte à caufede
fon ebullition i Ce qu'eftant fait & repofé vous le
refiltrerez, & feparerez de fon humidité fuperflue,
comme fi fouuent a efté parlé.

5ci des Coraux III. Pour le Sel desCoraux vous ferez exhaler auffi,
6 Huile. & à fec le M enftruë fans le remiàer aucunemét pour

voir fa naturelle figure , lequel fe peut refoudre en
liqueur comme le Tartre , quoy que plus difficile¬
ment,fi le Porphyre,ou le marbrene font bien po^
lis, ou fi le Menftrue n'a point efté fortifié pari ri¬
pât de Nitre, ,cé qui eft en ce cas neçeffa.ke,âuec le
lieu frais > Finalement afin d'en auoir vrie efpece de
Teinture, après ellre réduits en poudre trcs-fubtile*
vous pouuez le faire digérer auec Efprit de via

Teinture des Jans]e ventre de Cheual , ou lé fumier durant vil
mois, les diftiller & cohober par plufieursfois * &
éuaporer commetoute autre forte de Teinture.r - •

i y. Mm

Coraux.
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Figure 1 F. Chap. I.._ 497
IV. Mais le meilleureft de les calcineraufeude Caîcinatiô des

Reucrbere,ou de potier,iufqu'àcequede la couleur Coraux à fcu
blanche dlsayent acquis derechef la rouge., qui s'eft;v 0 en ' Y
euaporée au commencement, comme fuperficiaire;
Puilquenulle Teinture fepeut extraire de quelque
mixte que cefoit, tant qu'il contient fon humeur
Nourricière Se Accidentaire ? C'eft pourquoy il eft
neeeflaired'vn grand & long feu,à caufe de la den-
fité du corps des Coraux , duquel il n*eft pas bien
ailé d'en fortir cet humide ; Les perles Porcellaines,
& toutes autres Conques,ou Coquilles, qui appar¬
tiennent à la famille des Animaux fe préparant de
melme façon. Partant

'SENS PHYSIQVE.
V• Cette Opération nous conuie de dire,que le

Corail eft \>ne fiante marine (comme témoigne fort ap-
(étremmentfa forme, quant à fes ramifications, O raci¬
nes} efiant compose de beaucoup de terre3cC ou vient fon Que c'eft quo-
dftriEtion AJJcft^d'Eau y&* quelque peu de Soulphre>du- Corail.
quel le plus & le moins, auec fa terre pure , ou non yfont
fi différence blanche , rouge & noire ; Laquelle plante
tant qu'elle eft fous Tonde, dans fa terre natale, Et
félon faifon vegete toufiours, comme les autres;
Mais fi toft qu'elle a pris l'air inaccouftumé , ou
qu'elle aae croît plus ,de moins lolrde , Se colorée,
qu'elle eftoit, elle fe defteiche peu àpeu,fe durcit,en
forme de pierre Se rehaufte fa couleur, ce qui le voit
par les diuerfes pefehes, qu'on fait à d merles fai-
fons,à caufedequoy nousi'auons porté en ce lieu#
VI. Ce qui fe voit clairement en la moufle mari-

ûe, qu'on appelle Coralline, qui eft de mefme na~ Corallia©*
Rrr
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4^8 Section III. Des Minéraux.
turc, & fort commune dans le bord de la Mer Mé¬
diterranée de Montpellier, & ailleurs , quoy que
plus deliée, & pente , approchante dauantagede
l'air > Outre quec'eft vne choie confiante, que le

ffois, feuilles & bois s'empierrit dans certaines Eaux & minières
Animaux" ps- ^cres dénaturé, dcftruifants leurSoulphre combu-

ftible,qui les raréfié, d'où s'enfuit ladite congéla¬
tion ,ou pétrification, comme l'Ebene , plufieurs
fortes de feuilles & femblables , mefmes des Ani¬
maux , que l'Experience en diuers rencontres fait
voir.

VII. Quant à la Teinture externe rouge, dudit
Corail,d'autant qu'elle ne paroiftentieremét,qu'en

Teinture du fa deficcation, par le moyen du refte de fon Soûl-
Srompeiifre ?^YC 3 ne ùifparoifl^que par fadiffolution, humi¬

de, comme l'épreuuetémoigne *, En vainonefpere
de la tirer, ou Extraire par, &dans l'humidité, qui
luy eft contraire, fi ce n'eft trompeufement, fui-
uanteequenous auonsditennos veritez,& maxi¬
mes de cet Art, En la place de laquelle rougeur,

• fuccede le plus fouuent la couleur verde, première
SX^iTmiere ^ur^e nature^c des plantes, fuiuant le degré de fa
des plantes. * maturité , & la failon qu'elle a efté arrachée de h

\ terre, qu'vnmefme rencontre m'a fait voit , & que
i'ay demonftré par plufieurs fois publiquement
dansmonLaboratoire, pourvn exemple de la végé¬
tation à froid, ôc parfoy-mefme.

V 111. Marqu e euidente de fa nature vegetak,
qui fe peut voir encore fur la Rofe,dc laquelle après
auoir extrait la couleur rouge, qui eft vne Exubé¬
rance de facuitte,ôc maturité d'humeur (fuiuant
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Figure 1 V. Ghap.î. 409
fon inclination & forme déterminée ) reincrudée, Teinture rerde

par vnnouueau Menftruë, fa naturelle verdeur eft «ksRofcs.
defcouuerte, comme la bazede fon Exiftence, ôc le
figne de fa vie,ou nourriture , à la façon des autres
plantes, fuiuant laraifon que nous en auonsappor¬
té , parians des couleurs en la defeription du V1-
triol.

IX. Finalement pour ce qui eft du Sel du mefme
Corail, la Reigle eft affeurée,qu'aucun mixte ne le
peut bailler, que premièrement il n'ait efté calciné Lers,cl.» & &
\ r » n \ i- ri • 1 • / • Kefolution.fup-
a reuouuert, c elt a dire, que ion humidité nourri-pofe [a Caicj.
ciere,qui le décuit auec fa terre, liant fes parties, ne nation,
foit tout à fait defpouillée ôc feparée dauecluy*»
Moins encorefonhuilei Puifque pour mefme eau-
fe, il n'eft pas capablede Refolutionen iceluy iPar- Le Sel vulgaire
quoy cequirefulte de cette diffolution,ou Corro- ^
lion humide n'eft point le Sel dudit Corail, mais impropre,
bien celuy de fon diffoluant, vnv & arrelté auec fa
Chaux,ou terre, à proportion qu'il s'affoiblit , le¬
quel eft plus Volatil que Fixe,D'où vient fa difficile
refolution en l'Air, quoy qu'humide & froid.

X. Vérité qui eft encoremanifeftéeen ceque, fi
on vient à rompre les mefmes Coraux à moitié cor¬
rodez, on voit que le dedans eft rouge folide, & le Remarque,
dehors blanc & farineux contenant les deux, Par¬
ce que le Sel fe tient en terre, ôc fe nourrir en l'Eau,
comme nous auons dit fifouuent,Et la terre fe plaift
auec la terre , comme fon femblable i En laquelle Raifon fur les
façon il faut aufti entendre toutes fortes de precipi- PieaPKauons*
•tarions, leur diifoluant, ayant eftéaffoibly par fon
contraire, ôc confequemmentdefchargé de ce qu'il

Rrr ij j
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prics.

L'Huile de
Tarcre iettée
dins l'Eau tres-

pure ne préci¬
pité rien.

Flux de ventre.

Gonorrbées.

Playes:

Vers.

500 SeBion 1ÎL Des Minéraux.
contenoit, les terres attirants les Sels , & récipro¬
quement tout autant qu'ils dominent fur l'humi¬
de , comme les diuerfes Infufions êc lotions font
foy.

XI. Enquoy auiïi fe font trompez ceux qui ont
introduit cette maxime en la Chy mie, que, Ce qui
eft dilToult,ou corrodé par les Efprits, le précipite
par les Sels: ôc au contraire, Dautant que les mefmes
Efprits n'agiffent, que par les Sels.qui les corpori-
fient, & les deux par l'humide qui leur facilite l'en¬
trée, lequel manquant, ou eftant trop abondant,
leur aôtion eft finie , C'eft pourquoy l'Huile de
Tartre par défaillance ou refoîûîiom iettée fur T£au
commune bien claire & nette,de riuiere, ou autre
ne précipité rien , ains fe diffoult en elle-mefme,
eftant trop fimple, Se ne contenant aucun terreftre,
ou falineux j Outre que les mefmes Sels pareille¬
ment ne font iamais fans leurs Efprits, le raréfiants
ôc relferrants àproportion du plus &: dumoinsde
leur humide, pour agir& patir mutuellement.

F A G V LT E Z.
XII. Le Sel des Coraux, & le Corail mefa

feruent intérieurement pourarrefter le flux de ven¬
tre & les Gonorrbées , modérer les pallions dem^
trice,fortifier le cœur & l'eftomachv d'vnfcrupule
a vne dragme? Extérieurement il incarne les playcs,
recrée la veuë en Collyre, blanchit les dents, &c.
La Coralline tue les vers des Enfants à la dofcd VBe

dragme dans quelque véhiculé, ôcc.
A ^
«12
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mM» *8* ««Ma»**» •***
£ B*®> A ^ T.^ag

CHAPITRE II.

?VL VE R ISATION , CALCINA-
tion, Teinture, /\Lagi(lArè & SelaEfmtni,

Crjjlal de Roche, & femhlah les pierres
fortes & dures.

DESCRIPTION.

Renez de bon Efmeril rouge
ce que vous voudrez , faites-le Pulu„i6ti
bien enflammer entre les charbons ae i'Eimcril.
ardents > Puis efteigncz-le dans du
bon vin-aigre difhllé , redtifié, ou

alcalizévQùoy fait, & reptafe quelque peu, vuidez-
kàpart, Et reprenez l'Elmeril que vous aurez fait
ieicher auparavant,pour eftant encore rougi au feu*
mis dans vri Creùfet, en cas qu'il'ait commencé de
fe îoniDre en morceaux,l'eftcindre derechefdans le
nicfsne vin-aigre,comme la première fois, &: reïte-
ïans cette opération iufqua ce qu'il fe mette en pou¬
dre facilement.

II. E11 après reucrberez-le dans vnCreufet,ou
Pot de terre qui tienne au feu, durant, trois,ou qua¬
tre heures, Et l'ayant remis dans vn vafe de verre,
matras,ou-ventoufevverfez par deflus d'Eau Roya- &
plaidez le tout digerer fur les Cendres chaudes,
îtfqu'à ce que le Menftruë foit entièrement cm-

Rrr iij
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praint^iceluy, que vous feparerez j & renouuelle-
rez comme à tout autreExtraiâiufqu alafin delà
Teinture, qu'il faut philtrcr, & faire euaporerd'v-
ne tierce partie,, pour eftre bonne.

III. Quant au vin-aigre diftillé, qui a feruy à la
diffolution de ladite pierre ,après l'auoir bien phil¬
tre par le papier gris, il le faut faire euaporer à feu

i,Efmenllre de^oux ^ur ^cs Cendres chaudes, ôc a fec fans lere-
- .muer pareillement, afin de voir le Sel,qui enrefulte

auecfa propre forme, couleur, &faueur , comme
Magiftaire du n€>Us auonsditdu Corail > Le Magiftairefe peut fai¬

re tant de ladite Teinture, que du vin-aigre à la fa¬
çon des autres, Et fon Sel n'eft point différent de
celuy du Corail, Preuue, que ce n'eft que le Sel du
vin - aigre, qui s'eft arrefté ôc corporifié auec la
Chaux ou Crayede la mefme pierre, comme nous
auons déclaré en nos Maximes.

IV. Pourle Cryftal de Roche,après lapulueri-
Calcination & fation faite comme deflus, on le calcine dans vn
CryftaldTvcr- C-reufet,ou Pot femblable, auec fon double de Sal-
rc* petre, Et comme il a acquis la couleur bleue,ou ce-

leftc par la violence dufeu,eftant bien fondu, on le
dette dans l'Eau froide peu à peu deuenant comme
de la bouillie, Et eftant bien diffouh, philtre, &deC-
feiché, on le met refoudre félon Y Art,fur le Porphy-
;rc ou marbre bien poly, en lieu fort frais, comme il
arriue aux CaueslesmoisdeIuin,Iuillet, & Aoufc
àcaufederAntiperiftafe,c'eft à dire laChaleurex-
terne, qui refterre le froid au dedans des lieux foubs
terre, par le droit des contraires, comme 1 expenece
jious apprend, en ces mois-là > Pareillement desau<
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Figure IV. Chap. II. 503.
tïes pierres y Il eft vray que cette Huile eft fort im¬
propre, & plus éftrangere qu'il ne fau t: Doncques

S S N S P HTS 1 QVE.
V. En cette Defcription nous apprenons, que

l'Excez aux Caufes agiffantes fait le mefme que les
contraires > Car les pierres eftants compofees de terres Que e eft que
£Eau, fjf de Sel, fmuant leplus ft) le moins d*iceux> picrre«
nû par vne douce Chaleur Jpiritueufe ptj coagulée par
V»froid modéré. Si la mefme Chaleur eft trop forte,
elleconfumc l'humidité, qui lie la terre, de Nature
friable , comme 1 on voit en la Chaux viue j Et fi le Excez des eau-»
froid eft vehement, il deftache l'humeur de fa mef- ag*&antes.
me terre, & la congele feparément,comme il arriue
aux pierres tirées fraifehement de leur carrière, ou
minière en temps d'Hyuer:Ce qui n'eft point fiel- Solidité de*
lesfepeuuent feicher peu à peu,de leur humiditéElcrrcs*
fuperflue, ou bien, fi elles font défia vnies fortemét.

VI » Donc quant a leur différence,pour la folidité
ficelles,elle depéd de la mefme terre, plus ou moins
deliée , & fubtile i auquel cas la dei-vnion fe fait
tres-bien par les contraires 5 En cette forte là pierre
Jure,ayant conçeu vne extreme ardeur au feu, eftat
ietteefubitement dans l'humide aqueux, oufpiri- EfFe&dcsCoa-'
tueuxiebrife, ôc reuient en les premiers Athomes,traircs-
auecbruit, & bouillonnement, par la mefme con¬
trariété, leur Efprit, & Se1 fe diffoluans dans leMen-
ftruë '■> le propre du fec eftant d'efboire l'humide,
1 attirer, & le retenir.
VII. Touchant la couleur &fplendeur des méf¬

iés pierres, 1 vne dépend de la terre, & l'autre de
'Eau, Et les deux du plus & du moins,du pur,& de
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504 Seïîiori TU. TAei A4inerdux.
l'impurdes mefmeSî Car fi la Terre très-purevan¬
che ôc iubtileabond ,auec peu de Se! &aflez d'Eau,
c'eit du marbre blanc, albaitre, & lemblables, quel¬
que peu claires pardcuberement, quand elles (ont
polies & adoucies. Mais fi auec la mefme pureté,
blancheur, & fubtiliré de la terre, ôc du Sel, l'Eau
domine tant foit peu également à les parties.-lapier¬
re eft tres-blanche, ôc tranlparante,.commelcCry-
ftal, le Diamant, Se autres i Au contraire fi la terre

eit adulte , Souiphreufe , ou Métallique , plus ou
moins humide pure, ôc lubt 1 îe> la mefme pierre le-
ra,ou noire comme le marbre , ou rouge comme
le ruby, ou verde comme rEfmeraude, & ainfides
autres.

VIII. Et le tout par leur chaleur naturelle,qui les
vnit ôc décuit intérieurement, Ôc ne le niamMë
que par la violence,comme il appert aux Marcaf
fîtes defquels cy^après ; Et en la pierre à fufil,la¬
quelle frappée viuement en fes parties plus délicates
Ôc pures, par l'Acier tres-dur, ne s'émou fiant point,
rend ladite chaleur externe,en eftincelles de inca¬
pables de s'augmenter à l'irfiny, fi elles font arre-
flées dans vnematière feiche,& facilement combu-
Itible,Etletoutpar lemouuement,cequel'Expe-
rience iournaliere fait voir.

IX. Et pour ce qui cil du Sel defdites pierres,
dautanc que la plulpart d'icelles n'en a que poU1!
l'vnion de fes parties: Er que d'ailleurs la Calcina-
tiony.elt requile, laquelle eittres-difficileen aucu¬
nes, Ôc en d'autres impoflible, n'eilants compte s
qucd,c terre, ôcd'vne feule vapeurpnétueufcfins

- ' * aucun
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aucun Sel, ou très - peu comme le Talc , laquelle ^ -

n J rr • U ' »' i v -1 ^ Talc eue c3elt.citant delieichee n en demeure que 1 vmon *, Que
s'il en refulte quelqu'vn félon la ia&ance vulgaire*
c'eftle plus fouuent* ou ordinairement, celuy du
diffoluant * ou de fon compagnon en fa Calcina-
tiori, comme il appert au Coral, 6c Efmeril/Iefquels Le Talc eftirrê
corrodez parle vin-aigre dittillédonnent vnSel de^oIuble en li«
meftne figure, couleur &gouft, ce que nous auons c*ucur'
auffi déclaré ôedemonftré.

FACVLTEZ
X. La Teinture de l'Efmeril fertparticulièrement Précipitation

pour difloudre * 6c précipiter en vn moment le
Mercure crud en y verfans pardeffus le double»
L'Huile du Criftal de Roche profite à la d v fente-
rie, flueurs de matrice, au calcul, 6c femblables,
auec vn véhiculé conuenable» Le Sel, & leMagi-
ftaire ne font pas beaucoup différents de ceux du
Corail, 6c autres pierres defquels cy-defTus.

| | CHAPITRE III,
WRIFICATION , DISSOLUTION,

Sublimation , & Fixation du Bifmuth,
Zinchr& autres Marcœfites.

DESCRIPTION.

Ri N E z leMarcaflîtcqu'il vous plair- PurifitltiÉ)n ai,
ra: Et pour exemple le Bifmuth ou E- Bifmuth ou
ftain de glace , pulucrifcz-lc dans vn Efomdcgjafifc-

Mortier de bronze, ou de 1er , Et le lâuez bien aucc
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$o6 SeBion 1V. Des Minéraux.
vin-aigre diftillé,empraint du Sel Marin & philtre,
le changeans, autant qu'il paroiftra de la noirceur»
Apres faites-le feicher, fur les Cendres chaudes à feu
lent, ou bien, remettez le fur le papier gris,comme
fi fouuent nousauons dit.

II. Quoy fait diffoluez- le dans l'Eau forte » faite
Diffolution dud'Alum ôc de Nitre feulement, ôc reébifiées'il eft
Bifmuth. befoin,la verfans par deffus peu à peu, & iufqua

ce qu'il foit entièrement diffoult Mais pour faci¬
liter ôc aduanccr l'opération, tenez le vaiffeau fur
les Cendres chaudes , ou autre chaleur lente» Puis
précipitez la diffolution,auec l'Eau marine, ou Eau
commune emprâintedu Sel marin , comme toute

Précipitation, autre corrofiô Métallique,excepté l'Or, Radoucif-
fez-le, par l'Eau fimple, ôc le feichezfuiuant l'Art,
ôc noftrc méthode particulière fi fouuent répétée.

III. Que fi vous defirez le fublimer pour augmé-
ter fa vertu,ou pour quelque autre deffein,eftant
ainfi préparé, meflés-le auec pareille quantité de Sel
Armoniactres-blâc, ôc procédez félon l'ordre delà
fublimation j Eftantloifible de lefeparerdiTSelpar
l'Eau chaude commune, ôc le feicher à l'ordinaire.
Dauantage on le peut rendre fixe, c'eft à dire, perfe-
uerant aux flammes, la diffolution d'iceluy eflant
faite,par le vin-aigrediftillé radical,ou philofophal,
fçauoiren l'imbibans par plufieurs fois d'Huile de
Tartre par défaillance, ôc le deffeichans de
façon. C'eft pourquoy

SENS PHÏSlQ VE-
IV - Quant au raifonnement de cette dernière îM'

lierc, Nous dirons pour conclurre noftre Se.âi°tt

Sublimation du
Bifmuth.

Fixation du
jmefme.
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Figure IV, Chap. III. 5O7
froiiîefme, Que les OMarcaflitesfont compofez, >de terrefort
fbtile, coaguléepar vne humeur, ou vapeur Soulphreufe com-
bujlible, qui ne s'eftendpoint,Et quelque peuMetalli- Marcaffitc qiit
que, d'où procédé leur folidité &: denfitc , manquants c
de Mercure interne pour fe fondre aifément ,à caufe
dequoy ils font pluftoft nombrezauec les pierres à feu
qu'entre les Métaux, quoy que leur poids, ou coulèur ^
témoignent du contraire;Toutes lefquelles chofesne
dépendent, que du plus & du moins, en l'vnion de leurs . .

principes3 ôc Eléments, les degrezdefquelsdetermineZj,^1™1^5 e
conftituent cette variété des Mixtes, que l'Art ne peut
aucunement efFeéhier,ou fort imparfaitement.

V. En fuite dequoy, pour finir auec les Philofophes, Doctrine des
onnetrouuera iamais dans les Efcrits des vrais fuccef- Hermétiques,
feurs d'Hernies , qu'aucun d'iceuxfe foit vanté d'auoir
fait ny Sel,nySoulphre, nyMercure,ny Sol, ny Lune;
Mais bien qu'ils ont affeuré clairement le fecret n'ap¬
partenir qu'à la Nature; Et que pour eux ils profeffent Exccjjçnec
tant feulement vn moyen pour découurir, &: démefler^ ^atuJ"CC 6
le vray Soulphre incombuftible , d'auec celuy qui eft
fubiet à la bruflure , le parfaire &c le groflir àl'infiny,
l'appellants à cette caufe remede, ou medecine pourl'v- prGfeflïon des
11e &: l'autre Teinture Meta llique,- Et partant il eft très - Philofophes.
raifonnable 5pour iuger abfolument des oeuures de la
Nature d'en cognoiftre les caufes j Ce qu'on ne peut
obcenir,que par lefdits principes en leur vnion dans leNeceflîtc de la
compofé, moyennant fa Refolution, comme nous auons refolution.
monftré iufques icy , &: que nous continuerons en la
Sedion fuiuante.

F ACVLTEZ.
VI. L'vfage particulier du Bifmuth , ou Eftain de Eftabliflcment

glace eft pour la Métallique, les miroirs , &c. Et pour delà face,
l'embelliflcment du vifage appliqué auec pommade, ou
autre médicament, auec les circonftances requifes,fui-
uant le diuers naturel, c'eft à dire gras, oumaigre, fur-
^uoy. ie ne m'eftendray pas.

Sff ij
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SECTION QVATRIESME
DES METAVX.

ARGVMENT.

TO F R LA S F ITT E DES
ALatieres , Figures, Explications, &

Chapitres de cette Scâion.
N cette quatriefme Se&ion , qur
contient lefixiefme Se dernier chef
général des Minéraux; ainfiqu'ap¬
pert par le mefme Type vniuerfel, Premiers fou»
fçauoir des Métaux ; dautant que demens des
de la terre, & de l'Eau tout eft fait Corps,
comme premiers fondements con¬

tenus fous toutes fortes de Mixtes, ainfï qu'a efté dit
parplufîeurs fois : Nous traitterons premièrement de la
Terre Métallique,qui eft l'Antimoine, félon les Philo¬
sophes 3 Et d'iceluy nous propoferons la Calcination,
^ns, ouauec addition; la vitrification , la détonation
appellée foye Se faffran,& pourquoy,fon Infufion ou
Ebullition aqueufe , ou non , &: le moyen d'en tirer
l'Huile.

ï I. En fécond lieu, noushaillerons la description de
l'Antimoine, & l'Explication demonftratiue de toutes
fa parties, comme de fa folidité , volatilité, Soulphre, Parties de l'Ait
Mercure, Se Sels, parl'vne Se l'autre Calcination Se vi- timome.

SCD LYON 1



pi SeB ion ^mtrlefme.
tnficationyou ie voie l'erreur des Hermétiques pretea»
dus, touchant leur Mercure , &: leur Sel, fuiuântU
preuuequi en eft faite, femblablement de l'vniondes
rnefmes parties de l'Antimoine , par l'Efprit commun,
tirée de ion Adion libre, ou non ; eftant marqué l'ef.
fort de la Nature , irritée à l'exemple du bon pere de

Effort cb Na- famille, quant àTadminitlration des remedes, qui font
tere* toufiours, ou le plus fouuent nuifibles , s'ils font mai

préparez, ou ordonnez. Figure I. chap.I.
I i I. En fuitte de ces opérations, Nous monftrerons

encore la Fixation, ou Calcinationdiuerfe,& entière
dumefme Antimoine fon Régulé, ou purification,a-uce
les eirconftances, qu'il faut garder, fon Soulphre auré,
formé des feces, ou marc du mefrne Régulé 5 fes fleurs
blanches ou rouges: Enfemble leur différence d'auec
celles du Soulphre ordinaire: Plus nous expliquerons

^lailfcabilité. la caufe delà malléabilité des Métaux, Pourquoy l'An¬
timoine n'eff point malléable ,fon EfFed diuers en nos
corps, & pourquoy, Comment il deuient Apéritif, &
fudorifique ; par quifonEftre eft conferué,&pourquoy
il eft appelle Régulé, la caufe de fon imperfe&ion.
Chap. / /.

I V. Ayant parlé de la Terre Métallique, Nous Tien¬
drons a fon Eau, & d'icelle nous déduirons , comment il
faut purifier le Mercure, le diffoudreen précipitez blac,
& rouge &TurbithMineraUle calciner par Amalgame,
& lereuiuifierj En après nous rapporterons la jDefcri-
ption du Mercure , Et l'Explication dcmonftratiue de
les parties,& de leur vnion, Pourquoy il eft appelle Eau

jCercure;- Métallique s Et monftrans, que la Terre & PEau , ne
font que les matrices & nourrices des Mixtes, Nous
déclarerons aulîi, que rien de yiuant n'eft produit fans
femence.
V. Et comc la mefme Terre eft fertile,tant au dehors

qu'au dedans; Desfeméces les vnes font fcparces de leur
corps, comme celles des plantes, les autres non comme
celles des Animaux terreftres &greffils, Et entre le*
Minéraux celles des Métaux; Toutes lefquelles ne de-

k ^mandent*
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Meflang<e.

Inclination
moureufe.

Rapport

Sexe.

O perations
.Mars.

Defeription
meftne.

|I4 Seffiion Quatrie/me.
rons la manière duBezord Minerai,A: Métallique ; Et
reuenantaumefmemeflangefait à propos, Nous don¬
nerons à cognoi'ftre, le pouuoir de l'Art, Contre l'opi¬
nion eommun,e,Que rAntimoine defoy ne baille que
des fleurs ; Et que le fublimé tout feuleft prefque tou¬
jours vaporable yD'où prouient le plus de la gomme du
mefme Antimoine, Se de fa poudre, fa fufion nouuelle,
fon Aigret Se autres. tÇbap. III.

I X. Ainfi les parties conftitutlues des Métaux en
général eftants expédiées , Nous entrerons dans l'Ex¬
plication d'vn chacun d'eux y Et premièrement de Mars
Se de Venus, c'eftà dire, du Fer, Se du Cuiure,fous lcf-
quels eft entendue l'Aptitude,ou inclination amoureu-
fe des quatres premières qualitez des mefmes parties,
qui doit eftre conforme pour fon effed ; Car Mars eft
chaud, &:fec,&" Venus eft moins froide Se plus humi¬
de ; D e là fuit le Produiét, Se Engendré, qui dit rapport
à fon Autheur, foubs le nom de Saturne, ou le plomb,
Se deIupiter,ou rEftain,pere,& fils; Plus, fa reprodu-
dion, ou génération ( tout crée, eftant de foy limité) &
la différence du fexe duquel cy-deffus,fous le nom de
Lune , ou Argent, Se du Soleil, ou Or, frere&fœur,
poffedans les mefmes qualitez.

X. Et partant, quant à Mars, ou le fer, Nous enfei-
gnerous comment il le faut calciner par Menftruë fim-
pie, ou non, naturel,ou non, Se à fec, par fumigation de
vapeurs acres, rouille,Se femblables, Le diftillcr,deffei-
cher, cryftallifer, refoudre, Se le reuerberer en faftran,
ou poudre rouge,tat pour 1'Adftringent,qui eft naturel,
que pour l'Apéritif, qui ne l'eft qu'accidentairement,
fuiuant la réglé generale ; Et ayant auflî fuppofé la ma¬
xime commune des opérations Métalliques,& fait voir
l'intention mauuaife des communs Chymiftcs ; Nous
donnerons la defeription du fer, Se fon Explication de-
monftratiuey la caufe de fa rouille, Se de fa dureté en A-

du cier, Etpourquoy les Philofoplies ne recherchent point
fon entiere perfedion , n'eftant fait Apéritif que
Accident. Figure III. Chap.I»

SCD LYON 1



Des Metaux. Argument. pj
XL Pour la Venus, ou le Cuiure,nous montrerons à

faire la Chaux par Stratification, Vftion , Extin&ion, operations deDilfoiution par Menftruë, acre, ou non * le Vitriol, les Venus,
fleurs, l'Fîuile par Refolution , fait, ou par Calcination;
ou par Diffôlution&: le Magiftairej Puis nous viendros Sa DeferiptionÀ la Defeription du Cuiure , 8c fon Explication j Sur- & Fable,
quoy déduifansles Fables, Nous dirons pourquoy Ve¬
nus a efté mariée à Vulcan, Quelle différence il y a en¬
tre Mars, 8c Adonis Ces Amoureux ; Plus à quel deffein
vnieauec Mars, le Soleil les decouure, 8c Vulcan les ar-
refte ; Et enfin pourquoy Venus, a' le Corps &LEfprit
tres-beaux, fuiuie de Mercure, 8c de toutes les grâces. Beauté de Vc«
Cbaj>. IL nus-

XII. Du Saturne ou plomb, Nous ferons voir pre¬
mièrement comment on le doit calciner, auec facilité,
lerecuire en Chaux,ôrd'icelle tirer l'Effence,les Cry- n . ^
ftaux,lelaidvirginal,le Sel,leMagiftaire,fareuiuifi- facation, 8c autres} En après nous apporterons la Defcri- Defeription»ption du plomb, &: fon Explication demonftratiue ;Et
donnans le fens naturel des Fables du mefme Saturne.
Nous ferons cognoiftre les parties conftitutiucs de
toutes chofes : Plus les cara&eres des Métaux, Comme
s'entend le chaftrement de Cœlus par Saturne, Par qui
cftreprefenté le mouuemet interne de toutes les choies
naturelles, 8c fa durée, Que lignifie le pache de Titan
auec Saturne fon frere, Ces Enfants nourris en fecret, Fables du mef*
lonEmprifonncmentjfa deliurance, auecfaeheute} Etmc'fur ce nous prendrons occafion de parler du commence¬
ment duMagiffaire des Sages , de l'erreur de ceux quicherchent l'Argent vif de Saturne, s'il y en a aux Me- Pierre Phyfi-
taux, 8c quel il eft ; Que c'eft que Germe, 8c commentles formes fubftantielles font comprifcs fous iceluy, enmritans l'infiny. Ligure IV. Chap.I.XIII. Dé lupiter ou Effain , Nous manifefterons
Femierement la façon de l'Amalgame , 8c fes circon- Opérations dv

ances,- Celle de lupiter auré, 8c purpurine, fa Chaux lupiter.Par Euaporation 8c Sublimation, fes fleurs, fon Bezoard
^Magifiairç . £n fécond licu3Nous exprimerons la dif«

Te t ijI - \V -
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5r4 Section Quatrtefmt.
Dcfcnption du &rence dujdomb &de i'Eftain,La caufe de fancryc&
mcfmc. pétillement ; La deiemption du mefme, &: Ton incérpre*

ration démon ftraçiue j Et auec fia rh.ftin&ion-des quali-
cez àgiflantes,Nous dirons aufti, pourquôy le foudre eft

Son foudre. attribué à lupi ter frere, -6c mary deTunon ; La caufedu
mefme foudre, Ses Amours femmines > Et pourquoy
iri a efté furnom-mc le pere des Dieux, & le fecours des
hommes i En après nous déclarerons le moyen de paci¬
fier le frere 6c la feeur, le mary 6c la femme j Ce que re«
prefente Minerue, .& ce qu'il faut obferuer pour ren¬
tièrefabrique du Magaftairc des PhiiofophesChap.II,

XIV. De la Lune ou Argent fin, Nous mettrons en

Opérations & auant,comment c'eft qu'il faut le calciner, par Men-
Defcription de ftruë, ou non, le précipiter, faire les Cryftaux,par moyes

* la Lune, ouAr- diuers, fon Huile parf^efolution, ou Dtftillauon. & fa
^enc fin. Végétation feiche, ou humide s Plus nous alignerons fa

Deïcription 6c fon Explication demonftratiue , Ainû
que des autres, Enfemble comment elle eft plus, ou

Ses Fables. moins parfaite * Et enfin nous déduirons fa Fable ^'ap¬
propriation defes parties : ce qui l'empefehe d'eftre en¬
tièrement Fixe, 6c comment il la faut parfaire ; Enfem¬
ble les Chefs à efclaircir, pour l'intelligence duMagi-
ftaire Phyfique. FtgureV. chdp.I»

XV. Finalement du Sol, ou Or, Nous expoferonsh
maniéré de faire la poudre par fumigation de plomb,

Opérations du ou Amalgame, La diftolution çn Chaux , par Menftruë
Saieil ou Or propre i Plus le faffran par ftratification s les Cryftaux,

l'Huile par diftillation,ou Refoiution re'iterée, auecla
maximegeneralc des Métaux , 6c leur redu&ion / £&

Defcription & après nous manifefterons bnefiuement,quec'eftqu'Or,
Fables. Se. continuans les FablesNous expo ferons pourquoy

Diane & Apollon font gemeaux, Et que Diane nafquit
la première : Dauantage parlans de l'vnion de rEfprlt>
Sel,Terre,6c humide > de leur fondion 6C vigueur di*

Récapitulatio. nerfe du mefme Efprit, Nous répéterons par Récapi¬
tulation de tout ce que déifias, qu'elle eft ladiftin#1011
generale des Eléments ; Comment fie fiait leur conuer^
£on, ou refoiution Philofiophique, quefiçftlccommcn'
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Des Métaux. Argument. 517
icmcnt, le milieu & fin,couleurs &: fondions pourcc
grand Ocuure.
X V I• Et ayant pofé auffi quelques autres Maximes-,

Nous difeouxirons encore de la fcmence des Choies en
gênerai; De la différence du fexe3du mouuement natu¬
rel; Et en efpecc des Caufes Inllrumentaires des géné¬
rations des Mixtes ,aucc leurs différences / Puisa quel
deflein la Nature ,.oufon Autheur a mis aupouuoirde Reprodu&ioa.
l'homme la B.eprodudion des Métaux, fur terre, le des Métaux,
moyen : Pourquoy il y a fi peu des Hermétiques j Et
d'où procédé la difficulté de cet Art ; Qu'elle eft la ma¬
trice &c nourrice des Métaux fur terre j Enfemble la
quantité .ou degré de la Chaleur accidentaire de cet¬
te merueilleufe JReprodudion. Concluans le tout par
les obiedions principales,& leurs folutions fur ce fujeto
Cfajt, II. & dernier.

T t e iij
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des metavx.
F I G V R E I

de l'antimoine.
C ALC1NATION , SVBLIMA- Opérations,.

tion, Diftillation , Combuftion , Fufion 9
Macération, Extra£iion> Dijjblution,

& Filtration.

Eau, Fleurs, Chaux, Foye-, Verre y Extrait Proiu&ions.
Régulé ôc Soulphre auré.
EXPLICATION.

E Nombre i. Au coflé droiEl de la
Cheminée , reprefente \>n demy Reuer- Demy Rcase*
bere fur lequel eflafife \neterrinecon-^cre*
forme j EtfuriceUe yn Aludel en façon
de dome bas 3 & ouuert en fon fonds
comme aux fleurs de Soulphre , Et

fardejfus encore w Alambic auec fon Recipiant, fe
trouuant au bas du mefme ludel, ioignant le bord
de ladite Terrine , vne petite ouuerture de la longueur
d\n doigt de la hauteur d'vn poulce, pour porter*
ff remuer ïAntimoine auecfa Jfatule 3 & le tout mo¬
itié

, pour en temps (gf lieu feparer tEau ^ les fleurs $
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Mortier*

jio SeEl ion IV. Des Métaux.
& la Chaux du me/me yfam- addition par vnfiul
fourneau*

Le Nombre %. Du coflégauche de IkChetninéc de*
peint vn grand mortier plein deflamme, auec\>nehm.
te ejrgreffe fumée ycouuert toutefois d\nefaç>nde de*
me ouuert > pour empe/cher que la matière ne fe difiipe
trop au dehors > pour faire Voir la Calcination du
mefme Antimoine par addition appelle foye^Et de II
fa fixa tion y pour eflre fudorifique.

Le Nombre 3, Sur le milieu d'icelle Cheminée yfait
Voir un Seruiteur preft a Jetter de la main gauche des
petits pacquets, dans vn Lot > ou Creufet de terre , dp-

Fourneau à feu pliqué fur vn fourneau d feu ouuert V (djr tenant de U
^ouuert. droitte auec les pincettes y le couuercle'y pour marquer U

purification ardente- de lAntimoine qiion nomme Ré¬
gulé.

Le Nombre +. Au milieu du Laboratoire démonfit
iautre Seruiteur 3 qui iette iAntimoine fondu dans njn

Paillon pêifon plat en fon fonds y tenant le Creufet ardent 3 auec
des pincettes de la main droite, (df remuant le mefine-

> poiflon de la gauche y ioignant le fourneau allumé pour
le Verre du mefine. -

Le 'Nombre s. Sur le bout droit de la Table y con¬
tient lef&yed* Antimoine en gros morceaux d\ne part.
Et un mortier auecfon pilon de iautrey Enfimble W
grande bouteille à demy plaine y pour faire Voir le vin'
E/emetïquc ou vomitif du mefme foje' dJAntimoine'-,
Et d'iceluy iExtraiEl.

Le Nombre 6. Au milieu a'e laTabieymonflrc Her¬
mès } qui ayant cafc le bas du Creufet y qui çontemtle Régulé s tenant iceluy fur fa main gauche i tafche

de

Bouteille-
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'Figure /. Ghap. I. 511
de le caffer auec yn marteau au il tient de la droite, fe Tsm»«c
trouvant d'yn coflé le CreuJet, couché, & café en fon
fonds , Et de l'autre yne terrine a demj plaine d'Sau
commune , auec yn linge ,firuant à ejfuyer le mefme
Régulé, ayant eflé laué de fis fèces.

Le Nombre 7. Sur le bout gauche de lamefmeTa- Réchaud.
Ile exprime yn chauderon plein d'Eaufur yn Réchaud,

au bas les feces ou marc du Régulé en piece . d'yn
coflé, Et yn Entonnoir Hermetfiue auecfin petit banc,
&jRecipiant au dejfous , de l'autre, pourfaire voir la
Diffolution y Filtration , Précipitation ,& Défécation
des mefmes feces , qu'on appelle Soulphre auré £<zAn*
iimoine.

SOMMAIRE.

en cette maniéré, la Calcination, Sublimation, &
DifliBation de l'Antimoine , fans addition, par yn
feul fourneau efiants dijfofies : Enfimble la première
déflagration par addition. Le premier Semiteur opère
four faire la purification du mefme a feu de fonte nom- Recapituîatîo.mé Régulé:, Et lefécond trauaille a fa Vitrification : Delà Hermes ayant monflré comme il faut préparer le
Pin, ouïEau Hemetique, cefi a dire Vomitiue ,de la
foudredu mefme foye, ou y erre \ Et de làfin extrait>
ileafli dans fa main ledit Régulé , pour donner à co-
gnoiflre fon Intérieur , & procéder à la Diffolution,
Précipitation, Filtration .Defccation de fon Marcs
Affilié Soulphre Muré.

<i?I Stsil)

Vuu
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3* €3* A*B* P *£§* A *&*-&'S-,*»£
•8*3v6§M-MH -8W4»«&*S«-*#3«H»Ê®8W®3-KK-«K-8®-«»«63-mfifâ®

CHA P ITRE I.

CALCINATION x FERRE , FOïEr
Sajfran y Eau , Teinture & Huile

ciAntimoine.

DESCRIPTION.

Renez de très-bon Antimoine
crud , la quantité que vous vou¬
drez ? puluerifez-lc fubtilement,

Manière de Se le mettez dans vne Terrine, ou
dmoi "r1 An* autre vafe de terre à fonds plat,
foy> ou fanTad- 11011 verniffés, qui refiftent au feu > Et mieux dans
dition. vne poifle de fonte bien vnie au dedans, fçauoir

furies Charbons ardants, le remuans toufiours
auec vne verge ou fpatule de ferpour empefclier
qu'il ne s'y attache, ou fe grumelle V Auquel cas

s eftant raffroidy , faudra le bien repiler, pour conti¬
nuer laCalcination iufqu'à ce qu'il vienne en cou¬
leur de Cendres rempefchans toufiours qu'il ne fe
reuniffede broyans iufqu'à la fin*

1 a façon de I I. Quoy fait, remettez cette poudre grifaihe
ran e le verre dans vn CreufetiEt fur quatre onces d'icelle,adjou-

ftez fi vous voulez vne dêmy once de Borax fim ou
du Sel Armoniae, faites le tout fondre peu à peu,&
de temps à autre plongez-y vn fil d'Archal ptefeu*
tans à l'air, ce qui s'y tiendra de la matière, pour cl--
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Figure /. Cbap. ï. 515

prouuer fi clic fera allez cuitte Se tranfparante > Que
fielleeftoitauffi trop jaunaftre vous y pourrez ad- ,

joufter la groffeur d'vn demy pois d'Antimoine
xrudi Et eftant tres-bien fondu Se vi.ue.ment, vous Remarque,
vuiderez le deflus du Crcu(et,qui eft le plus impur,
dans quelque vaifleauàpart i Et lereftefur vn por¬
phyre, marbre, ou fur vne platine d'acier bien po¬
lie, Se femblables fecs, & vn peu chauds, l'eftendans
égalemét de l'efpoiffeur, du dos d'vn petit coutteau,
pour voir plus aifément à trauers : Et en cas qu'il ne CirconfUnces
luccede, ce fera figne , qu'il n eftoit point encore à gardcr-
affez cuit, ou qu'il eft deuenu terreftre, par le frot¬
tement de la Terrine, n'en eftant pas moins vigou¬
reux, pourxompofer l'Eau, ou le vin Emetique.

III. C'cft pourquoy il faut le refondre tant, Se Fufion réitérée,
fi fouuent qu'il aggrée, fefeumer , s'il eft befoin,
auec vne fpatule , feparans toufiours ce qui fera
vitrifié , pour auoirpluftoft fait , &c le refondre en-
femblement, dans vn nouueau Creufet,0 bferuans
de donner fur la fin la fufion très-chaude pour le
bien efpurer Se feparer de fa terreftreïté vifqueufe, Remarque,
qui fumage, Et ce promptement à caufedelafu-
blimation, qui l'efpaiffit, Se le diminue j En quoy
faut accorder, que les petites opérations ne fucce-
dent iamais comme les grandes, particulièrement
s'il eft requis vn grand feu, Se vne longue cuitte.
IV. Quant aufoye d'Antimoine, mettez pour poy d'Àntimsi

trois parties d'iceluy deux de Salpêtre raffiné, ou ^ & *~a mccho~
pareille quantité, s'il ne l'eft , comme moins agif-
fant, Se mefléd'autrës Sels,Pilezde dans vn mortier
de fer, ou de bronze, Et enflammez le tout eniem-

: Y uu ij
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4' Section l Vs T>es Métaux,
ble dans le mefiiie mortier , auec vn charbon allu¬
me, fous vne cheminée feulement, à caufe' de là fil¬
mée, qu'il faut éuiter, fionneia accouftumé, fans
le remuer aucunement, pour feparer plus fadlemet
la matière Minérale d'auec les Sels fixes-, qu a ce
(ubietn'eft point neceffaire de radoucir > Pùifquele

ivcmarquc, ^ej gxe en,foy-mefmefeparé, Et s'appellefby
d'Antimoine tant qu'il eftenmafle, à. caufe de fa
couleur, & puis faffran, quand il eft rnis en poudre,
deuenant-jaunaftre par la trituration, plus ou moins
calciné.

Bxttaicfc d'An- V. LaTeinturcfepeut tirer, tant dïcêluy qUe
timoine- dû verre,mis en poudre tres-fubtile, par le vin blac,

vin mufcat,vin d'Efpagne, <3e autre tres-bon, qu'on1
fait euaporer en E xtraiét, Cette mefme poudre in-

vin Eiiietiquc. fufée dans le vin blanc auce quelque A romate pour
Gorreétif, ou Corroboratif,eft appellée communé¬
ment l'Eau benitedéRulland, l'vn de fespremiers'
Autheurs, qu'il faut toufiours philtrer,parle papier
gris , auparauanr que de l'adminifirer. Ncftant'
point neceffaire de fe peiner du poids de la poudre,
quant àTlnfufiori , pujfque la liqueur n'en prend

Ci.rconftanccs que ce qu'elle civpeut porter> Et partant afin de ne4e i jnhïfion. ja fubmerg e r ^ i 1 cft bon de mettre moins de liqueur?
On doit toutefois prendre gardeque le vin nesai-
griffe , & que de la forte , il ne nuifea l'eftomach,*
Eftant meilleur pour ce fubiet de le faire infcfo
dans l'Eau commune.

Ebulîition a a VI. S emblablemenr au deffaut de l'Infufion, &
defaiu ds Hn-

pour expedier pluftoft, on pourra faire bouillir h°n'

mefmc Saffran dans lefdits véhiculés, l'efpaeed v*
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Figure /. Chap. ï. sxf
îîedemy heure, Se eftant rafFroidy procéder com-
îïie delfiis j Brefpour auoir l'Huile du mefme, il ne
faut qu'adiouftcraufdites préparations, ou poudres
fcichesy&fubtiles , quelque Menftruë on&ueux, Manière dc:
les bien incorporer enfemblc ? puis les diftillcr, par fcirç t'H uile
la Cornue ,au demy Reuerbere, ou à feu de fup-d Ammiolne*
preflion,cohobans par quelquefois ,ou refondans
la mefme diftillation, iufqu'à ce que le Marc, ou
lefdires poudres ne fe corporificnt plus. En cette
forte- --1

- ï: V'
SENS P & Y S I <£y E.

VII. Par cette Defcription, Nous apprenons'
premièrement que l'Antimoine, ou Entremine,
c'eft à dire Minerai moyen, e/? Corps/oit de, ou Defcription de
compacte3& Volatil ou vaporable, Compose de çran-d-Antimoine,&
J •' j n i i i n -ri i i î ion Incerprcta-de quantité de Soulpbre combufible , de beaucoup de tioa.
Mercure Métallique fuligineux , ou tndigefl j ^Jfez,
Urmomac, & ynSel pierreux fort terreftre^nis en «
femblement dans les principes Communs : mais imparm
faitement encore pour fa foibie coEhon , ou maturité,
Lafolidite eft aflez cogneueparfa dureté, &la vola¬
tilité par fa fufiom LeSoulphre fe manifefte à. nos Soulphre d?A»~yeux , Se au flairer, par fa propre couleur, Se odeur, timoinc.
en la fimple Caldnation d'iceluy, particulièrementC elleeft faite en lieu ténébreux ,ou denui£t,cequieft fort admirable j toutefois faut que le fonds du
Vafe,foit rouge du feu, afin qu'il fe tonde, Se s'en¬
flamme.
VIII Le Mercuie femonftre j mais en fuye Mercure tKhfVifqueufe, & adhérante, fon efleuation tres-fubtile timoinc.

eftant retenue comme en toute autre fublimation, • 1

Yuu iij

SCD LYON 1



Armoniac
d'Antimoine.

Sel fixe d'Anti¬
moine.

Calcination
d'Antimoine

par addition.

Quel eft le
Mercure d'An¬
timoine,

Erreur desHer-

metiques pré¬
tendus*

Quel eft le Sel
d'Antimoine.

Se ton TV. Des Métaux:
auec induftric toutefois particulière; L'Armoniac
s'eflçue auec le mefme Mercure en fleurs blanches,
que le Soulphre rougit par la force du feu >Et le Sel
pierreux eftrecogneu,par la vitrification,qui en eft
faite,moyennant ladite Calcination, aydee par vu
autre Sel fufible,i la façon du verre,commun, fui-
uant le plus, & le moins duquel, il eft opaque, ou
tranfparant, folide, & coloré

IX. En fécond lieu Nous recognoiffons le
mefme Soulphre trop euident, en la plus grande
clarté du iour ,& du Soleil, par la puiflante, & prô"
pte inflammation d'iceluy, qu'on appelle Dctona-
tion,eftan.c ioint auec le Salpetre, qui defoy ne brû¬
le point, ou fort difficilement s'il n'eft "bien efpuré,
c'eft à dire feparé des autres,tant fixes, que volatils;
Comme auflï par le Cinabre, qu'il produit accom¬
pagné du Mercure vulgaire ou Argent vif: Le
mefme Mercure eft euident, c'eft à dire l'Interne
feulement ; Puifque fans luy nulle fufion eft faite
d'aucun métal : En quoy fe trompent grandement
nos Hermétiques prétendus ,qui Le confondit auec
le Minerai tout irait contraire à luy,Bien que tous
les vrays Piiilofophes crient d'vne voix commune,
Noftre Mercure n'eft point çeluy qui fe vend aux
boutiques ; Et le S el fe découure par les liqueurs das
lefquelles ,fuiuant fa Nature, il fe diflout, & feglif-
fc tres-aifément, comme l'experience témoigne»
mais ce n'eft point encore le Sel qu'on trouue dans
les Cuifines, & ailleurs : il eft beaucoup plus vniuer-
fel,plus excellent,& neccflaire ; Puifque fans luy » n
n'y auroit rien de folide,de continu, ôc defcnfiblc.
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figure /. Chap. I. 51 f
X. Dauantage il eft trcs-clair, que toutes fcs par¬

ties , rie font vnies , & comme viuifiées , que par
l'Efprit commun , qui déterminé fon mouuement
en luy, félon leur particulière habitude & propor-
tiompures, ou impures , refferrées ou non > dequoy Détermination
les diuerS effeéts nous affeurent tous les iours : Car de 1 E^nc co"*

. . mun quant auxledit Antimoine eitant ouuert, & lepare de ioy- indiuidus.
îïiefme,s'il eftachniniftré au dedans , facilement il
s'infinue en fon Efprit,■ le long des pores fibreux
guidé par la Chaleur Innée de l'Animal » Et partant
comme cette fubftance eft extraordinaire & inac-
eouftuméc à fa Nature» Elle s'excite foy-mefme,
la rappelle , ou fon Efprit dans fon Centre, qui eft EfFcd diuers
pEftomach» Et d'iceluy la chaffe hors de foi par tou-
tes Tes plus libres forties du corps, &auec lemefme
Antimoine tout ce qui la furchargeoit auparauâtj
Ce qu'elle ne fait, que par lé bas,fi ledit Antimoi¬
ne eft en maiTe, comme par petites pilules ,fon Ef¬
prit eftant en traîné par fon poids propre , ou ter-
rèftreïté,

XI. Et le tout à l'imitation du bon pere de fa¬
mille, qui ayant furprisfonEnnemy Eftranger, 8c c»niparaifon17 1 yn / \ r • r 1 t ° du bon pere dedecouuert eitre entre a ion iniçéu chez luy, pour faminc lal'en depoffeder, & le meurtrir, D'vn cœur hardy, Nature,chaud &genereux ,1e pourfuitviuement déroutes
parts, par portes Ôc par feneftres, &auec luy Tes En¬
nemis occultes, Ôc domeftiques» Vrayeft,que fi
parmal-heurilfetrouueplusfoible qu'eux,comme
contraires, & de nation diuerfe , pour lors il faut
périr, ne plus ne moins 3 que fi ledit A ntimoine eft Le plus fort
trop abondant, ou trop impur j il eftaint noftre §alSuev
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SeUkn IV, Des MetMx.
chaleur, & nous fait mourir comme tout autres
tnede donn é mal à propos.

FACVLTEZ:
XII.Toutes les operatiôs de l'Antimoine ont pref-

que mefrnes vertus ^excepté la Tcinture,& l'Huile,
qui ne font pas ordinairemét tât vomitiues à caufe
de leurs additios? Et généralement c'eft vn retnede,
qui ne manque iamais,ou fort rar£ment3pour quel¬
que maladie que.ee foit,cftant adminiftréauec pru¬
dence , & cognoiiTance du fait, Pour ne rendre blaf-
mableie remede , qui de.foy eft tresdnnoccnt k
falutaire, particulièrement pour les maladies du
eerueau, fièvres, hydropifies, &: autres.

XIII. La do(e du verre, qui peut auffi eftre mis
en Infufion eft de quatre àfix grains en fubftancei
Celle du Saffra de mefine: Celle de la Teinture>& de
l'Huile, d'vne demie cueillerée? Et de l'Eau , ou du
vin de deux à trois onces., A yant au prcailable fait
prendre quelque nourriture aux malades? comme
vn bouillon,œuf mollet, ôcc. afin que d'abord Te*
ftomachne foit tant agité > Eftant chofe certaine,
qu'après fix heures, rien ne refte dans le corps du-
dit Antimoine, s'il n'y furuient du manquement.*

& A & A A
gis w êw

6}® <5T® G?* &&
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€ H A1 P I T R E IL

mATÎON,RECVLE9SOFLcPHRE
Auré, & fiehts d'Antimoine.

D-ESCRI PT I ON,

R E N E 2 du foyc d'Antimoine , OU Caîciriation 6s
Saffran, la quantité qu'il vous plairra} fixatlyn^cl'A^
o J r i Z r i i timoine.& du Salpêtre tres-nn, de peur que la*poudre n'en deuienne terreufe, d'vn chacun partieségales j Meflez le tout puluerifé & l'enflammez

pour la fécondé fois dans vn mortier de fer, ou de
bro nze j En après reprenez cette matière froidie , ôcla rcpilez auee autant de Salpetre , faifans comme
dêiTus : Mais parce qu'elle ne s'enflammera plus, le chconfanemSoulphre de l'Antimoine eflant ja confumé,Et que à obferuer.neantmoinsla matière n'eft point entièrement cal¬
cinée, ou blanchie j Remettez de tout dans vn bon-
Creufet ,à feu dé fonte^fin qu'il s'enflamme, & quele refte du Combuftible s'éuapore le remuant toû~ â*jours de peur qu'il ne s'attache audit Creufet.

II. Et commeilnevaporera plus, tirez-le hors"dicéluy toutenflambé3kiffez -le raffroidir,pulue-rifczdc., ôcFeftendez fur du papier gris en quelque'feufroid & humide j afin que le Sel fixe du Salpe-^ venant à fe refoudre, le papier l'efboiue, le chan- Rcfoîutiôn âà
j à proportion, qu'il fera mouillé, ôc iufqu a ce Sal£«r(:t

Xxx
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53 o SeBion IV, Des Métaux.
que la poudre demeure feiche, rfeftanc point nccet
faire de le dulcifier, ou radoucir autrement fi le
Salpetre eft raffiné commeil eft requis.

Autre Calci- 111- Toutefois vous procéderez ,auec.
nation. contentement &vtilité, fi vous prenez le mefme

foyeenmaffe Minérale de la première Détonation,
ou Inflammation , luy adjouftans le double , &
quelque peu dauantage, du mefme Sàlpetrç très-
fini Et le tout mis en poudre ôc meflé, vous le iet-
terez peu à peu dans le mefme Creufet auparauant
enflammé, Et après l'auoir cuit affez long -temps,
ôc remuétoufiours auec vnefpatule,ou bafton log
de fer, vous le ietterez tout ardent dans TEaufoi-
de, pour le radoucir,philtrer, ôc feicher,fonblanc.

Troifîefme& IV. Audeffautdufoye d'Antimoine,vouspren-
derniere Calci- drezlccrud, Ôc luy adioufterez le triple , ou qua-
natioia, druple du mefme Salpetre procedans comme dit

eft, ôc après auoir continué la Calcinât ion, l'elpace
de deux heures ouenuiion, la remuans toufiours,
il faudra ceffer le feu peu à peu, continuans l'agita¬
tion de la matière, iufqu'à ce que le Creufet demeu¬
re froid,fans autre radouciffement, queceluy du
papier gns,duquel cy^delTus,

Purification V. Quant au Reguie, ou purification d'Anti-
d'Antimoine moine, ayans pris d'iceluy, du Salpetre ôc du Tar¬
age eRegu e.

tre cruc[^ parties égales, ou non , ce que vous vou¬
drez i Et pour exemple fuiuant noftre méthode
huiét onces d'Antimoine, fix onces de Salpetre, &
quatre onces de bon Tartre,mettez-le tout en poU"
drefubtile, ôc ayant appliqué au feu de fonte * vu
bon Creufet proportionné à la quantité delà cw*
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Figure IV, Chap.ï. sjï
:tîefe, ouvn bon pot deterre non verniffé, qui ayt
le fonds eftroi't ôc long, afin que le Régulé le puiife fauC
mieux ramaflfer en corps ? iettez dans iceluy ladite
poudre, vne cueillei ée après l'autre, ou bien par pe¬
tits paçquets, ou enueloppes de papier, le couurans
des aufli-toft, ou d'vne pefle à feu, ou de quelque
couuercle, qui foit pefant à caufe de la Détonation.

VI. L'Inflammation acheuée, remettez vne au¬

tre cueillerée, ou petit pacquet,comme la première
fois, tant que durera la matièreSe que la capacité
du Creufet^ou Pot le permettra, prenans garde que
le feu ne loit trop fort, ou trop foible, &: que la fu- Lieu de l'Ope-
mée nenuife, Partant il eftneceffaired'operer fousiatIon"
la mefme cheminée,commea efié dit du foye, & du
verre: Ce qu'eftant expédié baillez .le feu de fonte,
ou fufion forte, iufqu'à ce que la matière foit entiè¬
rement liquéfiée, feCoiiez par interualle fur le mef¬
me charbon , le Creufet ou Pot , &: iufqu'àce que
vous iugerez , que le Régulé fera deftaché de fes DernicreCir-

• feces,ou marc, & ramaflé au fonds > En après ceffezconftancek
le feu , tirez le Creufet à part, Et l'ayant laiflfé raf-
froidirafon aife, rompez-le à fon Bas droitement,
ou il peuteftre, que vousgarderez pour fou vfage.

VII. Touchant leSoulphre Auré,faites diflou- Du soulphredre en Eau bouillante le marc d'iceluy Regule,dans Auré,&f* m-
vnpotde terre vernifîé; que vous philtrerez chaude -nure' N
ment par vn linge double 5 & à la liqueur verfez-y
goutte a goutte de bon vin-aigre diftillé, pour le
précipiter, & d'cffeicher,furla Cendre feiche^Eflant
a remarquer, qu'il efi; requis grande quantité dhau PHiltrationm-
pour la yiicofitéde la matière, 5c fa longue Teintu- c c'

Xxx ij,
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,532, ScElion IV. Des Métaux.
rejà'caufe dequoy les dernieres précipitations font
toufiours les plus belles: Autrement & mieux pil«.
le grofliercment, pendant qu'il eftfec, Se le mettes
refoudre en fort belle Huile jaune.pour le précipiter
comme deflusi-Auquel cas fi les matières de ladite
Purification, ou Galcination, ont efté égales, il e&
fera plus beau Se plus copieux.

Fleurs d'Anti- VIII- Enfin les fleurs du mefme Antimoinefe
font comme celles du S eùlphre, Se en mefme fubli-
matoire, excepté qu'elles ne s'eftendent pas bien au
large*, mais en haut, Se qu'il faut que la matière foie
toufiours fondue *, ou bien la ietter peu à peu par le

uc. trou qu'on aura fait au col duPot.qui la contiens
comme nous auons diccy-deflus; Se le fermanstoft
apres^Faut attendre d'y en refondre, qu'il ne forte
plus aucune vapeur par le dernier trou du Calcina-
toirc, continuans autant qu'il fera befoin, pour les
radoucir : Bref des premières fleurs qui font blan¬
ches fe forment les rouges par vne rcïterçe fublt
mation > Se vn plus grand feu.

SENS PHTSlQyE.
I X. Quant àlaPhyfiquc de cettefécondé Def*

cription en fuite de la première /Nous dirons^que
FExtenfion ,ou Malléabilité des Métaux à froid, ne
dépend que du Soulphre incombuftible iointàfon
Mercure fixe, dans la folidité du Sel permanent,qu*
les lie en vn feul corps viuifié par l'Elprit commun
quf meut toutes chofes*, Se nourry parles Eléments
externes,defquels chaque partie conftitutiue diee

Nourriture des ^UY cn prcnd ce^qu'il luy en faut pour fe grofTtfj &
mixtes.

Malléabilité.

entretenir à h façon des autres Mixtes,
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Figure 7. Cliap. 1. 53-3
X- Eftant manifefte quant à la Métallique,que Quaikcz

le Mercure plus froid au dedans. & moinsau dehors derniers-Elc-
fait la Congelationde Soulphre au contraire, moins mcms*
chaud au dedans & plus au dehors caufel'Exten-
fion : Le premier tempere le fécond, & le dernier
aide la fufion du premier , Et les deux font vnis
inleparablement par la continuité du Sel Fixe, qui
continu ë le folide auec eux, moyennant les melmes
qualitez.

XL C'eftpourquoy,comme l'Antimoine n eft
qu'vn commencement de Nature Métallique, Se
.amas defdits Eléments, pour fon extreme Coagula¬
tion,auec quelques Circonftances requifes, toutesimpcrfcais cb
Tes parties ne font encores quecruditez,lefquelles so i'Antimoine.
Germe tres-petit, & debile, comme il eft en tous les
commencemens des Mixtes, n'a peu encore digerer
&feles approprier, comme il appert par toutes fes
fibres argentines feparées enfoy , & meflées auec
leur nourriture, quife doiuent vnir tres-parfaite-
ment dans le temps de Nature, & du Climat, pour
eftre vray Metail. >

X11. N'eftant pas merueille fi ledit Antimoine,
fait des effeefts en nos Corps fi variables } Puis qu'il
eft encore trop dés-vny en foy-mcfme,Ec- que fon
germe Métallique ne demande pour s'eftendre en
Ion fui et, que d'eftreaidé par la Chaleur, comme il Effçft âc î'A«w
c . ' t . r r- r ' ( 1 ^ timoine en nos
rait en nos Corps} mais en Ion Eiprit tantieulemet, corps variabic,
eftant feparé de fa propre matrice & nourrice, que & pourquoy.
l'Art ne peut imiter quetres-difficilement , Et no
pouuant ceffer d'eftre ce qu'il eft, il fe ioint a fon
femblablc, fçau oir le jaoftre qu'il fortifie s'il eft me-

Xxx iij
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Seclion ÎV. Des Métaux.
dioere, pour fe dépouiller des Excréments qui le
furchargent , & l'accablent , ou qu'il déferait par le
trop d'abondance & différence particulière ^ qu'il a
ja contraélé auec la Métallique.

XIII. Vérité très-bien recogneuc par les Her¬
métiques, difants que par identité de fubfhnce le

Alliance des £xe s'vnit facilement au fixe, Et tout de mefme dui.mblab^s.
y0latil, & del'Efprit. Donc le Soulphre combufe
ble dudit Antimoine eftant euaporé par le feu, il ns

Antimoine a - reftequ'vne terre feiche , &c efchauftee,-àraifonde-
penti£ quoy elle peut eftreaperitiue; mais beaucoup moins

_ que tout autre de cette Nature ,■ eftant deftituéeds
la plus grande partie de (çs Ëfprits.

XIV. Cequieft vray , principalcmentquantla
Calcination en eft faite par la iocietéde quelque
matière pareillement Combuftible, comme le Ni;
tre j ou Salpêtrequi lion feulement confume ledit
Soulphre, mais encorcfon Mercure fuligineux, &
fort crud^à moins qu'il foit conferué & Teparéd'i-Par qm 1. cftre ce] Uy -par quelq ue fixe de Nature côtraire, tel qu'eftde l Antimoine . __ ^ 1 1

. 1 r n . i feft conferué. le 1 a.rtrc, qui en le mellant auec les autres, & les ar-
foiblirîant par fa prefence, lu y- faitpaffage pourfe
purger du plusdefesimpuretez, ôc paroiftreblanc,
clair & brillant, fansExtenfton toutefois.ou Mal¬
léabilité , faute de Soulphre incombuftible parla
mefme crudité, comme nous auons dit0 auec habi¬
tude, neantmoins delepouuoir acquérir par Natu¬
re , & Circonftances requifes.

Dcriuatîon du X V. A caufe dequoy ileft appellé des mefine*taeRcgule. Hermétiques. Régulé, ou petit Roy, comme l'Efi-
fant premier né du.Sang Royal Métallique,qui-eft

mo
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Figure h Chap. ï l; 555
véritablement fils, mais non pas homme parfait*
c eft à dire vray métal, ne pouuant Lettré qu*auecle
temps ôc la nourriture conuenable,lcfquels "man¬
quons il demeure toufiours dans fon enfance vola¬
ge^ froid & fuffoqué de l'abondance de fes ordures, Csufe de IW
qui ne peuuent cngédrer q ue puanteur,par la diuer- Pcrfc(^lon de

■A / , 1 xt > -i r r • 1 I Antimoine.
Site de leur Nature, corne il appert,lçauoir par quel¬
que Menftruë contraire, qui la réueille, 8>c Texcite,
tel qu'eit le vin-aigre diftiîlé, verfé fur l'infufion du
Marc dudit Régulé, & ce qu'on appelle Squlphrc
Auré.

F ACVLTEz.
XVI. L'Antimoine fixe nomme Diaphoretique, Mydropîfic.

ou Sudorifique, -chatte par fueurs plufieursgriefues Mélancolie,
maladies: commepette, fièvres d'Àccez3melancho-
!ie*hy dropifi e* &c. d'vnfcrupule iufquesàdeuxiLe
Régulé a les mefmes vertus, que leSaffranmis en
Infufion, ou boiiilly, comme a efté dit * & a la met-
me Dole\ Le Soulphre Auréefi; vnbondiaphore-
tiqueauCi3auec Eaudechardon bénit,feabieufe &
fernblables *? Ilfert aux fièvres, la pefté >de fix Pcftc*
grains à vn fcrupulej Les fleurs effectuent lé mefme,
mais auec plus de vigueur &c moindre Dofe, parce
quelles font les parties de l'Antimoine plus defta-
chées & raréfiées.

^ ^ ^
tiç, V là ï Y 2 t&f

- vt IL £ •"

ôè B. & o a x. &<ér.
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DES METAVX.

FIGVRE IL
D V MERCVRE O V **».

ARGENT VIF.

ELEVATIONEBFLL1TION,.0perations.
Dijfoluùon 3 riPrécipitation, Euaporation ,5

Sublimation.

Mercure raréfié , épuré , fes précipitez diucrs.: produrions,

Précipité d'Algerot, fon A igret j Sublimé*
corrofif, & Dulcifié.

~~

EXPLICATION.

i? Nombre i. Sur le boutdroit de la
Table reprefente ynferaiteur, tenant de
la main gauche yne petite cloche de
Verre > du dedans de laquelle 3 il abbat
de la droite , auec l'aijle d'^ne longue Fourneau .a feu
plume 3 fur yne Terrine y ou EfcueUe de

fayance 3 le Mercure ejleué en nuée blanche & tres-de-
liée sfctrornant tout au deuant un petit fourneau afeu
ouuert 3fur lequel eft adiuflé ïn plat de terre 5 ou terri-
n^\ernifé3 contenant la matière9couuerte d\ne autre

Yyy
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R echand.

Matras.

S Sefilon IV. Des «.(Métaux*
cloche de<~uerre > ftj ce alternatiuement spour faire A>k
la fimplefublimation du Mercure >pour le dépouiller de
fis immondices plus externes.

Le Nombre z> Mu milieu de lamefme Table de*
monflre Hermes yfecoudnt de la main droite yn matras
plain la tierce partie y fur <~vne large Terrine
yaiet y ou appuy au dedans qu il faut s imaginer y ayant
deuantfoy yn Rechaud garny defin trépied petite
platine de fer y le charbon allumé ejleué tufim à
iceRey tenant de lagauche yne bouteille parfon col affeç
grande,& au de (fus dudit Réchaud , pourfaireMir la
purification interne du mefine Mercure par Ebttllition
contenu dans la bouteille.

Le Nombre 3. Au bout gauche de la Table defeint
la Diffolution du VMercure dans yn matras à demy
plain ypofè fur fin yalet, ou appuy V le précipité blanc
deffeiché fur les Cendres en gros morceaux y comme il
ï Amydon, eflendu fur du papier yEt le précipité rouge
dans ynPlat enynepiece deffeiché pareillement>($" a
feu.

Le Nombre 4. Au milieu de la Cheminée figure W
De m y Reuer -demy) Reuerbere à feu ouuert , garny de fis deux bar¬

reaux, & Efcuelle y ou platine de fer fiur laquelle cfi
âdiuftce yne Cornue , ayant le col affe£. court auecfon
Redp tant ? Enfemble l'autre Seruitew tirant du fpfi
du mefinefourneau auec des pincettes yn charbon dh*
me , pour le prefenter au col des mefines yafieïy âfiii de
faire fondre la Gomme x & monftrer que cefi cAU
de ïAntimoine y quant a la poudre d'Algerot.

Le Nombre 5. Sur l'autre cofié de la Cheminée r
mon flre yn grand Cendrier en Quale y Et fit ice'D

fec re

Cendrier en

Ouaîle,
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Figure 11. Chap. î. 559
deux Bfcuelles pleines > pour lEuaporation de ïAigret
£ Antimoine, la précipitation de la Comme efiant fai¬
te &femblables Suagoràtions.

Le Nombre 6. Sur l'autre cofié de la Cheminée > p-ourdeau à fa-

faiB voir vn autre fourneau a fable contenant quelques ble.
Cormes j ayans le col releué & boùché > pour faire co~
gnoifire la premièrefublimation folide du Mercure par
addition , quon nomme Corroff y fuiuant noflre mé¬
thode (efi fes raifonSy le Radouciffement efiantfait par
le matras, phioles de verre , & autres.

SOMMAIRE.

Minfi le premier Seruiteur trauaille à la fimple Récapitulatif
Sublimation 3 ou Bleuation du Mercure : Hermes
fait fa purification par Ébullition 5 Et pendant que
fis diuers précipitez^fe dejfeichent > l'autre Seruiteur
[oigne a la Comme d' Antimoine , de laquelle la pré¬
cipitation eflantfaite , fon Âigret mis a Euaporer y la
Vraye mmiere de faire le fublimé Corroffefi découuer-
te 0 Et d'icelle le dulcifié.

Yyy ij
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Se Elion IV. T>es Metaux.

m- s**
vfe ^©e t.- No'ç±?r EL >.r- CH%'.. AR'^- LÏS- .. àf

CHAPITRE L

TARIFICATION, DISSOLFTION,
Précipitation,Turbith. Remuification (y

autres du Mercure, ou A rgent vif

D ES CRIPT XO N.

I. Re n è z du Mercure, ou Argent
v if, la quantit é q ue V ous voudrez,
purifiezde , s'il n'eft affez clair fa
net, auec le vin-aigre diftilléim*
preigné du Sel commun, & puis

philtre, PafTez-le àtrauers d'vn linge blanc, fort fer¬
re par plufieurs fois, Se en dernier lieu par vne

fcuc le Chameau ' Autrement, ôc quant à l'intérieur,.
Mercure

? ou lors qu'il a eftémeflé auec le plomb, comme ilarri-
Arg«icvif,tant,ue bjen foulent, vuidezde dans vnMatras, ayant
mcerieurcment , . , . . t rr \ '

qu'exterieure- des trois parties deux vuides, ôc par deflus du preci-
mcnc- pire rouge très fubtil : De là appliquez-le dans vn

Rechaud garny de fon trepied,ôc petite Éfcuelle,ou
platine de fer, auec vn peu de Cendres facees dans
icellc, A feu de charbons, iufqu'à la rougeur de là
mefmeplatine, &: Ebullition de la matière, quil
faut par interualle fecoiier fur vne Terrine en cas de
fra&ion : Quoy fait & raffroidy, feparez la poudre
d'auec le Mercure, par l'Entonnoir, comme aefte

1
' dit ailleurs > Et pour remettre ledit précipité en fofl-
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Figure IL Chap, ï. fâtf
premier eftat,fublimez-le,fousvne cloche,ou alem-
bicj iufqu ace qUctoutle Mercure foie vaporé,ain(i
que cy-apres au Chap, de Iupiter.

IL Quant a la diffolution ou corrofion du mef- Ditfolution au

me, mettez le dans vil Matras,ouventoufe dever- Mercure, ou
re, & fur iceluy, verfez de bon Efprit de Nitre re- Jlf par
«Slifîé, ou bien d'Eau forte tres-bonne à proportion
qu'il fera befoin ; ou iufqu'à ce que le Mercure foit
tout diffout, & à froid feulement, pour faire le pré¬
cipité blanc, àfin qu'il ne jauniffevCette dilfolution
eftantauffi pour le rouge, Et partant diuifez le tout
endeuxparties> précipitez l'vned'icellesauecl'Eau
Commune emprainte du Sel Marin , d'où elle eft
dite Marine, ou bien d'Alum de glace, bien pure &
philtrce. .

III. La précipitation eftant faite Mettez par def- Précipité Blac,
lus d'autre Eau {impie, pour la mieux deîayer j Et a &/amanlcte'
mefme temps vuidez-là fur le double Entonnoir de
papier gris, de peur qu'il ne creue ,appliquédans
celuy de verre ôc adjufîé, comme nous auons fifou-
uent demonftré? gardez à part la première Eau phil-
trée, qu'on appellefeconde, parce qu'elle peut feruir
a des fécondés opérations j Radouciffez le précipité
iur le mefme Entonnoir, verfans par delTus de l'Eau
fimple iufqu a ce qu'elle en forte infipide,Et le por¬
tez feicher comme tous les autres précipitez , fça-
uoir fur la Cendre facée, auec vn papier gris au def- DcfTeichcnicnî
Jusqu'il faudra changer, tant qu'elles s'humeétc- "fe¬
ront, & attendre que le précipité fe deftache luy-
mefme de fon papier pour le garder à fes vfages.

IV. Pour l'autre partie de la Diffolution faites-là
y y y "i
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• 54"ï SiBiôft IV. Des Métaux.
Mameredefaî- éuaporer premièrement àfec, Se après rougir damrouoc.preC1^CC letnefme vafe qui doit eftre de verre , ôc large d'en¬

trée y pour vaporer plus âifément,ou bien remettés-
là dans vn Creufet, & femblables , prenansj garde
que le tout nes'enuole > (Ile feu eft trop grand ou
trop long ? E liant à remarquer qu'il ne le faut point
remuer,fi on le veut auoir tres-beau fk rouge,Et
lors qu'il paroiftra dans l'extreme chaleur de cou¬
leur rouge-noire*, ce fera alTez,fans oublier de cou-
urir le Creufet,tant pour conferuer la chaleur, que
pour retenir vne partie des vapeurs-

V. Cette Dilfolution, ou Corrofîon d'Argent
vifdelTeichée par euaporation ne s'appelle Précipité

Vray précipité qu'improprement, au deffaut de l'humide j C'eft
rouge, dicTur- pourquoy Rediflbluez-lc parle vin-aigre diftillé,&

l'ayant bien philtre , parle mefme papier gris, Pré¬
cipitez-le par l'Huile de Tartre,peu a peu *, Refiltres-
le, & le feichez fur lesmelmcs Cèdres en vray Préci¬
pité,qu'on pcucappeller Turbit,beaucoup plus ex¬
cellent que le premier *, Ou bien fi vous defirez en.

Laid,&vitriol auoir le lai6fc,ou liqueur blanche *, meflés-le auec
du Mercure. l'Eau Commune*, Et pour auoir le V itriol,faites-le

euaporer iufques à la pellicule, & congeler en lieu
froid.

VI. Cette Calcînation fe fait auffi par l'Aigri
deSoulphre,ou l'Huile de Vitriol dillillans la li-

Turbith Mine-
qUeur^ & la Cohobans par plufieurs fois, iufqu a ce
qu'il foit rougy, qu'il faudra tres-bien adoucir pour
y enflammer par deffus de fort bon Efprit de vin,
qu'on appelle auffi communément t urbith Mine¬
rai ipar lequel mot eftfoubs-entendu toute parti-
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Figure IL Chap, 1. 543
culiere préparation d'Argent vif, &: hors du vul¬
gaire f Pareillement on CalcinelemefmeMercurc,
cftant ioint en Amalgame auee l'Or, ou l'Argent,
par lcfquels il fe eorporifiej mais nous L'auons pla¬
cé ailleurs.Or de toutes ces poudres, Calcinations, Réunification
Sublimations &autres,que cy-apres',ledit Mercure,du Mercurc*
moyennant le triple de Chaux viUe puluerifée par
foy-mefmc,reprend la première forme plus belle ôc
plus pure,qu'auparauant ,dans le Reuerbere entier,
à la façon des Êfprits Acides , mettans de l'Eau
Commune dans fon Recipiant, & partant

SENS PHTSlQVE.
VII. Pour l'intelligence de ce fubiet, Nous di¬

rons premièrement-, que lArgent ~\>if eft vn corps
Mincraljiquidie, & volatil .-composé de quantité d* 8auy
defort peu de terre ymoins de Sel,& beaucoup de Soui- £^ °lue
phre crud & imparfait ,ï>m$ très*fortementpar lefroid
Interne médiocre, & preffez^ exactement, qui le rend
fefant, ayant faculté d,e difoindre , reincruder les
Corps particulièrement des <JM. etauxjes confrères, s inf
ruant dans iceux , (y Ies reduifant en forme de pafley
le/quelles deffeichez^oufeparez^d'iceluy reprennent leur
folidité comme auparauant, ou fe regenerent Hermeti-
quement,-

VIII. Sa liquidité, ou Elément d'Eau eft eui~
dente .puisqu'il neft Terminé que par autruy.Ec Explic4tioncfc.de là fe nomme Courant, ou Coulant fe réunifiant monftratiue de
îres-aiféménSa volatilité fe découure pour peu qu'ilccae dc^cn-
r ptiorulente trop de chaleur, s'éuaporant en Vne tres-belle
fumée blâche, qui donne témoignage de fa viuacitc
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544 SeBion IV. Des Métaux,
8c liberté de laquelleil a le nom devifi Sa terre feco>

Sa Tcrrcftreïcé gnoift àla façondccclle des Métaux, corrodez, ou
eneu?.Cnt reC°" calcinez, le peu de laquelle eft recogneu parle plus

defonhumeur, quitémoigne encorelepeu defon
Sel,noyant defolidité,que pour ne mouiller point,
eftant à cette caufe appelle, Eau feiche Extérieure¬
ment , comme les Métaux liquéfiez par le grané
feu , Et de làell* eft auffifurnommée Métallique,
8c confequemment capable de leur Nature*

Son Soulphre. jx. Son abondant Soulphre paroift par fa eou^
leur noire, qui ne peut eftre purgée que par l'Art
Hermetique,&nouuelle cuittej La crudité ôcim-
perfedion de touslefquels Eléments eft manifelle,
(i la perfedion du mefme corps Minerai tend a la
Coagulation Métallique , ce qui eft vray > Son

Et Vnion. Vnion , ou détermination enfes parties très forte
eft trop expérimentée de ceux, qui le tourmentent
en mil maniérés, pour l'arrefter fous leur captiuitei
car ilefttoufiours feruiteur, fuitif, librement il fc
dégage de leurs chaines,aydé du bon Vulcan, &
paroift tel'qu'ileftoitau commencement, imkans
la {implicite > d'où auffi on l'appelle vif.

X. Or à mieux faire,il le faut tuer, pour le bien
Tuer le Mer- poffeder ; mais il ne peut mourir, que fonfrere pro¬

cure, quec'eil. uenant des corps parfaits, ne meure auec luy> ce
qu'ils ne fçanent pas ? Et de plus, que la froideur
Interne fafle cette liaifon'? La chofe eft claire, pun*
que la Congélation,ou corporation n'appartient
qu'au froid, comme nous auons monftré ailleurs,
la médiocrité duquel eft prouuée par fa grande hu-

Effed du Mer- j^idité? Son effed enfin eft a{Teuré,ne plus ne moins—
* 1 que

cure»
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Figure 11. Ghap. T. 545
que celuy de l'Eau Commune , qui deftrempe la
terre, la def-vnit en elle-mefme , ôc tous deux en-

femble ne font qu'yne bouc, laquelle deffeichée,!&
terre renient en fon premier eftat.

XI. En fécond lieupour exprimer entièrement
fa Nature, &: fon vfage; II faut encore dire, que du
fec, ôc de l'humide touteft fait, nourry, & amplifié -g3»*-
cnfes parties,quant àfonEftreparticulier, fumantu G'
fès principes, & fa détermination : C'eft pourquoy,
puifque la terre feule iointc à l'Eau ne produit que
du limon, ou ne fait qu'ouurir fon corps, pour re-
eeuoir ceux, qui s'en doiuent preualoir,ou pouf
bailler libre eftenduë à ceux,qu'elle contient, com¬
me matri'cc~& nourrice ; Et queft'ailleurstout ce Matrice 5c
qui doit vegeter ou s'augmenter intérieurement, nourri«. sp™-10 © m une des M i#-

, que,par la propre iemence, Ces.

qui eft foy-mefme, attirant ce qu'il luy faut des
mefmes fubftances pour fe groflmll eft befoind'en- Ia-fc-
fcmencer ladite terre,fi ellenei'eft, afin de voir croi-mence'
ftre, ôc eftendreen toutes fes parties le grain, ou le
Germe, quicontient cet Eftre, qui vegete. Sem-
blablemçrtt.

XIL Puilque îamefme, n'eft feulement fertile Fertilité de h
en fa fuperfieie, pour les plantes ; mais encore en tcrre'
toute fa fu bilance ,nourriflant dans fes entrailles
plufieurs Mixtes parfaits, en leur genre', ou efpece,
comme font les Minéraux, ôc Métaux aides de leur
humide vaporeux ôc onétueux, que naturellement
elle efboit, Ôc contient pour ces fins ; Il eft encore à Diftinéhon des
Roter pour troifiefme lieu, que de toutes les femen- Mixtes? c
fes,les vnes font contenues dans leur .tout, Ôc les

Z z z

ne produitcettea&ion
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< Seffiien TV. Des 21/fetaux,
autres particulièresLes femences contenues pour
leur propagation Externe, ne demandent queiortir
de leurs corps, Se paffer dans vne autre conformej
pour eftre leur matrice Se nourrice, attirer ce ger¬
me, & le contenir par fon vnion, & fimilitude de

Mcflâge'd'Eau fubftance.î ce que ne peut effectuer, ce meflange
premier de terre 3 Se d'Eau feulement, où cette hu¬
meur vaporeufe,ainfï qu aux feparées,qu'elle nour-!
rit en fa fuperficie, ou furface, comme font celles
des plantes.

a XIII. Dont la part qui attire reçoir, contribue,.
Se alimente cette fubftancefous vn femblable corps
par vne prouidence admirable s appelle fèmelkiÈt

Pourqnoy ]a ce^e 411'1 ^ donne feul-emet, s'appelle mafle3demeu-
didindion du tant toufiours cette différence de fexe corporelle, &
fexe aux a ni- accidentaire félon les difpofitions de la femence^
maux eifc mtro- . . r r
éuic. pour entretenir la melme génération, ou propaga¬

tion de foy-mefme j laquelle eft très-euidente aux
Animaux , comme les plus parfaits des Mixtes?

Dcgrcz des fe- moins aux plantes y Puifque toutes feparément
donnent leur femence *, Et quafi vniforme aux Mé¬
taux,Puifque leur entiere.perfeéfion ne tend qu'en
vn feuL'VCe qui a donné fubietàla recherche Her¬
métique.

Vni formité du XIV. Enfin les mefmes plantes,moyennat leurs
femences s'attachent à la terre, comme leur propre,
matrice5&: nourrice, Se fe pouffent au dehors,fça-
uoir par leur appétit propre de Conferuation, & Ex-
tenfiom Attirent l'humeur, qu'elle difpofe premiè¬
rement , puis la digerent Se conuertiffent en leur
mefmefubftance, Se multiplication de Germe ou

fexe Métalli¬
que
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Figure //. Chap. I. 547
tepofe leur Â&ion,pour recommencer,ou conti¬
nuer comme auparauant. Les Animaux vne fois
nez ne font point attachez à leur nourriture, pour
leur extenfion & conferuation ordinaire, la prenant
du dehors, à caufe de leur mouucment externe, ou
de lieu? mais quant à leur génération, ils s'vniffent
dansleurfcxe receuant,pour vn temps, & par cette
conion&io naturelle du fexe,qui donne, &fecom-Vnion des fc-
munique à vn autre foy-mefme,pour eftre derechef Kes-
mafle, ou femelle,félon leurs difpofitions? il femble
que ce n'eft qu'vne Extenfion deprodudion à la
façon defdites plantes, comme a efté défia mar¬
qué.

X V. Quant aux Minéraux & Métaux, eftants
vne fois parfaits naturefie repofe auec eux, pour ne
pouuoir lesfeparerdcfonfein, & leur donner lieu
de recommencer leur mouuement, par vne nou- Prouidence de
uelle génération , ou Extenfion comme aux fufdits fo^^hear °U
végétaux & Animaux ? Toutefois parce qu'elle at¬
tend les mains fauorables du plus excellent de fes
Enfants, qui eft l'homme pour leur donner,ou pro¬
curer le iour, comme aux fufdits, ôc que leur appé¬
tit feroit en vain de fe pouuoir eftendre, priuez de
matrice, & de nourrice,ne le pouuant plus faire,elle
leur fournit à fon deffaut, vncfubftance telle que
le vray Philofophe cognoift engendrer de mefme Troificfmenu-
femence, qu'eux, Se à derny cuitte pour def-enga- tpccd&
ger,ôc attirer leur fperme,par affinité aufli de fub- caux>
ftance, comme à toute autre régénération, le tenir
ôt alimenter fans fîn,moyennât les mefmes mains,
qui les rallieront enfemble doucement & auec in-

Zzz ij
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Pôuuoir de
l^Art.

Vertu dn dif-
foluantHerme
tique.

tj'roiïc yerolle.

Cales.

Bt?ïV;:rcU<

Ykeres.

5 4 g Se&ion 1V. Des Métaux^
dultrie, comme die le grand H ermes.

XVI. Auquel cas le Prouerbe eft vérifié', quel'Art parfait la-Narure^'eft à dire l'affile,pourâcné-
uer, ou continuer ce qu'elle a commencé, applL
quans l'A-éHf aupaffif. Et ce d'autant plus facile-
ment & promptement que cette mefme fubftance
furpafle l'humeur première , qui lès a eflëuez'eiï
quantité externe, augmentans prefque à l'inftny,
par foy ,de foy, Se en foy, là qualité Interne dé ce
germe fans fin, pour digerer, cuire Se meurir leur
matière Minérale, qu'ils n'ont peuconuertir,ou>
approprier en leur fubftance particulière, faute de
chaleur conuenable, du temps requis, Se femblaJ
Mes,-

F ACV LTE Z:
XVII. Le précipité blanccftant bien adôucy,

Se aromatizé pris interieurement,purgé là maladie
venerienne, de quinze à vingtgrains, aueceonfer-'
ue de Rofes, Eleéfuaite opiaté , &c.de peur qu'if
n'adhere, ou à la bouche,ou au gober j Et extérieu¬
rement il s'applique pour toutes fortes deGratclld
auec de la pommade, frottans lescoudes, lcs-aiffeb
les, Se les haines d'icelle: Surquoy i'aduerdsdenè
le point appliquer tout fec furies vlceres,ou autre?
pîayes découuertes, d'autant qu'il adhéré extrême¬
ment à caufe du Sel Marin qui l'a-précipité &def-
feiché, faifant grande douleur, Se bien de peiné a,
l'arraclier de la partie. Quant au rouge , ou fimplt-
ment rubéfié, onde peut donner au dedans,au der-
fkutdu blanc, oeen m'efme quantité) Pareillement
cru 1-Uibith Corallin , Se autres préparations
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Figuré 1k Cha'p. II. $4f
pilules, ou opiates, appropriées à la maladic?Pour le
dehors leur vfage ordinaire regarde toutes fortes
dVlcerès, chancres, & autres.

• CHAPITRE IL

A IMA TIÔ N , DVLCIFICAc¬
tion & Huile-du, Mercure , ou

DESCRIPTION.

RlNEZ du Colc'otàri OU Vitriol' Maniéré de fal.
calciné en rouge, Ôc du Sel decre- Corrofif^^
pire ^ parties égales', autant qu'il
vous plaîrra , vne qwatriefme de
bon Salpetre , & tant fort peu du

Sel ÂHnomac,puluGrifezdes comme Alcool,c'eft à
dire impalpables, Et letout meflé enfemble broyez
peu à peu auée cette poudre? vne quatriefme de bon
Mercure, ou A rgent vif , purifié comme dit eft, la Poids dn Mer»
faifant pieunoir fur icelle en forme dé menue rôfée, ^ ^01ifçauoir à trauers, ou dvn double linge fort refferré, * '
uu d'vne bource depeau fans couture, dans vne ter¬
rine blanche de fayace, & femblable bien vernifiée,
auee vn pilon de verre, ou de bois, iufqu'à" ce qu'il
dirparoifTe,eftant méfié imperceptiblement,ou que-
la matière foie deuenuë d'vn gris fort mit j

z z m
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II. Ou bienadiouftez-lc,en quelque forme quil

ait eftéréduit, ou Calciné pour l'auoir pluftoft &
auec moins de peine? Quoy fait, 6c bien meflé, Re-

Sublimation i j ' , . . ,

première pat la mettez-le dans vne Cornue de verre , qui ait des
Cornue. trois parties deux vuides ,1e col fort large , & long,

fçauoir en vn demy Reuerberc, fur vue platine, ou
efcuelle de fer auec vn peu de fable pour PafTeoir,6c
luy ayant appliqué fon Recipiant affez grand, afin
de recueillir la liqueur, qui diftillera, baillez luy le
feu au commencement fort doux pour vnir les ma¬
tières *? exciser leurs Efprits à corroder le Mercure,

Corrofîon du & le rendre chaux'? En après augmentez-le d'heu¬
re en heure, Et comme il ne découlera plus aucune
humeur, feparez le Recipiant l 6c bouchez le col
de la Cornue legerement, puis l'ayant vn peuefle-
ué, continuez le feu, fuiuant que vous iugerez cftre
requis pour fon entiere Calcination 6c Sublima¬
tion, faifant fur la fin celuy defuppreflion,pour le
faire tout loger dans ledit col de la Cornue très-
blanc 6c compade.

Sublimation III- La mefme fublimation fe peut faire auec
par le Matras, Yn Matras,mais elle dure beaucoup plus, à caufe de
& entre .deux qUi ne fajt qUe circuler,c eft à dire mo-

ter, defeendre, 6c empefeher l'efleuation de la ma¬
tière? Or la pratique commune pour en faire quan¬
tité eft qu'il le faut mettre entre deux plats, ou ter"
rines, adiuftées, 6c lutées enfemble, auec vn peut
trou au fonds de la fupericure qui eft renuerfee, &
verniffée fi on veut.

IV. La mefme Méthode eft obferuée pour 6
dulcification, par laquelle eft entendu vn abaifle*

terrines.

Sublimé doux,
au dulcifié.
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Figure I I. Chap. I I. 551
ment Se amoindriflement des Sels acres Se corro-

fifs,auec lefquels il eft vny ? Et par confequent vne
Exaltation du mefme fur iceux, témoignage, qu'il
eft en quelque façon innocent de foy-mefme , Se
inéôbant par affociation feulement Se paraccidér?
Il efl: meilleur toutefois de le (ublimer dans vnMa-
tras ? puifque la matière eftant affez feiche d'elle- Vafe & quanti*
mefme il n'y a plus crainte , que fon humidité re-du mcfmc.
tarde l'opération? mais il efl: requis, que l'imbibi-
tion, ou meflange du mefme Mercure , ou Argent
viffoit exactement faite, Se fa dofe bien obferuce, .

qui efl: de trois parties d'iceluy fur quatre du Con*
rofif.

V. Que fi pour cette première foi s , il y auoit en¬
core de l'acreté, qu'on recognoiftra par le gouft, ou
l'application fur vnvlcere,auquel -, s'il fait efearre,
Reïterez la fublimation, l'ayant encore vn peu im¬
bibé , ou arroufé d'autre Mercure , Augmentans .

i toufiours le feu pour le rendre plus compacte, Se
cryftallin, bien qu'il ne foitpasneceffaire ? Puifque
fe refferrant par vne plus forte chaleur? Il y a appa¬
rence,que les Sels acquièrent plus d'acreté.qui peut
eftre nuifible comme auparauat ? Et partant, il fuf- Remarqué,
fit, qu'il foit médiocrement efleué fur le fonds du
Matras,& feparé entièrement de la terreftreïté,eftât
bien blanc, auquelfubiet il eft appelle Aigleblan¬
che, Aigle celefte, Sec.

VI. Son Huile,fou femblable liqueur fe fait du Huile de iubll-
Corrofif, auec fucre Candy, Sel Gemme, Se fembla- ^bles,contenant en foy quclqu'humiditévifqueufe,
parties égales, le tout puluerifé, Se mefléenfemble,
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54& SeBm IV. ties Métaux,
dans vn mortier de marbre, Se puisiettee dans vnc
Cornuede verre, ayancies deux tiers vuidesfur.va
demy Reuerbere , y adiouftant vn Recipiant affez
grand , Du premier iufqu'au troifiefme degré de
chaleur, & comme il ceffera dediftiller, celuy de
Suppreffion, pour auoir le Mercure derechef.

Huile au mef- VII. Autrement on peut arroufer d'Eau forte,ou
ftruè^Lfolutiôf°nEfpritdc Nitre le mefme SubliméCorrofif
acidification, mis en poudre fans le diftiller & cohoberplufieurs

fois '? Et ce qui demeurera au fonds cftant derechef
mis en poudre, le faut laiffer refoudre en lieu froid,
fumant l'ordre commun i Et enfin circuler cette

liqueur,c'eft adiré, lamcliprer auec bonEfpritde
vin, durant quelques iours, au ventre de cheuah
Bain Marin, ou au feu de cendres très-doux , & le
diftiller,oucuaporeren deuë confiftance.

S£NS P HTS I QJVE.
VIII. Ainfi par ces opérations eft marqué de¬

rechef la différence qu'il y a entre ledit Mercure, ou
Argent vif, & toutes autres fortes de corps fecs, &

Différence du humides non Métalliques, en telle façon qu'il peut
^r^sbkneftremefté auec eux, mais non point change,
corps. ou défraie pour eftre de leur Nature , ou de quel-

- que autre refultante du meflange , comme fiiou-
uenta eftéditj Puifque tout eftre créé n'eft conff
ftan^ouindiuidualifé.quepour fa propre différen¬
ce, qu'on ne peut altérer intérieurement fans le de-
ftruire, ce qui eft impoffible, excepté à celuy qui l a
fait Se ordonné.

IX. Il eft vray qu'à caufede fa fubftanee encore
fmpure, il Ce couure facilement des corps terreftres.
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& minéraux,-qu'itemporte quant Ôefoy, lorsqu'il
eftend fes ailles par la cnaleurextraordinaire,& qu'il Corrofîoii du
reiferreenfa retraitte & diminution de fona<SUonvM£rcurc*
comme aufli quand il eft corrodé par quelque acide
violent, & arrefté auec leurs Sels terreftres} dont
l'Antiquité l'a recogneu pour léMeffager, Entre¬
metteur ôc Interprète des puiffances Diuines, Ce ^rcure mef-
que la Parole fignifievEr pour le Dieu des larrons, %crdcsDîcu i-e'eft à dire de ceux qui dérobent le coeur, & la vo¬
lonté parleur douce perfuafion,Outre cette éleua-
lion en la fublimationquc delfus.

X. Mais c'eft vn Prothée, il eft toufiours le met Mercure Pro-
me, quoy qu'il change de face, la Parole ne change tW*
point fa Nature effentielle, bien que l'application
en foit diuerfe | vray portrait de la liberté, fous vne
confiante & inéogneuë legereté : Ce que les Her¬
métiques bien long-temps auparauarrt auoient at¬
tribué aux Métaux porrants le nom des mefmes
Dieux; Parquoy vainement on le tourmentepour
le rendre terreftre extraordinairement, s'il tient far
Nature du Ciel Métallique , eftant placé entre les
Planetes cèleftes, & terreftres ? car tors que fonam* Comment de
baffade eft légitimement" faite? Et qu'il a dépouillé fak
routa fait fon manteau noir, auec fes freresj II prend fix«.
en premier lieu fa çhemife blanche, tres-pure , &;
claire, Et puis enfin fa robe rouge majeftueufe plai¬
ne de confiance & de crédit.

X I. De là tous les Philofophes ont dit, qu'il y
auoîtquatre Mereûtes, vn Crud^vn Ondtueux, vn

appelléMagnefie, ôc le dernier Sublimé, ouExalré?
I^e Crud n'eftant point encore paruenu dans la ma-

Aaaa

ETpecc dcMsifi'
cure.
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MercureCrud- turite* comme porte fon nom*fcrt d'inftrument^e

matrice* Se de nourrice * pour les trois autres qui le
digèrent pour eux-mefines j L'OnCtueux ouure les
Corps des Métaux* & fe réjouyfifantde leur Nature
s'vnit auec eux intérieurement * eftant feulcapable
d'engendrer & parfaire ce grand Elixir des Hermé¬
tiques? La Magnefieeille Corps parfait en la com-
pofition du fec Se de l'humide ; Et le Sublimé eftb
perfection totale duMagiftaire complet, ou fere-
pofe l'Art* Se l'Artifte.

XII. Myftere fi peu cogneumaintenant* que «
non feulement le vulgaire s'en mocque > mais en¬
core les plus experts en la Phyfique Commune* rc«
uoquent en doute* fi l'Art peut faire dauantage,ou

pGuuoir. de autre chofe que la Nature * A quoy la refponce eft
prompte* Se definitiue* fçauoirque véritablement
comme la Nature ne fit iamais aucun pain par exe-
ple* ny aucun vin Sefemblables particulières nour¬
ritures* ou autre chofe faCtifïei mais qu'elle a don-

Nature eft le ^ donne tous les iours * la matière dequoy les
r°Art.menC C feire* referuant la méthode à celuy qui s'en doit fer-

uir* pour qui toutes chofes font faites > Semblable-
ment elle a laiffe cette difpofition ou recherche aucc
la matière * qu'elle en donne * auraifonnement de

Deuoir du Phi- ceux qui pourront mieux recognoiftre les parties
lofophe. de cette belle compofition*ou propagation nouuel-

le * fa conduite Se entière perfeCHon.
XIII. Ce quin'eft pas bien difficile à conceuoir

par tous les autres ouurages de la Nature Se de 1 Art
Similitudes mefmement.AinfileLaboureurfemelegrain,&b

Src°k pof- Boulanger fait le pain ; le premier ouure la terre*

Qn&ueux.

Magnelîe.
Sublimé.
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Figure IL Chap. Iî. 545
Pènfemence,& la cultiue iufqu à moifïbmEt leder- fibilité du grad
nier ouure le grain, rhumedte, ôc luy mefle fon le- °euure-
uain , tant qu'il foit plain ou empraint: Le germe
prend fon humide , fe deftache en foy-mefme & fe
grofiîtpar fa chaleur Interne, aydee du Soleih Le
leuain enfle lapafteparfesE(prits rarefiez à la cha¬
leur du feu, ôc àlafaueurduliquide j Le Laboureur
continue fes foins, & fila terre efttrop dure, il la Concours de
bcche derechef, pour faire paffage à la plante , iuf- de
qu a ce qu elle rétrogradé dans fon eftat premier, ôc
mille fois plus ample, qu'il peut, ourefemer,ou s'en
feruirau befoin > Le Boulanger redouble fon leuain,
ôc tout autant qu'il fe peur eftendre, afin de le fei-
cher entièrement, pour le réduire,ou tout en leuain,
ou tout en pain.

X IV. Le Philofophe fait le mefme, ouurant le parties de
Corps Métallique par fon Eau propre, dont le ger*-ure
me fe dilate iufqu'au dernier Athome preft à s'éua-
nouir *5 Mais il le rappelle, le refferre, ôc le fait defeem
'dredanslefolide, par autant de degrez , qu'il seft
efieuévËt enfin illedecuitpour eftre,ou tout Corps,
©u tout Efprit ? Et pour autant que la chofeeftaffez
obfcure de foy - mefme : Et que d'ailleurs elle ferait
plus nuifible, que profitable à fon fa&eur , comme
iadirfuft le Taureau de Perille , loint fon auarice
ôc idolâtrie ,1e Créateur de la mefme Nature ialoux &nt fi rare®,

de fon honneur, ne le fouffre que tres-rarement , ôc
feulement, pour manifefter fes merueilles à fes vrais
bruiteurs, en fuitte de toutes les autres connoiffan-
ces refolutiues de fes Oeuures, qui doiuent prece-

Âaaa ijj
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546 Seffîon IV. Des Minéraux,
XV. Eftantdes chofcs gcncraks .de communes,

qui font millemillions de fois plus excellentes, &
neceflfaires pour le feruicc, &: foiilagement des hom-

fes vient'deTe" mes y comme l>on voit', Puifque le prix detout ce
ftimedes hom- que nous poffedons, ne dépend que de leureftime,
mcs« qui eft manque, & le plus fouucnt abufiue Et que

d'autre part lafin véritable de l'homme n eft que le
mefme Autheur abfolumcnt parlans : Ce qui ne
peut mieux cftrc prouué, que par la priuation de
cettevie,auec laquelle veuille, ou non , il quitte
tout. Raifon tres-grande, qui ne doit pas faire cef-
fer feulement cettcpalïion ,mais qui doit apporter
de la terreur extreme à ceux qui s'y feront abandon¬
nez, plus quil ne faut, outre leur ncccfïité, &lare-

ridoîatric c^lcrcl;ie de la Nature, delaiffants le Créateur , pour
choque Dieu adhérer vilainement à la plus chetiue des Créatures,
particulicremét & nc pe reffouuenans plus du rigoureux chaftiment

que le veau d'or apportait aux Ifraelitcs.
PAC V L T EZ.

XVI. Le Sublimé Corrofif, rarement eft vfite
Diffbhrion & tout feul,fi ce n'eftentres-petite quantité, & au
SublmiTcor- deffautde toutautre, Auquel cas onlepeucradou-
rofif. cir, lefaifant diffoudre en Eau chaude commune,

Ôc leprecipitansfi befoin -cft'.auec Huile de Tartre
par deffaillance en couleur jaune , comme le Tur-
bith, oUTurpeth Minerai dont cy-deflus. Le Su¬
blimé doux, ou dulcifié fc baille de dix grains, iuf-
quesa vingt-cinq, dans quelque conferue liquide,

S^Umfdouî & autre véhicule non purgatif, & de fix à douze
grains, cftant ioint auec Ele&uairc, pilules, & au¬
tres dcieâifsjEt de quatre à huitft grains dans quel-
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(que confiture molle, conferue dé rofes, 6cc.
vers des enfans; Et pour donner le flux de "bouche
fuiuant l'habitude du corps, 6c le progrez du venin.

XVII. Quant a l'Extérieur 011 s'en fert commu¬
nément -, pour toutes fortes d'vlceres , galles, dar-
très & autres puluerifé , 6c incorpore auec bonne
pojximadejhcurre frais, 6c femblables.L'Huile fert
pour les gouttes applique auec quelque baume , ou Goutta
du lard rondu par deffus : Gomme auffi pour tous
vlceres fordides 6c chancreux, y trempans des plu-vkercs.
maccaux de charpie, ou cotton, les appliquans dans
l'vlcere , par deux ou trois iours , 6c procurans la
.cheute de l'cfcarrc , auec le mefme baume, ou le
bafilicon laué ; Puis mondifians, incarnans, 6c ci- MethodcCu-a.
catrifans félon l'Art ; Ledit Huile ne manquant la-
mais auec celuy de Saturne, duquel cy-apres.

GHAP ITR E III.

DES TRODVCTIONS DIVERSES
du me(lange de II Antimoine, & du

jMeycur# Sublimé.

tiue.

D E S G R I P T I O N.

I. R je N e z de très-bon Antimoine , 6c Manière de
du Subliméoommun,'GU Corrofif par- ia.Gommî

, « r . 1 d Antimoine.
t-ieségalés ,11 vous voulez,ouvn peu

moins d'Antimoine, afin que la liqueur en foit plus
blanche, mettez-les en poudre fubtile, 6c les ayans

Aaaa iij
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54$ SeBion IV. Des Métaux,
meflez ,iettez le tout dans v ne Cornue de verre;
ayant deux tiers vuidos, le bec vn peu court ., à eau-
le que la liqueur fe fige aifément, Puis appliquez-le
fur vn fourneau de fable, ou bien dans yn Réchaud,
auec fon trepied ôc petite platine , ou■efcuellcd-c fer,
Et luy ayant adiuité fon Recipiant allez grand, le
col pareillement court 3 pour la mefme raifon, &
bien bouché extérieurement, baillez-luy le feu, du

Pcgrez feu-.premier iufquau fécond degré de chaleur i Et lors
que la goutte commencera à ia-unir, ou que le def
fus de la matière fera prefque tout noirv changez de
Recipiant 3 qui pourra eltre vne Cornue (fi vous
voulez,) renuerfée, ou ayant le ventre en haut > Au¬
gmentez le feu peu à peu, pour auoir le refte de la
liqueur plus Soulphreufc , pour faire fublimer leR-emuification» Cinnabre, & â melme temps reuiure le Mercure^
refondre Y Antimoine, qui reliera feul au bas de k
Cornue.

II. Quoy fait3 Se le tout raffroidyifî cette liqueur
Rcaifitation. gommeufe n'eftoitaffez blanche,comme il arriue

bien fouuent quand on n'y prend pas garde > Re¬
fondez-là , ôc la revuidez toute chaude dans vne
autre Cornue, proportionnée à la quantité pour la
redifier aux cendres, fi vous en auez affez, Et par¬
tant il eft perm is, ou de la garder en gomme, ou de
la laiffer refoudre en lieu froid & humide, pour les

n ,, . . précipiter, quand bon vous femblera , dans l'Eau?Hune d Anti- U % i j t >
moine "par re- Eitant a remarquer qu il n en raut pas beaucoup
foludon. mettre la première fois, afin den'eftre obligezà vne

trop longue cuaporationj Dont
III. La précipitation faite, il faut porter le tous1
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Figure 1 /. Chap. II. 549
fur l'Entonnoir Hermetique, 8c le commun, pour
feparer l'humide du folidc , mettant à part la li¬
queur plus acide , Et radouciflans* très- bien par
l'Eau commune > icelle précipitation qui demeu¬
rera en poudre très-blanche eftant feichée , qu'on
némme,oude(on Autheurjdit Algeroc, oude fon pOUcjre Em<rd«

effe&Emetique, c'eft à dire vomitiue, Quant à la qu^oud'Alg.c-
philtration, la dulcification , 8c la deficcation furrGt*
les cendres facées, nous les auons plufieurs fois ex¬
primé cy-deuanf, Et pour la première liqueur aci- Aigret d'Anti-
aequ'onamisàpartjillafautrairecuaporeriufques ™Glnc 1 &
au tiers , qui fera tres-aigre, & jaune comme l'Or»
ou bien iufques au Sel , qu'il faudra deffeicher le
plus doucement qu'il fera poffible, car ileft extrê¬
mement volatil, comme hors de fon propre hu¬
mide.

IV. Cette mefme Gomme fe peut faire auec le
Régulé d'Antimoine,Auquel cas elle fera beaucoup
plus blanche, 8c vigoureufe., mais il ne fe formera ;0U RegUîe nt
aucun Cinnabre j parce que la plus grande partie fe forme aueu»
duSoulphredu mefme Antimoine aefté bruflée en Cmllabrc-
laGalcination première, ou fa purification. Ileft de
mefme du Sublimé dulcifié, duquel encore forcira
moins de liqueur , 8c plus d'Argent vif ,Puifque
dans les Corrofifs les Sels dominent eftans en tri¬

ple poids, contre vn du Mercure ; A u contraire du v

dulcifié, qui obtient leur deffus, 8c à ce fubiet eft
nommé tel. En vn mot le feul Régulé diffout, par
rEfpritdeNitre reélifié , 8c précipité , donne la
mefme poudre procedans comme deffus.

V. Quant à l'Argent vif, ou Mercure reuiuifié,
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5*5 e> Se filon I V, Des Jûfetauxï
Piirificatio ex - p le faut bien dégraiffer , en le paflant à trauers
«r& reuiuifié" ^'vn bon ^nge"blanc double,.'&•' ce par plufieun

fois, ou leboucherauecle mefme linge vn petrvfé,
l'ayant misdans vne terrine blanche de fàyanccjou
autre vcrniffce, iufqu'à ce qu'il ne donne plus de
noirceur ? Et pour fAntimoine refendu, fautcaflec
la Cornue pour l'auoir, qui peut feruir à fes vfagesv
Enfindc lamefme Gomme auffi & de la Chaux de
tous les Métaux, auec le bon Efprit de Nitre reâi*
fié, ôcfemblables acides fs forment diuers Magiftab

Bezoard^ ou res appeliez Bezoards, ou remedes fudorifiques, &
nlqiics! 1 fixes par cohobation reïterée y puluerifation & duh

cification ,vn chacun prenant le nom du Métal de
ladite Chaux ,comme auffi du Mercure, Ce que-
fiant ainfi déduit,;

SENS P HYS I S.F E-
Mulangc fiit-à VI. Par les precedentes Defcriptions, nous au©ns
I^odos-, veu ce que les chofes fimples naturellement peuuét

donner: maintenant par celle-cy nous eognoilfons
combien le meflange des mefmes a de pouuokcflat
fait àpropos?-pour moderex cequenous auons dit
ailleurs, des trop grandes mixtions> Et prouuons,
que l'Art fait plufieurs chofcs,que la Nature n'opé¬
ré pas, pour confirmerdauantàge, ce que nous ve¬
nons d'alleguer' touchant ledit œuure des Sages > &

BjfKculté de de fa poffibilité contre le vulgaire , qui ne peut fel ouurage Phi- l'imaginer, pour la difficulté qu'il y a de trouucr leoxopmqut. verjtable poidsdela maEiere,le degré de la chaleur,
&c le point de IVtiion de fes parties, en laquelle con-
fîfte (aperfèébion, &: pourlaquelle il eft dit,que,qui
peche en I'yu peche en tout.

VIL Eli
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VIL En cette forte l'Antimoine tout feul ne do-Fleurs d'Ant*-

ne que des fleurs, la couleur defquellcs ne dépend,raomc*
que du plus &du moins de l'ardeur du feu î Et q uoy
qu'il foit accompagne de grande quantité de Soul-
phre combuftible , neantmoins il fe manifefte fort
peu tout feul,{i ce n'eft dans vn lieu tenebreux, co¬
rne nous auons dit. De mefmele Sublimé Corrofrf, Le Sufclimé

quoy qu'il foit compofé ne laifle pas de garder fatour-GuleiU©u*
r c r > n n j • r f\ • 1 jours v^pera.-»
xorme au reu lec, c cita dire en ion eleuation par la yc<
{impie chaleur j mais citant meflé auec d'autres il
donne vne tres-bclle liqueur blanche, qui fc fige, Se
fe fond comme la cire , tenant le milieu entre les
deux,.& fc peut refoudre de nouueau en fes princi¬
pes, &: parties comme les autres.
V111. Par ce moyen la terre M incrale, ôc Metalli- Parties de fAa»

que, qui font le corps en cette feparation garde le timoine°
bas Les Sels, qui caufentla fulionfcTarefiencdans
l'humide,;Et l'Èfpnt, qui les viuifiedemeure auec
les deux, puifque rien ne fubfifte fans luy:Et dautât
que le poids ,1e nombre , & la mefure font tout en
toutes chofes, l'A rt miniftrant à la Nature, chaque Circoi*fcmcèsr
partie s'vnit à celle qui luy cft conforme , ou qu'elle dc Ia
peut fouffrir b Et de toutes chofes cnfemble refaite,
l'harmonie, le relie demeurant fuperflux,Ce qui eft
parfaitement biendemonftré en ce fabiet, quanta
la demande qu'on fait, d'où procédé le plus de cette
Gomme; car ayant ramafTé toutes les ordures , qui
font de l'Antimoine, ce qui demeure arraché aux D'eu promet k

Gomra a
vaiffeaux, ôc qui fe peut perdre, on trouuera qu'il ne L
s'eft pas beaucoup aécheu ou diminué,excepté que
fes fibres argentines ne paroiffent p!us tât eftendues,

Bbbb
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f6% SeEl ion 1 V> Des Métaux,
que la première fois , comme plus rcfferrées, ou
amoindries.

X. Dauantage le Mercurefetrouuant tout,à peu
prés,& lesSels ne paroiffants aucunement,!] elhifé

^Les Sels fixes d'inferer^ que ladite Gomme ne peut procéder pour
t» laGomme"8 ^ P^usj que des mefmesSels,animez, & comme vi-

uifiez de T£fprit du Régulé , qui les^faie eftre de
cette moyenne confiftâce, joints âfa terre inéuapo*
rable,celle du Vitriol & autres parties compofitiues
du Sublimé Corrofif > Puifquc la tnefmc Gomme
precipitée,caufe,&;les vomifleméts,&les deiedios

Qui oluCc îè infufee,ou non> Et prife corne le Saffran, ou le verre
^dumefmejerefteeftâtfuperflux ? Et n'importeque

la mefmeGomme précipitée demeure en poudre,&
que d'ailleurs elle n'eft plus refolutiueà l'Air humi¬
de, cômc font les Sels, Puis qu'elle ne laifle pas d'en

Les Sels Fixes auoir en foy vue partie, & iceux Fixes, qui ne dr
&!^ritcLrfc sôt poiiillcnt iamais entièrement leur mefme terre, Mi-îBdiftoJubles. r t n. > • i •nerale, ou Métallique ,tant propre qu accidcntaire,

qui fe peut glifler auec eux, & demeurer (eule 3s ils
fontdiflouts dans quelque humeur ou Eau Com¬
mune, ainfi qu'on void en ce fubiet*.

XI. Ce qui eft encore recogneu parla eonuerfion
de la mefme poudre en nouueau Régulé, mais blan-
chaftre,fans lefquels Sels Fixes, il n'y a point de fa-
fion, ou vnion des parties conftitutiues du Tout,lcs
Yolatils en eftants feparez ou éuaporez, comme il

Âîgret c^Anti
moine

appert pareillement parle Menftrucqui l'a precipi-
té,lequel n'eft acide que pariceux3& lefquels,cftant

1

. «.w,itv|uci n CJLdciuc que pariecuxjOc itiquvi»,vxi.w-f CJUÎi delTeiché reprennent leur corps, qui s'exhale facile*
ment, & s euanouit àla moindre chaleur,.vaporants
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Figuré II. Chap.llï;
perpétuellement mefimes à froid, Pour n'eftre dans leur
propre humide,Dequoy l'experience nous affeure, con¬
tre ceux qui veulent fouftenir le contraire.

F ACVLT EZ.
XII. La Gomme d'Antimoine, &: fon Huile par re- vlcercs.

folution eftmerueilleufe pour les vlceres,qui necedent
a aucun autre rcmede, chairs baueufes, callofitez, fur-
croiffances, pourreaux veneriens, Sec. Eftant appliquée u ,

doucement par delhis, Se de vingt en vingt- quatre heu- . ^10ac
res, Ilsfuppurent, incarnent, Se cicatrifent euxfeuls,
auec douleur toutefois fur le commencement de l'ap¬
plication j Eftant befoin pour cette caufe d'adioufter
quelque rafraichiffemcnt par deifus, Se l'vlcere ainfî
purifié , palfer aux deliccatifs accouftumez pour eftre
plus court.
XIII. La poudre d'iceux par précipitation nommée Poudre <TÀ1-

Algerot, de fon Autheur fe peut donner en infufion de gcrotJ me
trois à douze grains, dans du vin blanc, ou de l'Eau me- £^°^c-
theorifée, c'eft à dire diftillée,efFeâ:uans le mefme, que
le Saffran d'Antimoine , auec moindre quantité de li¬
queur; Et en fubftance de trois à fix grains, ou fuiuant
les corps différents, dans vn iaune d'œufmolet,confer-
ue liquide, Se autre pour chaffer vne infinité de mala¬
dies, tant parle haut, que parle bas,Eftant loifible d'en
faire des trochifqucs, tablettes, &Temblables auec fuc-
cre, ou Gomme tragachant, Se à mefme dofe.

XI Y. L'Aigrct peut feruir à la place de celuy du Teintures;
Soulphre , Vitriol ,&:c. Commepour diffoudreles per¬
les, Coraux , Se autres dans le creux de la main mefme
fans rofxenccr»Extraireles Teintures,nettoyer les vieux
Tableaux à l'huile,appliqué fubtilement, Se également
par tout, le temperans, s'il eft trop fort,auec Eau Com¬
mune , ainfi que fait le Menftruë du Tartre Nitré , ou
Vitriolé.

/

Bbbb ij
<9 ifrî ■ :
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0 E S M E T A V X.

FIGVRE III.
MARS, OV FER , V EN VS,."•***■

ov e vivre.

DISSOLVTIONDISTILLATION,oymâ*»;
Stratification y Calcination Sublimationa

& Lotion*-

Ëiprirs Acides, Chaux., Fleurs, & Poudres, fêàj&êëimê
~£' X PL I C A T i O N.

\B Nombre ïi <eAu bout droit de la
i Table , faitnsoir We Courge 0 poséefur
finyalet>mecfa Chappe (gr Reeipmnt f©n

V de yerre y dans laquelle il y a enuiron lambic,
£ deux doigts dieliqueur 3& au bas fur la
■Table quelques lamines de.fer, -{g/tidu

Cmureyduêc s>ne bouteille contenant le dijf&luaiït, Et ce
pour) donner à entendre la Difdmien çorrofue de Mars
C^ de Venus ycef adiré du Fer ^ du Cuiure.
... LeNombre t.furIcfiQMgTAMhedela mefmelTd- Reucrbere op#

Me , repr(finie \n 'pâit Reuerkere entier, gamy defa *lc
Qornu'ê ffi Recipiant-de yerrey auec pn plat au -bas à
dèmy plain dc la rnatiers puluerisèe des mefme-S y pour

Bb bb n'y
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Seftion IV\ Des Métaux,
demonflrer leurs difliHâtions.

Le Nombre 3. Au milieu de la me/me, ucmonjtrcLtermes qui range dans yn Creufet , ou Pot, lift fir
lift y des lamines de Fer ou de Cuiure \ Et le tout mit
dans yn petit fourneau ouuert . dont au bas il y a duFourneau ou-
„ ■, 1 S 9 . , nJùoulphre en Canons 9 &des platines desmejmes, pour

faire yoirleur Çalcinationpar flratification, (gfl à feu de
Supprefion.

Rcuerbcrc en- Le Nombre 4. Sur te coflé droit de la Cheminée,
°cr* dépeint ynfourneau deReuerbere entier trauaillant) Et

fur le bas des lamines de Quiure pour l'Aes Vftum
l'airain brujle.

Le Nombre t. Sur le milieu d'iceHe Cheminée, figu¬
re yn fourneau defable fur lequelfont appliqueç. deux
AIatras enfoncez,1 d demy dedans \ Et d coflé fur le bas
^quelques morceaux de Sel zArmonlac 3 auec quelques
chaux, ou poudres de Mars& de Venus 9 pour flgnifer
leurs fublimations , ou fleurs.

Le Nombre 6. A coflé gauche de la mefne Chemi¬
née marque yne Forge yde laquelle yn Seruiteur tire v»
quarreau £acier tout flambdnt, & le tenant auec les
pincettes de la main droite, applique de la gauche mit
Canon de Soulphre , de l'approche de/quels > l'yn > &
!autre diflillent dans yne Terrine d demy pleine d'Eau
commune3pour reprefenter la Çalcination gr Diffllutien
ardante de Mars 3fe trouuantfur le bas quelques Ca¬
nons de Soulphre.

Le Nombre 7. Au milieu du J Laboratoire fur ter¬
re exprime yn Seruiteur tout recourbé , qui yaide des
deux mains yne grande Terrine pleine de liqueur
dansyne autre, qui efl reposeefur terre aufli y pourfas*

Terrines.
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Figure III. Chap. L jtr
re voir par Lotions > & à froid , la fubtilifation des
pmdres yMineraleSyOUfJMetalliques, 1

SOMMAIRE.

En cette maniéré la Diffolution corrofue de VMars Recapîtuk&i#
gp de Vernis efiant dijfofee , (efr laforme pour les diflil*
1ery Hermes préparé leur Calcination par Stratification?
De/quels encore , celle quiJe faitpar le Reuerbere, efiant
demonflrée,auec leur Sublimation 9 l\n des Seraiteurt
diffout le Mars dfeu de forge y & parle Soulphre? Et
ïautre fepare par Lotion leurs poudres plus fubtiles.
-mtm- m-m- m-m-sw-H&M**

W.-tîï a A n n i i* b a a- e'» * b^a 'a r^l"± i - t, Ayç4v

CHAPITRE E

DES OPERATIONS DE
A4ars, Acier , ou Fer, tant Adflringenf,

eue Aperitif, & autres.
.j ■ - ■ - • '-y - - •' • y- v - y ■y/y-- ,• •.. .

ci**-*»*'» n»«n— ... ...... b-i'i ' if i ■ m, ■ .1 i.—i .1 — .1—11 tmlmmmm ■ jj -,
t >■ 'l'uît éé 'ï '"

DE S C RI P T I O N.

i Sf©® R e n e z pour le Mars adftringent la
§| wIMm quantité qu'il vous plairra des pointes
fl^lSil de eloux neufs à fers dechcual*, com¬

me le plus doux, ou petites lamines délices: ( car la
limaille rend la Diffolution grafle > ôc fpongieufe5
pour cftre trop toft abforbée ) mettez-les dans vne comment if
Courge de verre proportionnée auec fa rencontre, faut calciner le
pour conferuer les Efprits , fi vous voulez , ou bien adftrm~
envn Matras,duquel le col fait affez large* Et I'vn
k l'autre vafe eftant placé-fous vne Cheminée, ,
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fit Seau* TV* T)es Metêux.
ycrfcz par deflus du bon Eiprit deNitrc ,ou de dî-
parc ,peuà,peu,à caùfe de fKbullitionycontkmaM
iufqu'à ce que tout fuit diflbut, feparez toufiourc
ce qui fera empraint, philtrez le Menftrue, parle
papier gris, Se l'ayant remis dans vue Cornue, ayat
deux tiers vuides , diftiliez-leà fec3 cohobez-le vne

fois au moins, pour vne plus entière corrofion.
Sarcfolution& IL La matierè liquide eftant euaporce, remettes-
reucrberation. j£ vnc Efcuclle gray, ou de fayance,laiflez-

là refoudre en lieu froid, receuez la liqueurhui-
leufe comme nous auons dépeint ailleurs » & re-
uerberez le Marc, ouSaffran dans v.n Creufet à feu
ouuert, iufqu a ce qu'il ait acquis la couleur bien
rouge, Et c'cftde cette maniéré qu'il eft adftringét,
eftant feparé de tout Sel par Rcfolution Se alteré,ou
fait terreftre, par l'ardeur du feu. Cette Diffolutioa
fe fait gentilicmcnt Se auec admiration dans vu
Alcmbicde verre, 6c à froid, par lequel on recou-
ure yne partie du Diftbluant , outre que l'odeur
reflerréc n'incommode point.

III. Autrement abreuez la limaille bien nette,
Ôc reeente d'Eau Commune,ou d'vrine d'Enfants,
eftant feparée premièrement de fa lye, ou limofl

Cakinatiôde par refidence, & l'eftendez, pour la faire rouiller,
^oupar l'Eau & feicher àfon aife,quoy eftant, pilez-la dans vu
Commune enmortier de fer, pour en feparer le plus fubtil auec

vneToile ,ou tamys defoyc fort eftroitte > Rehu-
mccftczce qui ne fe peut pas facer, delà mefmevn*
ne, faifant comme la première fois, Se iufqu'ace
qu elle foit tout à fait reduite en poudre déliée, éc
fubtile, En après broyez-là très bien dajpvn Pbt,

Diftillation
chaude fans
feu.

Rouille.

SCD LYON 1



Figure lit. Ghap. !» 5 69
bu Terrine blanche de fayance, radouciffcz-làauec
$au chaude , faites-làfeichcr, Et l'ayant remis dans Rèucrberation:
vn Greufet,calcinez-là tres-bien ,& iufqu a ce qu'el¬
le (bitd'vn beau rouge. La mefme Rouille fe peut
fubtiliferà la façon de la Litarge ,par le moyen de Subtilifatioa.
deux Terrines ôc de l'Eau Commune, comme re-

prefente la Figure, 'Nombre 7.
IV. Dauantagc vous pourrez adiufter des bar- Càlrin*tfon au

reaux,r>u lamines de fer médiocrement efpoiflfes, mefme par le
autantqu'ilferancceCfaire,dans vn Reuerbere en- ReucrbcK-
der l'efpace dç trois iours naturels ,ou bien en quel¬
que coin du fourneau des Verriers, qui vaudra
mieux, Et comme elles feront parfaitement chan¬
gées de Saffranparefflorefcëce, vous les cirerez hors
du fourneau ou de la fournaife, pour les laifler raf-
froidir, Et puis ratifier,ou abbatre doucemét, auec
l'aille d'vneplume ledit Saffran, le plus nettement
qu'il fera poflible, & le reuerberer, pour la derniere
fois dans vn Crcufet > Ons peut encore le calciner Autre par fa,-

verdde gris.
V. Quant àl'Aperitif faites rougir das vn Creu-

fet,entre les charbons ardants la quantité de bonne Saflfran dcMaA
limaille de fer^ou d'acier, que vousvoudrez, & la APent^
iettez toute flambante dans de tres-ben vin-aigre
diftillé, laifiez-le rafleoir, & ayant vuidé la liqueur,
rougiflez-la derechef, efteignez-là dans Je mefme
Menftrue, tant, & fi fouuent,qu'elleaitdepofé tou¬
te fa Teinture > Aufquelles fins il eft necefiaire d*a-
uoir dçux bonnes terrines, ou plats vern ifiez, bien

Cccc
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570 Seffiion IVI Des Metâux.
Plats,ou Terri- Gujts ^ & qui ne'boiuent point>s'il fe peut, pour yai *
ges dccc aires. £cr akematiuement ledit: vinaigre, Ôtfckb&lali.

maille.

Teinture de V Iv En après philtrez la Teinture you Jffence
Mars Apéritif: douce,qui vous demeure ,faices-là cuaporcriufqu'à

vn tiers , ou en forme d'jsxtrait fi vous voulez pour
la réduire en Tablettes, auee le fucere, quelques
aromates conucnablcs > Rcuerberez la poudre, qui
refte * iufqm'à ce que la couleur vous aggrée, &fur
icelle remettez encore de très-bon vin-aigrediîlil-

Alcooi, c'eft à }e,deffeichez4ài Reïterez le mefme pluficursfôisj
dire impalpa- r i i • /r i

ile.. zt vous iouuencz de réduire touuours le tout en
Alcool, ou poudre trcs-fubtile 5c impalpable? Cette
mefme Diffolution fe fait fort vtilemcnt, auec le
bon vinblanc, mufeat, ou dTfpagne.

VII. A utrement faites rougir vn quarreau,ou
lamine d'acier, dans vue forge, ou autre feu fort, &

Crémation de jà prc(fez contre vn Rouleau, ou Canon de Soub
•BMlfhrc; P^re^Uf vne îer**n€>011 d Y aura de FEau Commu¬

ne, pour le mettre en menue grenaille i Puis ayant
Yuide l'Eau par inclination ,faitesfeicher le tout,&
acheuerdebrufler le Soulphrc,fi vous voulez qui
y eft méfié* En après remettez la Grenaille en pou-

. dre tres-Iubtile,facez-lâ bien ,& l'ayant reuerbere
Rcucrbcration.. r ,< r • A r A 1

luiqu a paranterougeur: Atrouiez-la parplulieurs
fois de bon vinblanc, & lafeichez du tout. Qucfi
la mefme poudrene f© pouuoit bien fubtiliférvRe*
mettez-là dans vn Pot , ou Creufet, Enflammez-la,

Gaîcmation ^ la recurfez ai©£ fon poids du mefme Soulphre
peu à peu, agitans le tout auec vne fpatule,ou verge
de fer ,iufqua ce qu'il ne paroifle plus aucune v&-
peuiv

ruteree.
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Ti^ttre 1 /A Chap. f, 571
V I1L On peutauffi faire roiiillir la mefmeii- SaffrandeMars

maille auec vin blanc, la piler, ôc l'ayant face reïce- Paria
ter cette O peration côme cy-dc ffus a cité dit, pour- (
ucuqu on ne la laue points Elle le fait encore , auec
lefuc de limons ,citrons, Eiprit de Vitnob&: autres ;
acides, 5c i froid.Brefpour rendre le Mars Apéritif, D'ou prouicnC
il le faut faire par vn Menftruc de mefme nature, 6c &
r .. « j »> À n . r ion contraire-lalineur , Au contrairedel Aitrmgent, qu il faut
priuer de toute forte de Sels, par Fva, 5c l'aigre Ele-
snent,c'cft à dire le feu,5c l'Eau: De toutes lefquell es
Chaux on peut faire l'Extraiâ auec i'Elprit de vin,
& en la maniéré ordinaire. . f l\I a

IX. Pour les Cryftaux, ou V itriois, ils fe font par Cryftaux ou
la Diflfolution corrofiùe, phikrcc,cuaporée preique VltrJoideMatsl
à fèc, deftrempee par l'Eau Commune, 5c derechef
exhalée à petit feu, iufqu'a la pellicule, c'elf à dire,
iufqu'à ce que la liqueur vienne a produire comme
vne toile.figne que les Sels commencent àdominer
pour les mettre crykallifer, ou fe reincorporer à
froid > Delà mcfmeDiffoluti6 feichéefefait<ncore
l'Huile par Rcfolution, qu'il faut phikrer aufli par
le papier gris? O u bien des mefmes Chaux reuerbe- Son Huile pa¬
rées , Se humeéléespar plufleursfois4'vrine,oude °a
fqn Efprit, fçauoir par la Cornue, Et au Rcuerbere
entier comme les Efprits acides ?; Donques

S S N S P H rS l QV£.
X. Par cette Defcription, & les fuiuantes ? eft Maximc gene„

découuertela vérité de l'Axiome, que nousàuohs raie des Me-
Compris dans nos Maximes de cet Art en npftrctaax*
Théorie, fçauoir , que toutes le s préparations des
Métaux,ne font queMagiftaires,ouatteimations

Cccc ij
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SeUion / W. Métaux.
d'iceux , Et qu'en vain on pourchafle dauoir ce
q u'ils n'ont pas, fi ce n'eft pour paroiftre plus intel-
Iigents,ou pournourrir Finfatiable auaricc*, Car le

Befcrïprion du ^er > ou ^cier appelle JMars, eflant compofé degrande
Fer, & Ton Ex- quantité de terre falineufe^moins de Soulphre, @jr fort
moîiftwti.uc* feu J^ercure tropfixes & impurs. Sa Nature ne peut

cftre qu'adftringente, fauf les vertus particulières,,
que le meflange defdites parties en l'ixiftence de
Ton Etire produit, par fesÉfpritsvimfiques,quelcs
effeâs nous monftrcnt feulement, comme de tout
autre-Mixte.

RjoUilîc dcMtrs. XI. L'abon dance de fa terre ne paroift que trop
par l'humidité aqueufe > où fpiritueufe, qui la dif-fout peu à peu eh Rouille, ou Ghaux, deftachant
d'icelle auec facilité le Sel qui la lie fort imparfai¬
tement, ôc la pénétrant tres-promptement,comme
fepàrée de ioy-mefme, ou par le feu qui conlumc
fon humide Mercuriel,moins cuit & fixe, le rédui-
fant , ou en cfcâille fous le marteau, ou en fleursrou-

Sei de Mars, gestres-fubtiles dafcs quelque Reucrbcre ? Son Sel
eft recogncu parle Vitriol qui en eft forrhé, à latâ-

Son -Soulphrc. çon des autres. Sa malléabilité prihcipalëmeat a
chaud, témoigne fon moins de Soulphre, &lepeuSon Mercure, de fon Mercure trop fixe 3 eft prouué par le maque,
ou re fu s d'v ne fu fion fécondé, n'en ayant eu que

;pour la première, qui l a prcfquc confirmé* Acque-
i rant feulement par vne longue recuittc auec l'Art,

vne dureté Ôc folidité au defTus de tous les autres
Métaux, par laquelle ils font domptez & rangez
au l èrtiice de l'homme 9 d'ôù font procédez les tw:
phées de Mar& - -

Aeicr
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'igure 111. G Hap. ï. " 575
XII. "foutes lefquelles ehofes font les marques

d'vn metail imparfait , que la Nature n'a pû ache¬
ter de cuire,faute de plus grand aliment, du temps,
Ôc autres circonftances, comme il peut arriuer en
tout autre Mixte, & fans toutefois que Ci vertu, ou .Lcs PMofo.

1 . m n ■ /v -i t- 1 phes nerecher-
aptitude interne puilie eitreen rien afioiblie, don- fhent point la
liant lieu pour lors à l'Art ôc àPArtifte de ce faire? pérfe&ian de
Mais comme il eft pluseftoigné de fa fin , ôc qu'il MarSo
faut dauantage des préparatifs, ôc de temps pour
l'accomplir, le Philofophe Hermetique ne s'y amu-
fe point, le laiffant à l'vfage vulgaire. Que s'il aie vertu Aperiti-
pouuoirde raréfier, ôc d'ouurir nos corps, ou d'hu- ne de Mars eft
meefter fes conuuits & faire couler la matière, qui Accidentaire>
1 T • a • 1 > n N V au contraire deles remplit , ce n eltque par accident, c elt a dire, PAdftringent,
fuiuant fes diuerfes préparations humides, ou fei-
efies, fpiritueufes, ou falineufesy Pùifque ce que le
feu confirme,l'Eau lelaue, &qu'vnemefme chofe
se peut contenir fon oppofé, ou contraire effedti-
uemenr.

XIII. A infi la vertu adftringénte de Mars eft
augmentée par la violence du feu , ou par le (impie-
Menftrue, l'Efpriten eftant exhalé, ou diffout auec
"partie de fon Sel y Et la faculré laxatiue y eft ap- Commet Mars
portée , par Menftrues fpiritueux pleins de SelsApcnuf*
femblablement apéritifs ? ledit Saffran, Chaux , ôc
Rouille ne feruants,que pour la contenir, Et de là
eftre portée aux lieux deftinez pourlefoulagement
delà Nature , tellement que, outre l'adltriélion,-
ledit Saffran de Mars n'agriendefby, pour les in-
firmitez humaines, ou fort peu ; puifqueluy-mef-
&ve eft malade ou imbecillc, attendant faguerifoih >

Gccc ii) ; ?
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Menftrues.

Vlceres.

57 4 SeBion IV. 7)es Metmx,
Ôc (a force de l'homme mefme.

F ACVLT EZ.
XIV• Le Saffran adftringentde Mars, ou le fer

fe donne pour arrefter le flux de ventre,dyfcnteriesj
Flux de ventrei hémorragies, menftrues, ôc autres (le Corps eftaat

auparauant purgé s'il cft befoin ) fçauoir d'vnfcru-
pule,à demy dragme,auecEau de plantain,œuf
mollet, bouillon, ôc femblables véhiculés? Exté¬
rieurement il deffeiche les vlceres, ou tout feul ,ou
mefle auec cmplaftres, luiuant les intentions di-
uerfes, Ôc la neceffité des malades.

XV- L'Extraiéf opere le mefme portant fon men-
ftrueaucc foy,àla dofe d'vne petite cueillerée, &
ce loin durepasi Le Saffran Àpcritiffe donne pour
les obftruélions dufoye, ôc delà ratte,pafleseou4
leurs des filles, jauniffes , rétention des mois, ôc au¬
tres, d'vne dragmciufqucsà deux,ôc dans vnvé¬
hiculé conucnablc: Comme Tablettes, Oppiatcs,
Eleftuaires, Ôcc. Le Vitriol de Mars opère le mef¬
me , que le vulgaire ; Et l'Huile vaut beaucoup
pour deterger, ôc confohder les vlceres, qui lem-
blent incurables,

Faflcs cou¬

leurs.
Rétention des
mois.

Vlceres,

Si
i
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l
CHAPITRE II.

CALCINATION , VITRIOL,
Fleurs , Huile , & AIagi(laire de

Venus, ou Cuistre.
] - ■ ^ .

DESCRIPTION.

M» ^INEZ Cuiute Ge °lUC VOUS VOU- Calcination <iîil |icK ^rCZ par ^cnUCS parcelles , OU petites uerfede Venus,
«gglamincs, calcinez-le , ou par ftratifica-ou Culure'

tïon, c efta dire li£t furliâ: , auec autat de Soulphre,
à feu de Roue premièrement, 8c peu à peu, d'ap¬
proche,pour allcràla.Suppreflion » Ou bien parin-
ieétion du mefme Soulphre fur fa limaille, laremuas
touGours comme le Mars, afin c[u'il ne s'attache au
Pot, Creufet, 8c autresv Ou autrement bruflez-le
à feu découuert,oule calcinez,auec le vin-aigre di*
ftillé, Eau forte , & fcmblables,

II. AinG de cette Chaux, bouillie auecTËaû
Commune, philtrée,&éuaporéeiufquala pellicu- Vitriol de-V«-
le,eftproduide Vitrioljoubien l'ExrraiéRLemef-"us¬
ine encore fe fait de fa rouille, appellée ver de gris,
fçauoir par le vin-aigre diftillé, lequel eftant auffi
doucement exhalé iufqu'à la pellicule , 8c mis en
lieu froid , fe congeleen Cryftaux; De plus il eft Cryftaux &
toifibie de fublimer ladite Chaux, auec le Sel Ar^ fleUi:s du mef-
moniac en de tres-belles fleurs. 1

I II. Quant à fon Huile,on le peut faire auec k
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57 £ SeBlon 1VD#; Metdiïx.
mefmcverddegris, vn peu dè Soulphre, &.leSel

par1 Cakinatiô Nitré au double dans vn Creufet, à la façon du foye
derefolucion. d'Antimoine, lequel raffroidy 8c mis en poudre

fubtile fe refoudra facilement fur vn marbre , ou

porphyre, en lieu froid, & humide; Pareillement
eftant diffout par l'Eau forte, philtre 8c éuaporç
prefqiic à fec , fe refout entres-belle Huile bluaftre,
8c le précipité par l'Huile de Tartre par Refolutiou

Msgiftaîre. f°rc beau Magiftaire; Toutes les autres Opéra¬
tions eftants communes, auec celles de Mars ; lene
m'y arrefteray pas dauântage, pour dire fur ce mef-
me fubiet, que

SENS PBrSlQVE.
IV. Venus3ou le Cuiure ejl compofé de quantité de terre

Description & J/itrioliaue3 beaucoup dtSoulphre, & affez.de MercureExplication de r . 7 r ,r • ]■
Venus, ou Cui-/Almeux> moins purs &pxes ; Sa terre Vitriolique
ure. cft recogncuë par la Roiiille, qui s'en fait facileffîét

au froid humide, & par la Calcination, tantfeiche,
> qu'humide ; Son abondant Soulphre cft prouue
par fa malléabilité mefme à froid; Sa fufion témoi¬
gne fon Mercure, mais la difficulté procédé de fou

N S el trop fec, 8c terreftre, qui l'efboit,ou le reffenc#
comme fait la trampe Commune.

Explication des V < Lefquclles parties, ou qualitez fpeçifiq^es
Tenus ^ ^ nous onc induftrieufemcnt bien reprefentecs,

par la naiffance , 8c les Allions de la Venus Her¬
métique vfurpée des Poëtes, &par après des Afh°*
logues, comme les autres rcprefeùtations Métalli¬
ques ; Car les véritables fuccefleurs d'Hermesayats
dit qu'elle eftoit fille de la Mer, Ils ont monftre pa¬
reillement ,quelle eftoit froide, 8c humide, Ce que

témoigne
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tcmoigne le verd &fa terreftreïté falineufe, quali- Venus froide &
tez propres aux femelles, qui en fuite du plus dehium<ie-
cette humidité deuiennent frilleufes, &fe chauf¬
fent volontiers.

VI. Pour cette caufe elle fut mariée à Vulcâ,qui Venus mariée à
ceprefente le feu externe*, mais dautant quefacha-VuIcan > &
leur eft paffagere , & quelquefois importune, par Pourcluoy'
fon trop,ou manque d'A&iuité, dépendant de la
matière} Il eft dit auili quelle ne le cheriffoit pas à
ïégal du ieune Adonis, c'eft à dire, dVne chaleur, Adonis, que
&feichereffe interne toute nouuellc, maisimpar-ccft'
faite, lignifiée par la terre Vitriolique.

. VII. Au contraire,qu'elle futayméede Mars Mars,cfeaud&
Chaud, & fec Parfait,que le Soulphre fixe nous fait ^cc*
voir auec cette différence, qu'Adonis ne luy contri¬
bua rien, outre fon obieéf, pour l'émouuoir feule¬
ment } Car la terre Vitriolique nefert point, ou fort
peu au metail,que pour l'alterer, & rédre acre} D'où
vient que le plus fouuent les Femmes fontfacheu- Mars,
fes & importunes} Et d'ailleurs que Mars engendra
l'Anthcros,c'eft à dire,le cotre,ou mutuel Amour} -Aatheros de
Parce que le fixe & linéuaporable dans tout metailMars'
s'accordent & s'embraffent fort réciproquement.
VIII. Enfin le Soleil lesdécouure, & Vulcan les pourqUoy je

arrefte pour feruir de rifée à tous les D ieux,c'eft à di- Soleil découure
rc, les mefmesqualitez vniesenfemble ,font régies y*j^ajcss ar^
parla Chaleur celefte,Etconferuées par celle du feu reftc.
Elémentaire matériel, fans lefquelles .la vie mef-
me des plus puiffants,que les Dieux reprefentent,ne
feroit point ioyeufe} Et partant fous cette Fable de Sens dc ja Fa.
Mars ôcdeVenus,nous découurons l'inclination& blc.

Dddd
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378" Section I V. Des Aiefaux.
aptitude amoureufe du meflage des quatre premiè¬
res qualitez dans tous les Mixtes, qui doiteftre con¬
forme pour les produire tels,qu'ils font? Car fy-ncft
chaud Ôc fec,Et l'autre froid, 5c humide,Tousfax
contribuans proportionnément leurs vertus amef.
me fin.-

Tenus Herme- IX. A cette caufe les mefrnes Hermétiques ont
fort bien dit,qu'ilfalloit queVenus interuintà leur
Quurage,comme nous auons dit ailleurs,fuiuie de
fon Cupidon, c*éftâdire, de fon appetitdegenen-

Addnis mutil tion,lequel eft inutif s'il n'efteoioint auec l'A nthe-fans Mars.
ms ^4art ^ ouappétitmafeulin, comme portent
leurs Figures;Etcommelemefme appétit n'a pour

Pourquoy Yc objet, que le p>arfait, & l'agreablejfotr corps eft tres1-
FEfpritC très ^ ^eau > ^ vo*x charmante, &fon Efprit tres-fubtil,
beau. pour laquelle raifon Mercure y. interuientauflî, &

toutes les grâces,Eftant requis en cet Oeuure cotm
me en tout autre l'Aptitude des matières, la purete
d'icelles, Ôz l'induftrie pour les vnir.
X. Surquoy nous voyons encore l'erreur de ceux

quifans aucune cognoiffancede la PhyfiqueRefof
cisiines^5 ^ ^ut*ue f imaginentpouuoir atteindre, à cehautbut,

pour auoir leu quelque anciene Reccpte, ou vieux
Roman Hermetique,qu'ils expliquera leur mode,
& tout a faitcontre la penfée de leuts A utheurSjqui

Fm des 'Ain- jes ont eferit à double face j Ou pour en degouftei
theurs Hernie-, . . . r . ,p
dques. Rs incapables -, ou pour conhrmer les Intelligents,

furnommez Enfants de l'Art, corne fevoid par ces
paroies:.Si tulefçmtu m entends O fi tu ne le
pas, tu ne m entends paSyCcR. à dire,fi tu comprends
en général la compofition des Mixtes, comme kf
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îliilofophcs commandent ,tu peux en particulier Du général frit
cognoiftre cette admirable fabrique, qui eft tour à le particulier,
fait naturelle. Et de laquelle nousnefommes que
les Miniftres.

IX. Mais comme le degré du meflange varie les
chofes:,qui conftfte en la iufte proportion des parties
d'icelles? très-difficile ment ioiiit-on de ce bon-heur
fansvne prudence fort grande,iointe à vne patience Circonftançc«
incroyable^ longue Experiéce des autres Qeuures emécirS rocu-
dela Naturel Arriéré donques les ignorants?Arriéré ure des Sages,
tous les téméraires, 6c tous les Impatients, comme
font les ieunes gens, 6c les Auatcs Idolâtres de l'Ar¬
gent 4' II faut eltre vray homme, c'eftà dire, parfait
en vertu, 6c humilité, pour poffeder cethrefor j qui Quel eftl'hom-;
ne procédé que de la feule libéralité de fon premier rac l?ar *•
Autheur, par laquelle il eft rendu capable de faire ce
que luy feul a fait , 6c que nousauons touché ail¬
leurs: Partant

T ACV LT E Z.
XII. La Chaux 6c le Vitriofou Cryftaux de Gui- Ep^ep£e

ure, feruent pour l^pilepfie, auec quelques gouttes
de fon Huile, dans l'Eau diftillée,oule fuc de lafkur
depœoinç,Lysdes valées, Tillet, 6cc. Les fleurs,le
Magiftaire, 6crHuile profitent aux veffies, 6c puftu- Marcfues ^là,
les de la petite verolledes humeâans après leur De- petite veroHe.
ficcation, àuec des petits plumaceaux /moyennant
Teau Rofe, 6c lefuccrc de Saturne,pour en faire dif-
paroiftre les marques 6c rougeur. Etgeneraîemenc
parlans , toutes les Opérations du Cuiure conuien-
nent grandemétaux maladies venerienes, vfurpées Maladies yenc-
tant au dedans > qu'au dehors, 6c à toutes fortes de nenes-
vieux vlceres. Dd d d ij

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



DES M E T A V X.

FIGVRE IV.
SATVRNE, OV PLOMB,w«'

ET IVP1TER» OV EST AIN.

COR II OS ION , EXTINCriONyOptvx**;
Amalgamation , JDijiiUation, Fixation ,

Calcination , Sublimation > &
Deficcation.

Eflence , Bezoard Iouial, Chaux, Fleurs ,Iupitcr
Auré, dit Purpurine, & Sels.
EXPLIGATIO N.

E Nombre i. Sur le bout droit de la
Table , mmflre v# petit Cendrier > en Cendrier*
Oualle} Çur lequel ejl v« matras à de
my plein de liqueur d\n bout , auec
vne Efcuelle, prefque plaine de ïautre?
ftr)fur le bas\ne> ou deux lamines de

plomb , Tlat contenant la Chaux du me/me , de
Lytarge , ou du Minium \ Enfemble v»r bouteille de
Vin*aigre difldlé >ftjyn autre d'Eau forte ,pourfaire
yoir la Corrojîm de Saturne, (8jr CExtraElion defin
EjfenceD d d d iij

y
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SeBion IV Des Métaux*
Le Nombre 2. Sur le milieu de la Table yreprejfente

HermeSy prejl â njuider yn Creufet y qu'il tient des pin¬
cettes^ d\ne main \ Et de l'autre yne Terrine pleine

Fourneau ou- d'Eau y ayant àfagauche yn petitfourneau orner13 &
â fa droite yn autre Creufet , yne bouteille contenant
du ETercure y ou ^Argent "vif, 0* quelques pièces d'E-
flain douxy ceft a dire y fans aucun mejlange , difiosi
en Chafiis croisé comme on le yend > pour fgnifier fin
Amalgame (efr tout autre.

Le Nombre 5, A coflc gauche de la mefmefaityoir
yn autre fourneau commun ygarny defaplatine yfur fis
barreaux y &de fa Cornue auec fin Recipiant, (efifir
le basfemblables morceaux d'Eflainy du Régulé £ An-

Fourneaucora- timo'me ^ £t du Sublimé Corrofif auec yn Creufet 5 (y
mun auec la . ... . . „ . rJ , ,* / r

pktine. ïne boutetue pleine a EJprit de Nitre y qu il faut con-
ceuoir eftre au derrière dudit fourneau y pour faire w
le mejlange y la di/lillation y &* la fixation y pour le Ht*
zpard Iouial, aînfi des autres.

Le Nombre 4. Au milieu du Laboratoire dépeint
yn Seruiteur afiisytenant yne cueillere defer d'yne m&vn>

Fourneau ds ft) yne fbatule de l'autre y & au dedans fur yn four¬
neau de fonte tirant a bord d'icelle s les pédicules > ou

Juperficies , qui fe forment fur la matière fondue y A
mefure qu elles sejpoifiifient > pour fgnifier la Calciné
ïion des me/mes Corps.,

Le Nombre $aSur le bout droitde la Cheminée}exp
prime yndemy Reuerbere yfur lequelfont appliquez^

Demy Reuer-Mers Pots de terre, le premierdefquels à yn trou yn poul-
xe au défions de fin Orificeyqui fuppofe fin bouchon h Et
les deux autres font percez, à leur fonds renuerfiz s &
bien lutez, enfimble > Dont fur le bas ilfe trouve encart

fonte.

berc.
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Figure I V. Ghap. î. 585
quelques morceaux de Soulphre > & de Salpêtre yauec
yneJfatule 3 pour fgmfler les fleurs diceux.

Le Nombre 6* Au cofté gauche delà mefme y de- Fourneau à-fa-
monflre ynfourneau à fable 3 fur lequel efl appliqué vn ^e*
bîatrm enfoncé d moitié, é^r legerement bouché y Au
boa'duquel fe trouue \n mortier auecfon pilon au de-
danssd'yne part, Et de l'autre <vn morceau comme de
pafléy quelques canons de Soulphre, (gr "pnepiece de Sel
zArmonia c ypourfaire entendre la fabrique du Jupiter
Aurè ^ qu'on appelle purpurine:

Le Nombre 7. Sur le milieu de la Cheminée > nom
propofe tautreferuiteur afltsaufliytenanfpne Jpatule en Simple four-
la main droitey fèfl remuant dans yn plat du Sel 3 quife neau ouuert'
dejfeiche en grumeaux 3 & hors le feu y Au bas d'vn
petitfourneau ouuert> pourfignifler le Sel des deux corps
Saturne & Jupitere.

SOMMA 1 RE.
De maidere que les Opérations pour Extraire ï8f

fence dt Saturne y ou du Plomb y Et pour faire le Be~ ^capitulation
"Zpard Jouial 3 ou de JEflainy eflants préparées , Her¬
mèstrauaille a L'Amalgame de /•E(lain\ l'pn des Ser¬
aiteurs les Calcine àfeu ouuert ou de fente ? Et le Su-
blimatoire pour les fleurs eflant aufli diflpofé , auec la<
Sublimation de Jupiter Auré 3 dit Purpurine } l'autre
Seruiteur dejfeiche les Sels des mefmes corps*
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4 Seflitn / V. Des etaux.

CHAPITRE I.

CHAVX , [ESSENCE , CRTSTAFX,
Z/^/d? virginal^ Magiflaire, Sely Huile,&

Remuification de Saturney ouTPlomb.

DESCRIPTION.

R e n e z du Plomb en première
fonte, ou en lingot, la quantité
que vous voudrez> mettez-le das
vne cueillere de fer, vn peu large,
8c profonde > vn Pot de terre non

Comment il verni{f^ ^ qUi refifte au feu vn Crcufct , & fem-
Plomfe. blables , fur vn|feu ouuert, 8c de fufïon, Et lors

qu'il fera fondu, s'il y a de là crade encore par def-
fus,oftcz-là(fî vous voulez^ auec vne fpatulc,Puis
ayant demeuré quelque temps en fonte, à mefurc
qu'il formera vne pellicule, ou petite peau, fuperfi-

Couleurs di- ciaircment , accompagnée de diuerfes couleurs,
Plombé 1ê ttcs-belles à voir, tirez-là à parc doucement auec la

mefmefpatulc, Et comme;! l'autre fera encore for¬
mée, tirez-là de mefme continuas iufques au bout.

II. Et parce qu'il arriuc fouuent que cespellieu-
R<marqu€. ks ne reufliffent pas bien i Si de fortune vous auiez

quelque refte, d'autre Chaux, ou Marc d'Infufion,
iettez-le par deffus, 8c remuez-le tout vn peu de
temps, par ce moyen cette poudre eftant réchauf¬
fée, 8c comme bruflée de nouueau, elle facilitera

- affeï
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Figure 1 V. Chap. î. 5£5
affez promptement l'entiere Calcination , faifanc
comme auparauant > Que s'il y auoic encore de la
refiftance , iettez-y deux ou(tïrois petits charbons Charbons,
enflammez par defïus: Surquoyil faut remarquer
de ne faire pas le feu trop ardent, car il pourroit re¬
fondre les mefmes pellicules >Se ceféroit à recom-
.mencer.

III. Mais parce que le Plomb fe calcinant delà
forte deuient en quelque façon fpongieux, Se plus Co&ion entie-
rare,ne pouuant demeurer dans la Cueilliere, Pot, peUiculeT.^"
ou Creufet, feparez cequiefl: de trop dans vn au¬
tre vaiffeau, Se comme tout fera paffé en pellicules^
pour lors cuifeZ-le entièrement , auquel fubiet
il faudra augmenter le feu? Se tenir latueilliere,
ou autre vailleauencontinuellerougeur,le remuas

rde temps aautre,auee vnefpatule de fer V Qui! en- M°ycn de voit
core vousauiez enuie d'en voirvnEfpeçc de Mer- Saturne"& de
cure,ou femblablesvapeurs.qui s'éleuent en ce bru- l'Antimoine,
lement, faites que le fourneau foit en lieu obfcur?
mais de lepouuoirarrefter ou retenir,;! caufe de cet¬
te grande chaleur, #>us y penferez ; Il en eft de mef-1
medeceluyde l'Antimoine, lors qu'on le Calcinefans addition , Se prefque des autres corps Métalli¬
ques.
IV. Toutcequi nousabufe en ce cas, èft le poids*des matières :-Et le commun dire

, qu'après l'Or ried^terreilre, ou aqueux, ne poife plus, que le Mer¬
cure,ou Argent vif, eftans neceflaîre par cette rai-fonqu'ily en ayt> mais ce fondement eft mal pofé,»&delapeu entendu , parcequele poids appartient
premièrement Se principalement au folide, ou ter-

Eeee
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Seïïîon IV. Des Metduxl
D'où prouicûtrcftrc^DeJà aux Sels, 6e puis aux Soulphres,qucIe
le poids des Mercure par fon humide, 6e l'vnc, 6e l'autre cha-
€0VP> leur,conioint d'vne mixtion imperceptible, reffer-

rant tous les pores] d'iccux tant feulement, comme
on voit à la fabrique du verre, à la fufion du Sel, &
femblables corps raréfiez , 6e refferrez par la fonte
à chaud.

V. Donques ayant continué raifonnablement
Chaux de Sa» cette Opération, 6e la poudre deuenue rougeaftre,
surne. c eft affez, bien qu'il y ayt quelque peu de Plomb

méfié >non encore calciné, feparez le plus fubtil par
le fas, ou Tamys de] foyei Et gardez le groffier, pour
vne nouuellc CalcinationjEnfémble tous les Marcs
des autres poudres, qui auront défia feruy, Quoy

Efferic- de Sa» Cclas'appellc Chaux de Saturne, de laquelle il
faut tirer l'Effence, ou le doux par le vin-aigre di«
flillé, 6e alcalifé,s'il fe peut, le iettans furicelle,qu'il
fumage,de deux bons doigts, 6e à proportion que
la douceur s'amoindrira , amoindrir auffi le Men-
ftruc, procedans commc aux Extraits, fçauoirpar
Pigeftion, 6e fur les Cendres chfudes. f

VI. Cette liqueur philtrée, 6e,éuaporée à moitié,
fe nomme Effencc de Saturne, Et d'icelle on Ex¬
trait les Gryftaux qu'on appelle vulgairement , &
improprement Sel, la faifant vn peu plus éuaporer
que la pellicule, 6e de la Congeler en lieu froid)
Lefqucls s'ils ne font affez blancs, vous pourrez les
lauer fobrement 6e promptement d'Eau Commu¬
ne, Puis les efcouler , 6e laifTer feicher, pour euiter
vne plus longue réitération 6e diffolution ; De'â

Laid virginal; mcfme Efsêce, ou douceur Saturniene fie fait le laid

ïurne.

Cryftaux de
Saturne.
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virginal, c'eft à dire, vneliqueur blanche, qui fert
pour embellir les teind: des ieunes filles 6c femmes;
icttans par deflus vn peu d'Eau Commune , em-
prainte d'Alum de Roche,ou de glace,ou de Sel
Marin fi on veut,Ou pour abbatre l'appétit duCoïc
prife intérieurement , 8c dans l'Eau firnple feule¬
ment.

VII- Et pour auoir le Sel de la mefme Eflence, Sel de Satura,
©uDiflolution,iI faut faire éuaporer toute i'humi- & *a man1^
dite? mais parce que venant fur la fin elle eft com¬
me huileufe 6c difficile à fe feicher, pour lors vous
tirerez le vaifleau du feu , le laifferez vn peu raf-
froidir; Et comme ilcommencera à fe figer, vous
le remuerez , ou deftacherez du vaifleau le mieux
que vous pourrez auecla fpatule vPuis vousache-
uerez la deficcation à feu lent, n'eftant diflembla-
ble d'auec les Cryftaux, ou Vitriol, que parce qu'il
eft fec, 6c compacte ; Touchant le Magiftaire, il Magiftaire
fefaitde la mefme Eflence,ou douceur de Saturne, E^me-
verfans par deflus de bonne Huile de Tartre par
deffaillance, à la façon de tous les autres.
VIII. Enfin fi vous defirez le reuoir fur pied, re- Reniuificatîon

ueftu defacouleur plombine froid 6c pefant ;Met- Saturne,
tez le mefme Sel dans vne Cornue , ayant deux
tiers vuides,fur vndemy Reuerbere,ou vnRechaud
garnydefes vftenfiles ,& femblables* Et luy ayant
appliqué fon Recipiant, baillez-luy le feu du pre^
mieriufqu'au fécond degré de chaleur, pour auoir
ce qu'on appelle Huile ; Continuez le mefme iuf- Huile du m&
qu'au troifiefme degré > 6c fur la fin celuy de Sup-mc>
preflion, après lequel faudra cefler peu à peu, 6c la

E e e e i )
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Cornue raffroidie la rompre, pour voir cette vérité,

Vitnfîeaeiotv Q^ntau verre ou Vitrification elle eft faite, mais
Tgrandfeu,&; longueur de temps, comme dans vît
Reuerbcre,& fcmblables : Or

SENS F HT SIS. VEÎ

Defcription <m P°urceclui regarde la Nature de Saturne,
Piomb, & Ton ou le Plomb>// efl composé de grande quantité de ter-
Explicaciô de- re pierreuje, beaucoup de Soulphrefalineux ; & d\n
monftratiuc. , » » • , rabondant ercure,grandement impurs > c*peu fixes.
Terre pierreu- Sa terre eft demonftrée affez clairement par fa fa-
fc. cile, & prompte Calcination feiche ; Et icelle pier-

reufe par fa Vitrifi cation? Puifquc nul verre eft fans
pierre , & nulle pierre fans terre ; Scs diuerfes cou-

$oulphre. leurs, particulièrement la rouge *, ôc fa malléabilité,
témoignent fon Soulphre.

Mercure X. Sa Confiftancc Opaque, & fon grand poids,
font voir fon Sel,vnique baze de tout mixte > Sa fa-
don foudaine, manifefte fon Abondant-Mercure,
ou humidité interne*, Le peu de refiftance qu 'il fait,
fous le marteau, fans aucun fon ,luy obeïffant,com¬
me fi c'eftoit de la pafte, ou de la Cire, fe preffant cil
foy-mefmedécouurc fa crudité i Et fa noirceur ve-

Impuretc de nant dedans au dehors 3 qui le falit perpetuelle-
Saturnc. ment donne à cognoiftre fon impureté *, Et de là fa

fixation legere,faute de cuitte feulement, ayant fes
Eléments affez proportionnez , comme reprefente
fon caraélere, & que la medecine confirme.

X L C'eft pourquoy lesmefmes HermétiquesFable de Satur.-
Qnt (J^pcint fous Je nom de Saturne , froid ôc fec,
frerc puifnéde Titan, chaud & humide , qualités
premières, Enfants de Cœkis & de Vefta, ou Cy
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feele, yflus de Protogone, c'eft à dire, de TEfprit Ôc
folide vniucrfels, par cette première fubftance crée,
Fécondé indiftinéfement de toutes chofes,appellée Parties cenfti-
Cahos,ou total vniuerfel, que le poinéf,oU l'vnité, JL1Lll*cs dc cm~
, ,. \ - . .. .y* t 3 tes choies cora-
la ligne,Se le Cercle, diuiiez ou non, demonltrent, ment démon -
comme nous auonsexpliqué ennoftre Théorie,Et ftrées-
defqucls ont efté formez fort induftrieufement,par
les mefmes Philofophes les caraéferes, qui reprefen-
tent les métaux, fumant le plus, ou le moins de leur
conftifution particulière, que i ay auffi exprimé en
fon lieu , Se qui ont efté particulièrement bien de-
fignez par celuy quia compofé l'Abrégé de l'Aftro-
nomie Inférieure.

XII. Déplus il eft dit , que Saturne ,couppaft ^
les parties génitales dc Ccelus fonpere , defquelles
iettées en la Mer, nafquift Venus,c'eft à dire, qu'il
détermina l'A été, ou l'Oeuure de fa génération; Se
fit renaiftre l'appétit, pour réagir comme aupara- Naiflâncc As.
uant, la puiflancey demeurant, lesfemenceseftans Vcnus-
iettées dans leur matrice froide Se humide, tat pour
borner l'Extenfîbn de ce qui eroift par la chaleur,
que pour détremper,ôceftendrelefeccorporel; En
cette forte après le meflange proportionné des qua-
treprcmicres qualitez, que Mars Se Venus figni- Produit ou
fient, fuit le produit,ou engendre, auec rapport gcru3ré-
à fon Autheur, fous le nom de Saturne, ôc Iupiter
pere Se fils.
XIII. Dont par Titan fon frere aifné eft repre- Momwmenttât

fente le mouuement Se tranfport du non eftre , à Iiltcrncqu Ex*
r 1 n • • ri ternc Par qul

ce quieftpar Eilencedelubltance intérieureieuie- reprefentez,
ment ; Et par Saturne eft déclaré la fenfibilité d'i~

Eeee iij
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celle mefme,mife au dehors, qu'on nomme Exiftê-
eejrEfpace, oulamefure delà durée,& perfeuerâce
defquelleSjfuiuie en céc inftant,eft dite le T êps, qui

Fachedc Titan eft limité par fon propre cftre : Ce que denotte le
auec Saturne.

qUe ledit Titan fit auec luy, portant qu'il
n'auroit point d'enfant mafle,qui le peuft priuerde
fondroiâ d'Aifné, c'eft adiré,que toute Créature
prendroit fin, pour recommencer fon mouuement.

XIV. Mais apparoiflant du contraire, parlenom-
Eîements in - bre de trois fils, & d'vne fille, nourris à Ion infçeu,.

corruptibles. & en fecret, qui dénotent les quatre Eléments, qui
font hors de fa puiffance , 11 lé détint1 prifonnier,
iufqu'à la venue de fon fils Iupiter , qui le mit en
liberté, c'eft à dire, le feu, qui ofte les obftacles du
mouuement externe , pour l'Exiftcncc temporelle
des chofes créées j Neantmoins le pere craignant

Ce que repre- d'eftredepoffedé par fon fils Xupiter , & s'eftant ef-
&nsTturnJ.1 forcé de Ie perdre, il fe perdit luy-mefme : Car il le

rangea fous foy ,ce qui s'entend du chaud au regard
.Chaud5c froid, du froid, Puifque eftant effeéHuement tel, fon con¬

traire,ou oppofé,nc peut fubfifter qu'en puiifance,
qui eft inférieure àrÂéfe,quoy que première j Et
de là comme cachée pour fon refpeéh

X V, A caufe dequoy les Hermétiques ont ap-
pellé le commencement de leur Oeuure, ou Magi-
flaire, comme de touteautre mixte, Saturne, Anti-

desC s agis1 eft2 moine, terre noire , & femblables, parce qu'il eft
appelle Saturne froid, humide? Et que pour le parfaire,la chaleur

Elémentaire y eft requife ,fignifiée par Iupiter ? Ce
que la plus grade partie des Chercheurs de Teintu¬
re n'entendent pas, prenansce qui contient, pour
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ce quieft contenu; cette froideur purernet humide
& minérale, eftant trop creuë, 6c liquide, pour de-
uenir métal fans cette chaleur accidentaire, qui a
donné lieu au mariage delunonauecfupiter.

XVI. Ce quieft encore moins compris de ceux
qui fouhaittent aueuglemét le Mercure de Saturne,
c'eftà dire,l'Argent vifcoùlant du Plomb, pour en Erreur <*e feux

« \ r t» r 1 î clul c"erC"cnc
après le rendre nxe ; ruilque du commun accord l'Argent yif de
desmefmes Hermétiques les imparfaits font morts, Saturne.
& les parfaits encore ; Et que leur véritable femence
n'eft aucunement liquide à froid , n'y au grand
chaud ; Outre que ledit Argent vifa fa mine parti¬
culière, Et fa confiftancepluftoft minérale, que me- Raifons au

m. t • • • nr/ 1 contraire.
talhque, loint que ce qui nourrit ayant palle en la
nature de la chofe nourrie, ne peut aucunement re¬
prendre jfon eftre premier ; Et poféqu'il enfortift
vne liqueur telle, particulièrement en fa première
fonte; Apres laquelle il n'eft pas bien croyable,qu'il
y foit refté ; Elle feroit beaucoup meilleure , 6c de
plus grand profit des Corps parfaits.

XVII. Or il ne fe trouuera point dans les Liures
des Hermétiques, qu'il faille tirer le Mercure cou- Truiaîlcimin
lant,ou l'Argét vifd'aucun metail, pour le fixer en da VUlSaire'
Or, ou en Argent, proprement parlans, 6c comme
ils l'entendent, Ce qui feroit vne double peine,l'v-
ne pour extraire ledit Mercure ; Et l'autre.pour cô-
pofer ce qui le fixe,qui ne peut eftre que Métallique Do&rine des
tres-parfait, e'eftà dire fur-abondamment fixe;Bié Hermctiques.
au contraire, ils nous inculquent, qu'ilcft abfolu-
mentneceftaire, de réduire ou ramener lefdits mé¬
taux en leur première, 6c plus proche matière, fans
les deftruire.
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X VIII. Et pour nous affeurer du moyen,ils ont

5c tous dit, que c'eftoit par vne fimple putrefaétion,
quiladeftachedefoy-mcftne,ou de sô indiuiduité,
la fait rétrograder dans i'eftat minerai > Se indiffè¬
rent pour l'vneôc l'autre Teinture > afin qu'elle fe
puifFeeftendre, 5c fe perfectionner mefmcsàl'infi-
ny ,.pour communiquer ce qu'elle aura de plus, aux
imparfaits, pour lefquels feulement comme leur

Qj; e'eft que medecine,.elle eft introduite,félon nature,àTexem*
geime. pie des autres familles > Le germe defquelles eftleur

Abrégé parfait,fous vne forme particulière toute
diuerfe d'elles-mefmes ? Séblablcmentaufli, quant
à leurs Accidents externes pour l'vn & l'autre fexe

X I X. Ainû lafemence de l'Animal, ou de la
plante ne les reprefente point exterieuremét? moins

Comment les encore leur fait changer de face?, mais eftant iettéeformes des cho- ^ jeur pr0pre matrice 5c nourrice, ces Accidentsles lent lousles . r
. r

. \ r i nr*fcmcnccs. paflagers & impropres, viennent a le diiliper, com¬
me nuages >ou YeftemcntSjfaifants place aux pro*
près 5c particuliers defdits mixtes, &toufiours fous
rindiuiduité, ou fpecification déterminée d'iceux?
Puifque tout eft borné en la Nature creée, & que
rien ne peut imiter l'infiny ,que par l'Extentionto-

Commenricfi- taie au tout, diuiféfans diuifîon, eftant toufiours la
ny imite 1 mfi-mefme en Efpeee , fous vn femblable indiuidu,

qu'on appelle génération, eau fée par l'appétit du*
dit infiny , ou perfeuerance de fon Eftre? Grande
merueille du Créateur, qui fait cognoiftrefon in*
finité dans vne tres-fimple Effcnce, par fa Créature
snefme,

XX. Tou>

viy
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XX. Toutes les Opérations fur le Plomb
ont prefque mcfme vfage , & ne différent quen
eé>nfiftancefeiche,ou liquide,, & en Menftruë,qui
peut aydier, & altérer en quelque façon fa faculté*
Ainfi lèsCryftaux, ôc Sel de Saturne, feruent in¬
térieurement pour toutes fortes de fièvres inter- Fieyr^.
mittentes, ou d'accez,dans vn jaune d'oeuf, con-
ftrucde rofes, vin blanc, &e. Comme aufli pour
lagonorrhée, ou chaudc-pifTe, fureur vterine, & Fur^rytenîfo
autres de cette nature, faifans diffoudre vne drag-
me d'iceluy Sel pour pinte de liqueur , ou autant
qu'il en faudra pour le rendre fapide.

X XI. Le Magiftaire aucc le laid peut feruir
deCofmetique,oufard auec pommade,après la de- Fardî
terfion faite auec l'Huile de Tartre par refolution,
&c. Enfin l'Huile , qui fort de la Reuiuification
du mefme Plomb vaut pour feicher les playes,
gratelks, carnofitez de la verge, vlceres cauerneux Garaofifcfc.
êc autres.

& tè? fàr %#W
i Té V-& ï-igjr

<ér% R & o tà y*

Ffff
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CHAPITRE II.

AMALGAME , IVTITER
Auréyl?urpurine, ChauxtBe&oard &

Magifiaire de Iiipiter, ou Ejlain.

DE SC RI P T I O N.

Renez de bon Eftain fin de la
première fonte, appelle doux ,1a
quantité que vous voudrez,de
Mercure, ou Argent vif tres~pur,
letriple, faites-le fondre a partdas

vn Creufet > ou autre, mettez chauffer le Mercure,
ôc comme l'ERain fera fondu , tenez-bvn peu
hors du feu pour diminuerfon ardeur, 5c luy ad-
jouftez leditMercure, lefquels vnisenfemble, Iet-
tez le tout dâs l'Eau froide, que vous aurez préparé,
en quelque vafë de terre j En cette forte la matière
congelee, 5c raffroidie,après auoir feparél'Eau, rc-

Amalgamc. prenez 1 Amalgame, & efifayez fur la main, fi die
s'efiendra en forme d'onguent > Autremcntvousy
pourrez adiouRer du Mercure pour le ramollir en¬
tièrement,ou le diffoudreen foy-mefnie.

11. Que (I au contraire il y auoit trop d'Argent
In iter Auré vous^e prelTerez exactement par vn linge dou¬

ble *,Ce qu'eftant ainfi, pourfaire le Iupiter Aure,
& la Purpurine, meflez-y vnequatriefmc deSoul-
phre, èc ynefixiefme du Sel Armoniacj Et le tout
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mis en poudre, iettez-le dans vn matras, qui aye
deux tiers vaides^pour le fublimer à l'ordinaire, au Purpurine,
fable. Du premier iufqu'aufecod degré de chaleur,
de de fuppreflion pour la Purpurine, qui fe trouuera
au plus haut du vaifleau tres-rouge, de en vray Cin*
nabre vie Iupiter Auréeftant demeuré au bas delà
fublimation, très fubtil, fpengieux, de onéhteux.

III. Mais pour auoir la Chaux de l'Eftain,ou plu-
jftoft fa poudre, faites éuaporer le Mercure àfeulét chjQvj .
fur vn réchaud, de femblables j Ou bien tafehez de ter par euapo-
la recouurer par fublimation entre vn plat de vne ratl?n & RbI*v

1 i i 1 r. • i mation.
cloche de verre, comme nous auons ràit dans nos

Cours, à Paris,de ailleurs y de laquelle encore eftant
iointe auec fon poids de Soulphre de de falpetre, de
iettez dans vn Calcinatoire ouuert», à la façon de Scs fleurs &
l'Antimoine fefont les fleurs Iouiales très-Blanches Ma§lftauc'
de impalpables: Quant au Magifïaire il faut pren¬
dre ladiflolutiondefa Ghaux auec le vin-aigre di-
ftillé qu'on précipité peu a peu,pour le feicher corm-
meles autres.

IV. Pour ce qui eft du Bezoard, on à âccôufla* Bezoard de Iu-
mé de fondre deux ou trois parties de Régulé, de Piter*
deux parties de bon Eftain fin enfemblement dans
vnCreufet, quoy fait de raffroidy,on lepuluerife,
de pour vne partie de cette poudre , on adioufte le
double du Sublimé Corrofif î puis on diftillc le Sa manière &
tout dans vne Cornue de verre,ayant des trois par-circ0nftanccs*
tieslesdeux vuides, pour en auo-ii; le beurre, ou la
Gomme, à la façon de celuy dé l'Antimoine,qu'on
remetdans vneautre Cornue, verfans fur iceile de
bon Efprit deNitre reétifié, de cepeuà peu,àcaufc

Ffffij
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Ré^iarquç. del'Ebullition pour le fixer, cohobans la liqueur

iufqu a trois fois, & de là reuerberans la matière re*
mife en poudre ,fî elle ne PefU Pareillement des au¬
tres , qui prennent le nom de la Chaux du metail,
aucc laquelle la Gomme Antimoniale eii fixée, par

^ rEfpric de Nitrc *> Etpartant
S 6 N S P HTS ! QVE.

V. Enfuittejde cette Defcription > touchant le
Iupiter,ou TEftain j Nous dirons que , comme les
.opérations d'iccluy font prefque de mëfme, que du
Saturne ,ou Plomb > Il fem.ble pareillement que
leur compofitionfoit quafi conforme, ce que leûr
alliance témoigne\ Toutesfois ils fe trouuent beau-
coup oppofez, comme demonftre la difpofition de

Différence du leurs chara&eres ,Car l'Eftain eft plus fcc,& moins
VEft**5 & dC clue P^om'Z) > qnalitez recogneuës par fa

blancheur > 8c plus de cuitte accidentairefeulemér,
ou non-naturelle , c'eftà dire,auantle temps,des
parties Elémentaires, n'eftâs point bien yniesquoy
que proportionnées cnfemble*, Ce qui eft manifefte
p^r Ion propre criq , quand on le prefle auec les
dents.

VI. Dauantage fon Soulphrceft plus chaud,ne
fe pouuant accorder auec l'Argent vif, plus froid,

PctiHcment de quoy qu il foit Amalgamé pétillant toufîours, Se
ïnpitcr. pe liqUefiant à la moindre chaleur par mefme rai-

fon> Enfin fon Mercure tient de la Nature dumef
me Argent vif, puis qu'il rend fragiles tous les Mé¬
taux, auecicfquels il eft méfié , excepté Ph>mb
parfimilitude de fubftance ; cftant pour cette caule
furnômé le Maiftre des Dieux, 8c le fils de Saturne,
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fuiuant lcfquelles différences Se interprétations,on
peut le décrire3 <5y?>r composé de quantité de terre pier~ Defcription $e
reufe, beaucoup deSoulphre fdineux, ftfajfezjie Mer-^ Eftaln-
curefuligineuxfort impurs {tf non fixes, efiantsplus fec
& moins froid, que le Tlomb,@r plus cuit accidental¬
ternent comme dit cf.

V 11. C'eft pourquoy nos deuanciers Font ex- FabIes çle ïupi-
/ r 1 1 r - ri ï o « ter, cz leur 111*

prime tousrenomdc.Iupit.er hlsde Saturne, Sene- tciligencs,
pueu de Titan, pourles différences qu'il y a entre le
jFroid, Se le chaude Et d'iceluy entre le Solaire, Se
l'Elementaire, l'ayants arme du foudre efclatant,
pour marquer encore le defordre Externe , qui fe
trouue dans fes Eléments, Se particulièrement du
Soulphre, quant à fa puretc radicale,pour raifon du¬
quel ils Font marié.à lunon fa fœur , c'eft à dire,"Quc%nifie3u-
FAk, ou partie d'iceluy ditcEther, moins humide non'
Se plus chaud, parce qu'elle eftplacée fiousla région
du feu, dont nepouuant tempererfon ardeur piai¬
llement, que par vn grand humide pour fe rendre

yIII. Ils ont encore dit, qu'il defeendoit le plus
iouucntdu Ciel.cn terre, afin de s'y raffraichir ,en- Que reprefente
tre les bras de Venus Se fes Compagnes, plus hu-Vcnus*
mides, Se moins froides > de la douce Se amou$pufe
conion<ftion duquel, auec icelles furent produites
toutes les autres Diuinitez, appelle pour ce fubiet
auffi le Pere des Dieux , &le fecours des hommes?
Puifquc toute Génération du mixte, ne refulte
que du Chaud,&du fec,du froid, Se de l'humide re¬
pères, Se bien vnis, la qualité patiente ayant efté at- desq»a-
tribuéeau£exeféminin,c eft adiré, l'humide plus Jcs

Ffff iij
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denotépar luhom ou moins froid , que Vënus rco
p refente. , J -

IX; Oftez donc lâ feichereffc accidctttaire de TE-
ftain,ou de fa terre, tempérez fon Soulphre ,cuifez

f arfairc iupi- entièrement fon Eau, ou fon Mercure, & les vnif-
ficr ianon^aC1" ^cz f%roportionnément dans leurs premiers prin¬

cipes, qu'il n'y ait qu amitié, Se concorder Pour lors
M n'aura plus de criq ny d'impureté. Etlupiter ne
bougeât plus d'aucc lunon, humedéc en fon cour¬
roux, fumant la couftume des femmes & des en¬

fants,qui recourent aux larmes ne polluants fe ven¬
ger y-Elle âppaiferala ialoufïe, e'efl: à dire, vous l'au¬
rez fixe pour contenter voftreaffedion.

X. Mais ne vous amufèz pas aux chofesimpoflT-
bles, ou contraires à la Nature , comme autrefois
nous aiions dit V II cil befoin que Vulcan ouure la

Sfn<^pr£^ntC tefte à lupiter, pour l'Enfantement de fa chafte Mi-
tterue,c'effi â dire, quvn© chaleur artificielle excite
la naturelle, fans changementyou altération de fà
fubftancej ains pluftolt vn a ggran d i ffem en t d'icel -
le, comme il fe void en la CalcinationduditEftaiiij
en augmentant fon poids.

XL C'efi pourquoy faites eclôrre le grain fixe>
reniez-!e volatil , nourriffiez-le en ay dans fa chaleur
naturelle, par l'Externe accident-aire, Ôcdvn Aigle

Ge qu'il faut qu'il eft, changez-le en Salamandre folaire, c'eft a
lh"i1rueP°iii ^ volatil faites-le fixe, 6c puis Sol, affiliez dé
Thelcfmc Her- lindaffifie Mercurielîe, qui conduit tout, vray mi¬
métique. nifere dë la mefme Nature, ne prenant fimplement

que ce qu'elle luy donne 6c ordonne,conformémét
à fes. deffeîns, ou intentions premières , qu'il fai^

SCD LYON 1



Ftgwt tV, Châp.lL -
fuiurc depoind en poind.

F A CVL T EZ.
XII. L'Amalgame derEftaincft communepref- Fin dc

que à cous les Métaux , n'eftant à autre defïein, que g^6-
Î)ourîcs amollir, & réduire en poudre , afin de s'encruir plus commodément fuiuant le befoin ; Le I u~
piter Auréfertàlapoindure particulièrement, Ec
à laMedccine pour dorer les pilules Eleduaires,Ta¬
blettes, &c. La Purpurine neft point différente du
Cinnabre, ayant lcsmefmes vertus & vfages,tant
pour la Médecine, que pour la peinture auflî ? Les ?lIuIcs-
fleurs incorporées auec pomade fine feruent à tou¬
tes lesfalctez du Cuir, & principalement de-la face. Vifage.
XIII. Le Bezoardefl: fudorifique pour les fièvres

malignes , maladies epidemiques, venins, Men- Fiévrcs*
ftruesv&c. à la dofe de trois à fix grains, auec Eau
T heriacale, cornes de Cerf & autres* Le Magiftaire M c .

feft aux mcfmes paffions, <k fuffocation de matrice,
Se en ladite dofe, rabatans les vapeurs malignes d'i-
oellc, qui montent aux parties fuperieurcs, ôc les dé-
truilent.
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DES METAVX.

F! G VRE V
DE LA LVNE , OV ARGENT

ET DV SOLEIL, OV OR.

VEGETAT10 N, , Opérations*

Euaforatfôh , Cryfaliifstton, \Diftiliatwn,
Dépuration , Granulation. /

Ele<5tre Ccieftc, Chaux, Cryftaux, Couppellea Ef- Produ&ions.
pries ©u liqueurs, & Grenaille.
EXPLI CATION.

£ Nombre i. A bout droit delaTa-
blereprefente vn Scruiteur y qui adtufte
auec ynepetite verge defer les charbons
dans vn Réchaud ,garny de deux ma¬
rras appuyé^fur vn double Trepiedy au
bas duquel ily a d'vne-part quelques

morceaux enfaçon depaflé y Et de l'autre deux valetsy
ou appuis y tyf vne plumepour ahbatre le Mercure y &
faire voir comment fe fait d chaud la Végétation y par Vegetatiô Me*
l'exemple de TAmalgame y de l'Or y & de ïçArgent\ talliquc.
& enfin leur poudre nommée Eleffre Celefle.

Gg Cr a-
£) £?
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Le Nombre 2. Au milieu de la mefme Table} dépew

Hermes,prenant de la main droite desfeuilles d"Or} w>
ïLiurets d'Or d'Argent, dans yn liuret , auec despincettes de hou ap°& à Argent, propriées qu il tient de la gauche pour les ietter en vr

yerre, quicontient deux doigts , m enuiron de liqueur
fe trouuant au bas d'yne partyne grande bouteille flei*-

Terres à boire, ne d'Eau forte : Enfemble quelques pièces du Sel Ar-
moniac pour compo/er tEau Regale ? de fautrepartr
quatre yerres, pour cogmiflre la Diffelutiondes mefmes*
corps., ftf la différence de leurs Diffbluants.

Le Nombre 3* A tautre bout de la Table, fait voir'
©en drierv- <~un Cendrier, &fùr iceluy yne terrine d demypleine de

liqueur pour EuaporerJ:y ayant au bas, à cofié gauche
du me/me vne autre terrine , appuyéeJurynyalet, con¬
tenant la CryfiaUifation des mefmes.

Le Nombre 4; Au ceflé droit de la Cheminée df-
fourneau à fflonflre ynfourneau defintequurré auec fa baçe3gamy©©appelles. dedans d'yne CouppeRe , aueefon couuercle, (gr rem-

ply de charbons ,Eouuerture dlicelle eflant njk dVude
la porte dufourneau , poury adminiflrer lePlomb, Et
toutproche furie basfe trouuoynepetite CouppèËe 3fa
platine , ou fmbaffement, & fon comercle, pour faire
yoir leur purification.

Le Nombre 5. A coffé gauche de la mefme Chenu*-
née, marque yn petitReuerbere entiergarny defa Cor-

E'éucrbere en- ^ Récipiant, Et fur le bas yne petite bouteilleylier* 1 •

quelques pièces du Sel zArmontac, & yne poignée m
poudre, pour faire yoir leurs Sffrits, par la Lijîilla* •

na

Le Nombre M Sur le milieu d'icelle , fait V*# V$
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Figure V* Chap, !•
autre feruiteur , qui ïerjc d'\n Creufet, tire fraifche» Fourneau pour
ment defin fourneau de fonte > le tenant de la droite> ^ Granulation.
Mec des pincettes > & tout panchant/ur V» petit bailay3
, appliqué dans \ne terrine demy plaine d'Eau 3 pour re-
prefenter la (granulation des mefmcs corps.

SOMMAIRE.

Enfin le premier Seruiteur trduaille pour faire voir „ . ,J
, r f j j » / / Récapitulatif

e comment les corps vegetent du dedans au dehors 3 Her-
mes monjlre la différence qu'il y a entre le diffoluant
de FOr» & cèluy de l'Argent \ Et pendant que l'E-
uaporationfifait de leurs diffo luttons > pour auoir leurs
Cryftaux , & puù leurs Effrits par diflillation , leur
dépuration efiant propofiee par la Couppelle , le dernier
Seruiteur les iette en grenaille pour leur y/age \ Tanty
a que pour deuenir fçaudnt, il faut quatre chofitSyfiqa-
Moir la fiante y ou force du Corps , gr de tEJprit y <-un
bon défit» ou Genie y v» Maiftrefidelle y ($y v» trauail
auec prudence 3 gp Vigilance » Ce que le refit de cette
Figure reprefente.

I

^ggg îj
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604 - Seffiim 1V. Des Mttâux.
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CHAPITRE I.

CHAVX,CR
par Refilution, Efprit, Végétation, Dépu¬

ration ,& Granulation „ de la
Lune j<?a Argent.

DESCRIPTION.

I • |P||ji|l Rikîz de là limaille, feuilles, ipCakuration Je m WJpt couppeures, Grenaille> & autres d'ar-jLunc.par M eu- ifj gggç rr * u t v .

ftruè: W&mgm gcnt nn pafie par la Couppelle la qua*
rite qu'il vous plairra > faites-les diffoudre dan»
FE'fprifde Mitre reeftifié, ou bien l'Eau forte qu'on
appelle de Départ, compofée du mcfme Nitrc ,&
de l'Alum, comme a cfté dit en fon lieu j fçauoir
en vnmatras, ayant les deux tiers vuides furies

Freeipitatiô & Cendres chaudes durant quelques heures , & qu'il
à^îa racfmc°n ^olttout dlfloult, p^cipitezde,QU par l'Eau mari¬

ne, ou par lelfiuede Tartre,ou par le Mercure, le
Cuiure, l'Or, ècc, dulcificz cette Chaux, fcichez-
la fur les Cendres3dont cy-defliis, & la Reuerberez
quelque peu, fuiuant fa quantité.

11. Cette mefrne Diffolutioa de Lune en liai*
Cryftaux de f°rte * éuaporce, iufqu8à la quatriefme partie, ou

lune par mo- pellicule, forme des beaux Cryftaux, eftantmife en
yens diuers. j-çu Autrement & auec plus de facilité cftant

exhalée en çonfiftance de miel fondu , icttcz-y 1er
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Figure V. Ghap. I. gb$
triple d'Eau Commune, faites-là digérer fur les cè¬
dres chaudes, Se l'ayant philtreprornptementparle
papier gris, vous ferez diminuer à feu doux les deux
tiers, de la liqueur pofant le refte en lieu froid*, Ous©n Sel.
bien difloluez lamcfme Chaux par le vin-aigre di-
ftillé? philtrez-le^ Se lefaites éuaporerj Et fi vous
voulez auoir le Sel fcichez toute l'humidité.

III. DecetteChauxencoreparcorrofion,&co-Huiîè par Re-
hobation Reuerberéetant foit peu,ou fort dcflei-folution.
chée , Se broyée fur le marbre, ou porphyre, prouiét
l'Huile par refolution, Comme auffi fi vous la dif-
feluez en vin-aigrediftillé,Se Camphré,digerécpar
quelque temps', Se ladiftillezpar laCornuc,aufour-
neau de fable, ou de cendres,du premier iufquau fé¬
cond degré de chaleur; Il fortira premièrement vn
phlegme,puis vnEfprit Se Huile blanc 5 Sa calçi- ^*Icinîltiou '
nation feichefe fait par Amalgame, de laquelle cy- c
deffus, Et par éuaporation de Ion Mercure.

IV• Que fi vous voulez auoir, ce qu'on appelle
Vegetation de Lune, mettez la mefme Amalgame Végétation de
bien exprimée dans vn Matras les deux tiers vuidesLune*
furies cendres chaudes premieremét, Se puis quel¬
ques iours après furie feu immédiat, ou à décou-
uert,moyennant vn trépied de fer conforme, Et ce
tout doucement, qu'il ne le caffe *, Ou bienàladif- Diane dam fou
folution faite par l'Eau forte cuaporéç prefque à fec,bam*
Et derechefdiifouke par le quadruple d'Eau Com¬
mune, adiouftez-y autant de Mercure crud, qu'il y
a déLune,Et mettez le vaifleau comme deffus, boui-
chélegerement, l'Opération en efl: tres-belle
lieufei Et pour ce qui efl: de la Couppelle, Se de la.

Pggg ")
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56 o 6 SèUitn IV» T)es Metdux.
Granulation elle cft vulgaire, & nous Talions afleg
exprimé en noftre Figure. Donc

SENS F H T $ 1 QVE.
V . Sur cette; matière comme aux précédentes, il

faut dire que la Lune, ou A rgent fin, cft compofée
Description de des mefmes parties, que tousdes métaux, Sel, Soul-
gentÊnf&fon phre , & Mercure j mais beaucoup plus pures, &
Explication, proportionnées qu'en iceux , Ce qui appert par la

fixation,couleurs, &c poids que l'Argent a de plus^
1 mperfedion ^ moins que l'O r y Puifquc la chaleur acre & fei-

de la mefme. che du Ciment le domine? Tinconftâce ou la varie-
té des couleurs paflageres le nourrit , Et la legereté
de fon corps l'accompagne, figne manifefte qu'il
neft encore parfait.

Fable dcpianc, VL Ceft pourquoy il a cfté reprefenté fous le
j^ncT nom de Luné ,ou Diane, fille de Iupiter, & de La¬

pone née en Tille de Delos, auparauant errante &
enueloppée des Eaux ? Etfœur du Soleil, ou Apol¬
lon vainqueur du ferpent Python,perfecuteur de

Signification famerc,il'inftigation de Iunon *, Par Iupiter,Iuno,
de* Eléments. Py ton & Latone, font fignifiez les quatre Elemcts,

aucc leurs qualitez, non encore parfaitement bien
Delosquec'cft. vniescnfemblc j Par Tlflede Deloseftdemonftréfi

terre métallique ,non encore fixe aufli,outrophu-
Que dénote mide, qui fc manifefte par Apollon, c'eft à dire, parApollon. la cuitte, ou deficcation externe.

SbJCUt di" Vlï' Par Latone fa merc, eft entendu la matri-j
ce,.ou partie intérieure, & cachée de la terre,.dans
laquelle les Métaux s'engendrent, & fc nourrilfcnts

îupiter, c'cft 1 Par lupiter encore cft recogncu le feu, ou la chaleur
tnnée.Chaicar ^nn^e à toutes chofes mixtes? Aidée par celle du So-
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figure V. Cîiap. I. #07"
ll$ Dauantagc, par lunon nous apprenons fon hu- Iunonj kumcur-
Hicur radicale & acriënne,contraire au froid te lec radicale,
terreftre, qu'elle coùtfré de pluuieux torrens, tor-
îlicux & rampants vfur luy>corne ferpent, dit Py- python , e'eft \
thon. ^re * humide '

VIIL DonquespuifquerArgentn'eft point en- ciUCLlx'
fièrement fixe, c'efta caufe du plus de fon Mercure, Pourquoi l'Ar-
férpent humide temobile, quil faut tuer , & jfei-gent n'eftpoint
ehcr,appellé Dragon te Python des Hermétiques, fo""cmcn*
lau Philofophale , te femblables ? S'il marque en
noirî,cseft qu'il yrefte du Soulphre Combuftible,
qu'il faut feparer, te confumer aulfi > Et s'il manque
de poids pour deuenir Or 5 c'eft qu'il n'eftpoint to¬
talement refferréenfes parties, te en fa terre, conte¬
nant encore quelque crudité en icellcSo

IX. Partant il le faut rendre compacte, te du
CroifTant de Diane,faire le Cercle d'Apollon, du- Perfe&îbn 4ù
quel le Centre foit fenfible,comme la Circonféren- mcfmc*
ce, c'eft à dire,mefme nature de fubftance, te d'ac¬
cidents , dont le feul moyen confifte en l'vnique
Magiftaire Phyfique, qui par fon ingrez, ou entrée
propre, ou infufion, chafle toutes ces fuperfluitez
accidentaires j Et par fon exubérante perfédion,j
tend le tout femblable à foy. -

X. Mais afin de l'exprimer vn peu plus au long, Chefs à échtir-
âc reduire en vn tout ce qui eft épars dans nos diuer- p^'intd-
fés Explications, 6c fensPhyfiques'Jl faut comme * gfftdre Pbjk*
cér par fon Nom, te raifon , par l'Effare premier des <Iue'
chofes, leur reuolution, te durée, leurs parties, te
fin> la connexion de l'Eflcnce auecl'Exiftanée: Et
dire pareillement encore, que c'çft, qucNaturc^
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'4ot SeBknïVDes Métaux.
Comment s'engendre l'Animal, la plante, & les
deux autres fam illes de ce bas monde, aucc leur dif¬
férence ; Quel doit cftre le Mcnftruc de ce grand
Oeuure/a difficulté & difiinélion d'auecceluy qui
fe fait dans le fein de la terre,fon Appellation, & G-
militude de production.

Pourquoy l«f XI. C'eft donc bien à propos que nos dcuancicrs
Hermeciques J'onî; appelle de tOUS les Noms des autres chofcs cor¬
olle appelle leur 11 -VT A 1 ■ n

Oeuurcde tous porelles, par Nature, ou par Art i veu que le poindt
les Noms des eft fon principe, Ôc le cercle fa fin , ainfi que des au-
autres chofes.

trcs chofcs entre tcfquelles confifte leur progréz, &
circonftances Communes, ce qu'ils afleurent, di-
fants qu'il eft Animal en fa génération, végétai en
fon Crcment > Minerai, pour fa matrice & nourri¬
ce > Et Métallique quant à fa forme particulière Ôc
la derniere perfection, que la plus grande partie des
Rechercheurs ne peut s'imaginer, bien que la chofe
foie fenfibk.

XII. Et partant s'ils comprcnoicnt, que lespre-
©iffsrcnce des miers indiuidus, ont commence par création > ou
Lkrflndiuidus. ccoulemcnt éxterne, Et les derniers, par Generatio,

©u production ; Ils trayueroient pareillement qu'il
n'y a point de mouuement fans repos, Et de réité¬
ration fans fubict, pour lequel Nature , ou l'Eftre
interne fait vn Abrégé de foy,&cnfoy Se du corn*
pofé,c'eft à dite, du mixte, qui Unifiant pour fon
rcfpeéf recommence , ou continue par fon Germe
feulement.

Différences de XIII; De forte que l'intérieur perfcuerctoufiours»
dfrIntérieur^ k dehors, oul'Indiuidu, comme fenfible Se acci-

dentaire, fuiuant fon droict mouucmét ,s'éuanoui£
peu
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Figure V. Chap. î. C09
peu à peu, ôc deuient Interne à foy-mefme, ou dans
la Sphere ; Tellcment que nous pouuons dire auec
le Pfalmifte, Seigneur , Au commencement vous
auez fondé la T erre ôc les Cieux, qui font les ou-
uragesde vos mains: Or les mefmes périront, mais DurceD

, —, . 1 n Créatures,
vous demeurez > Tous vieilliront comme vefte-
menti vous les changerez comme couuerture, & ils
feront changez * mais vous elles le mefme , ôc vos
années ne eelferont.

X IV. En fuite dequoy aufli,nous deuons ad-
uoiier par la durée des mefmes Créatures rces paro¬
les dorées du Prince de la Poefie) L'ëfyrit les nourrit Le subtil ôclc
au dedans \ Et l'EJfence efpanduëpar tout le dehors, Solide reco-
esbranle leur majft. Dont appert des deux principes
dufenfiblc. Le Subtil, ôc le Solide, rVniondef-
quels, félon le plus ôc le moins* comme nous auons
dit fi fouuent, conflituë toute la différence de fes
partiesmoyennant ce mefme mouucment duquel
nous auons aufli traitté , qui nous fait cognoiftre
l'Immobile comme fon oppofé.

XV- Semblablement on void encore que ce Qnec*eftqtte
Total Corporel, n'eft qu'vne émanation externe, vnf
paflagere, ôc Circulaire du mefme Moteur , pour fe
faire cognoiftre fenfiblemét, comme le poinCt, qui
deuient ligne, fi toft qu'il eft eftendu, Et ne laiffe
pourtant d'eftrelnteme commemoyen,ainfi qu'eft
demonftrépar noftrciecondeFigure Cofmique en
noftre Theorie , Cette Reuolution coulant de l'vn
pour l'autre, ôc iufques aux mefmes principes, rç-
prefentez par icelle ligne, Et par lefquels aufli , ou
leurs accidents > ce qui eft cache nous eft découuerr,

H hhh
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c'eft à dire , cette perfection de puiffance infinie par

Excellence de cebel ordre, qui ne manque iamaisfous la variété
Fordre. déroutes les formes poffibles , félon le ftibiet des¬

quelles fi l'Action eftdeprauée ,c'cft l'organe, qui
le fait.

XVI. N'cftant pas bien vray-femblable, que
S" l'EiTnceccttc Effence vniuerfelle foit efté quelquefois dé-

Tniucrfeile a poûillee de fon Exiftence,oufenfibilitécorporelle,
peu cftre quel- comme l'Arbre defon efcorce, eftant immuable, &
xiitence^nSE" nepouuant rien acquérir de nouueau, agiffant en¬

core fenfiblement hors l'Indiuidu, & parluy-mef-
me,quoy qu'ilperilfe, comme la feuilledudit Ar¬
bre; Ainfi l'Efprit demonftrc le mouuement; Le
Solide l'Effencc toufiours confiante , &c les deux
le Corporel.

XVII. Et parce que leraifonnement d'vne cô-
Manîcrc de gnoiflance nous meine facilement à l'autre, laNa-

nous inftruire cure îfeftant qu'vne fuitte & entrelafleure de tout
ques"Cimetl cc S130 noirs voyons,fous vn mefrne ordre ^métho¬

de ; Les Hermétiques pour nous inftruire fansin-
terrogat, ou demande, nous expofants comme elle
agit en 1Vn de fes ouurages, nous découurent allez
clairement les autres, ôc principalement celuy-cy.
XVIII. En cette maniéré quant à lageneratiô de

l'Animal, l'Efprit viuiftque des deux fexes, ne s'oc¬
cupe pas feulement à groffir l'Indiuidu; mais à con-
feruer l'Efpece en vn autre foy-mcfme, fuiuant ce
que'nous auons propofé ailleurs; Et pour ces fins,

Dequoy^cô- du furplusde fon embonpoint , il exprime ce qui
me,ne fc fait la eftneceffaire,ledifpofe, & le conferuedansiceluy?
propagation t n \ ,
des Animaux. Et lors qu îl.-elt entièrement élabore,pournecteue-
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Figure V\ Ghap. I. 6ii
;aftinutilc , & pernicieux à foy-mcfme, comme il
arriue trop fouuent, venant à frapper l'imagination
en l'homme par le regard mutuel du fexe } Et en
libelle par l'odorat, il fait naiftre l'appétit de con-
iondion, la chaleur fe réucillc, quiouure les con¬
duits y .Et le mouuementfqui eft 1' Adion du mcfme
rfprit ) le fait eftendre, ou écouler dans le lieu defti-
né,ou il s'attache,comme le fruid à l'Arbre,iufques
à maturité.

X I X. Ainfilaplanteiointeàla terrc fa matrice,
-& nourrice, par fonEfprit de vie, poulfe au dehors
fa feuille , fa fleur, fon fruid, Ôc fafcmence, ou A- Comment fe

brcgéjpourrcnaiftre vn autre foy-mefme, ôe dans ^
lemefmelieu? Pareillement les Minéraux & Me-minéraux,
taux fe forment, Ôc groffiffent dans le feinde la ter¬
re, par leur propre germe, ôc mouucmcnt Interne,
qui le vinifie, moyennant fon propre humide.

X X. Or comme la mefme femence des plantes, Toutc fcmcnce
ne peut refaire ce quia jaeftéfait, s'eile n'eft iettée demade fa ma-
derechefen fa matrice ,pour s'y rehumeder , & ve-tnce& aoum-
geter comme auparauanr. Ces deux familles der- t<fr pour vcgc
nierçs (principalement le Metail parfait ) n'ayant
plus d'efpacepour s'eftendre,ny moyen pour don¬
ner leur lemcnce, veulent eftremifes en liberté, Se
affiliées en leur propagation > Et tout autant que les
Corps fuperieurs perfeuereroBt,.

XXI. Que fi du fcc, & de l'humide tout eft fait, j>3 Métaux
corne il eft v.ray, §c que l'aquonté fi m pie ne môiiil- ont (eur ^en-
îepoint kmerail,leramollifte ,ou hurnede fans le [-^c rartlcu*
détruire j II faut encore accorder, qu'il y a vn Men-
ftruëpajticiiliçr,duquel çy-deflus aeftéparlé, qui

H h h h ij
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éiz SeUîon IV. Des Métaux»,
à l'imitation de l'Animal, 5c delà plante , ouurele
corps feulement, 5c réueillant fon appétit de rtp.ro*
duàion, ouExtenfion, attire,reçoit, 5c nourrit
cette femence prolifique j Autrement il fau droit in¬
férer, que ce defir feroit en vain , ce qu'on ne peut
confirmer.

X X I I. Mais la conduitte eft tres-delicate, ou
En qnoy gift k difficile, à caufc de ces Circonftances,pour lefquel-
d i fit en lté du les on peut librement alléguer; Que qui peche enMajriftairc des i» i rv n 1
$ Js. 1 vne, peche en toutes : Dautant que cette généra¬

tion, oudigeftion fur terre, eft toute différente de
celle qui fe fait en fes entrailles ; Gar celle-cy,à bien

Bcfcription de parler, N"eft quvne exaltation tres-Jublime par deco~
fi?uc ra§e J y $lon de cet Abrégé ^Métallique 7pour meurir} (djrper¬

fectionner , quafi tout d coup yce qui eft a commence par
la Nature, & deftaehé de fa propre matrice auant le
temps j ou bien empefhé par quelque autre accident.

X XIII. Et celle-là eft la feule ampliation cor
porelle par digeftion de fa nourriture , 5c affimila-B&frdela Na- cion du fubiet, comme à toute autre forte de mix¬
tes • C'eft pourquoy les Philofophes appellent la
première leur Medecine , ou Teinture ; Et la der-
n*€re verltable Corps,quel'Art ne petit effe&uer?

l'OuuragcHcr- Merueille l qu'on ne fçauroit trop eftimer 5c rele-
metique. uer , fçauoir que la femence hors de l'Indiuidu,

puiffe cftreeftenduë 5c augmentée, quafi àl'Infh
ny, tant en quantité, qu'en qualité, & que réunis1
à fon corps propre, ou fpecifiquc, elle tienne place
de nourriture ,& de pcrfeéfion pouriceluyv

XXIV. Ce que peu de curieux ont remarque,'
moins encore la maniéré , ou la poffibilité, qu'on
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Figure V. Chap. I. Xt5
peut neantmoins expliquer ôc faire cognoiftre, similitude c

par l'exemple du leuain 3 qui fait enfler la pafte, fait voir ïe
& par vne longue digeftion la conuertit en foy, ^oîmug^
& d'vne quantité fans fin, fi on ne le cuit en pain*
comme nous auons dit en vn autre difeours', Quant
à la chaleur externe & de ce qufeft requis pour
lentiere cognoilfance de ce myftere, nous en auons
pareillement traitté cy-delfus , Ôc cy-apres encore
pour le rendre toufiours pluscogneu.

F ACVLTEZ.

X X V. Toutes les Opérations , qui fc font fur Ccrtfcatr
la Lune ou Argent fin , féruent aux maladies du
cerucau , fur lequel elle a domination, comme YA-
poplexie, Epilepfïe, &c. en confortans les Efprits
Animaux , delfeichans les humeurs, qui le rem-
pliffent extraordinairement, & defquelles vertus
tous les Autheurs font plains»-

fïhhh iij
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^ CHAPITRE II.

TO VD R& FCHJVX , SXFFRJN,
Vitriol y & liqueur du Sol, ou Orfin,

DES C RITTTO N.

R e £f e z en premier lieu , du
Plomb en lingot, ce qu'il faudra,
mettez-le dans vne Courge de ter¬
re,non verniffée, ou bon Creufct,
ayant l'orifice fort eftroic, ou du

moins appetifle,pour ce fubiet, faites-le fondre en-
P dr d'O tre^es ^barbons ardents, tenez-le enfufion ,&po-

par fumigation p*ece> ou lamine de l'Or fin, q ue vousdefire-
dc Plomb. rez rendre friable fur le mefme orifice 3 ou pendue

au dedans, en forte que la fumee, ou vapeur du
Plomb fondu la touche bien ? En après pilez-lefub-
tilement auec Sel blanchy, broyez-le fur vn mar¬
bre , ou porphyre, adoucificz-lc auec Eau chaude,
purgez-le auec leffiue de Tartre calcine > Radou-
ciflez-le derechef auec Eau fimple , Ôc le feichez
auec le papier gris , & cendres facées , defquellcs
nous auons parle fi fouuent > Or

Mercure de Sa- II. Cette vapeur de Plomb femble cftrc en quel-
turne différent que façon Mcrcurielle,comme il eft vray S Car e'eftdu commun. Ja partie qui abonde le plus dans le metaib puiiquc

ar la grande chaleur , il cft entièrement liquide?
ais ileft tout a fait différent du vulgaire, commeE
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Figure V. Chap. I I. 6x5
nous auons monftré en fon lieu ? Se qu'il eft ailé
d'inférer, fâifaiat lemefme, que la chaleur,qui ref- Efcçt aesde&î
ferre la boue, & fond la graifle-, fuiuant l'aptitude
d'vn chacun ,c'eftàdire, rendat friable le corps de
l'Or,& arreftant celny du vifArgent» l'vn en rein-
crudansfon lien, comme corps ja parfait, Se l'autre
en le deffeichans, par fon plus de cuitte Métallique*»
Et n'importe que ledit Argent vifface le mefme, fi Obic&ien;
vnfcul effe<ft peut eftre produit par diuerfcscaufes
les difpofitions s'y retrouuants. Mais l'Amalgame
ou pafte qu'on fait aueciceluy eft plus prompte, &
plus facile.

III. Autrement on le diflout par l'Eau Roya¬
le , On le précipité peu à peu ,par l'Huile de Tartrei piffolution dt
Ou bien on l'eflcue fur fon diffoluant en forme J °r.ParMen-
u r« i>- • n- i 1 • r llrue propre.

defpongc par 1 inieChon dudit Mercure.» Et ce
promptement, de peur qu'ils ne s'vniffent, Apres
on l'adoucit, Se on le feiehe comme deflus *> mais
auec vne fort petite chaleur , de peur que les Sels
Fixes, & Volatils.auecleSoulphrc du mefmç,qui
peutient eftre méfiés enfemble , venants à fe con-
iomdrepar letropd'icelle chaleur,ils ne s'éuanouif-
fent en forme de foudre , Se de tonnerre, comme
contraires» À caufedequoy il eft appelle fulminât,
ou pétant*» mais comme il n'y a riendecombùfti-
ble dans l'Or, Nous ferons voir en fon lieu les véri¬
tables matières de ce bruit.

IV. Quant auSarfranil faut ftratifier,c'eft àdi- Saffran <POr
re, mettre lidt fur lié! les lamines, ou pièces d'or,â flratlfiGa"
i r i » » f i tlon » ^0nl"tla racon du verd gris, dans vn pot de verre bien ment.
fort, ou de terre non verniffés, Se qui neboiuenx
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€l* SeElion IV. Des Afetduxi
point , comme de bcauuays, ou degray, auecgrap
pesde raifins, après l'Expreflion du vin au temps
des vendanges,bien fcichées,& ramollies aucc les
mains, ayant au fonds, & plus bas que la première
ftratification deux ou trois doigts d'vrine d'enfants,
épurée par foy - mcfme auparavant» Et ce dans le
ventre de Clieual, ou fumier chaud , & femblablc
continuelle chaleur, iufqu'à ce qu'elles feient bien
chargées de Saflfran ^ ou Roilille,qu'il faudra dou¬
cement ratifier, pour après ftratifier , comme aupa-
rauant, les mefmes lamines,ou pièces d'or iufqu'à
la fin.

Cryftaux de De ce Saffran,ou chaux d or, cuit en Eau de
S al,ou Or fin. pluyediftillée, l'agitans toufiours aucc vne fpatule

de bois, &c feparans vne forte de Soulphre, qui fur-
,nage en forme d'efeume,font produits lesCryftaux,
nu V itriol du Soleil,par Euaporationdufqu a la pel¬
licule fuiuant l'ordinairevC^tte Chaux eftant pareil*
lementdiflbute aucc de très-bonEfprit devin» &

Huile d'Or par digérée au ventre de Cheual, bain Marin, ou Cen-
refolutîon re'ï- drier,iufqu'à ce qu'elle foit deftachée de l'Efprit, &

yraffife au fonds du vaifleau, nous donne vne tres-
belle liqueur, faifans diftiller ledit Efprit, & refou¬
dre la Poudre,fur vn porphy re, laquelle liqueur par
jefolution, cftant de nouueau feichée, ^refoluë,
iufqu'à ce qu'elle ne focongele plus, fepeutappeller
Orpotable, y adiouftans les Aromates,qu'on iuge-
ra à propos. -

Maxime gene- VI. Et parce que nous auons aduerty en nos Ma^
r^le des Métaux ximes ,que les Métaux proprement parlans,ne don¬

nent rien d'eux-mefmes, demeurons toufiours ce
qu'ils
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Figure V. Chap. II. 617
:qu ils eftoient* comme Homogènes en toutes leurs
parties, particulièrement les parfaits : Nous finirons Redu&ion des
cette Seéfion quatriefmc par leur redudion> qui fe me mes'
fait de toutes leurs Opérations ou changements de
formes externes? fçauoir parle Borax fin, le Tartre,
le Nitre, Poix-refine , Grajffe de mouton,Sauon,£c
autres, dans vn Creufet à feu de fonte, tres-afpre, &
prompt? C'eftpourquoy

SENS P Hï S 1 QFE.

YII. Quant à ce dernier fubiet tant fouhaité, Se
recherché de tout le monde., quid'idolatreaueugle-
ment, fource de tous les maux, qui nous accablent,
la'Charité chaffee par l'Ambition de commander, e
Nous dironsfemblablemcftt, pour conclufionde
nos Explications Phyfiques, Se générales. Que l'O r Que c'ç£
eftla derniere, Se plus parfaite A 6fion.de la Nature °r*
touchant les Métaux, Se fuiuant fes mefmes par¬
ties, queic ne répété plus, contenant en foy, l'har¬
monie tres-agreable de toutes les forces fuperieures,
Se inférieures,félon le dire de noftre grand Hermès,
fçauoir Celeftes, & Elémentaires, comme leur A-
bregé Incorruptible, reprefenté par le Soleil, ou A -
pollon, fils du mcfmelupiter, Se deLatonc , ainfi
qu'aefté dit de Diane fa foeur.

VIIL Mais comme toute Exiftence creée àfon
commencement , progrez , Se fin ? Se par confe- FaWc ^Ap°l-

a 1 1 - n • 1 r> Ion &:de Diane,
quent que Saturne, ou le temps, eitoit leur Pcrc- pOUrquoy in-
grand j Les mefmes Philofophes ont dit , qu'ils troduite.
eftoient venus d'vne feule portée, que Diane naL

Iiii
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quift la première , & qu'elle ferait de fage-femme
à fa mere, pour Apollon fon frerc; c'eftàdire,que
les Métaux font engendrez véritablement d'vne

-Tout eft faittnefme maticre , comme parle ledit Hernies y Et
auecle temps, toutefois, qu'ils ne font perfectionnez,que dans le

temps, vne partie feruant à l'autre fucceffiuement;
les premières defquelles ,ou le commencement eft
toufiours plus foible, outre la différence du fexe,
pour la reproduction, ou régénération du compofé
fous les mefmes noms*

IX. Et partant pour l'entière côgnoiffance de cet¬
te fabrique tant admirable , Nous adioufterons à

^t°s cccluc^c^,us en forme de Récapitulation, & com-
SI humide? ' fondement de tout l'O-uurage. Premièrement,

Que l'Efprit agitfenfiblemcnt,par fes Sels, Le Sel
difficilement quitte fa terre y Et les trois ordinaire¬
ment font portez , par l'humide Aqueux, ou On¬
ctueux ? En fécond lieu, que le fec vaporable éleue
le fixe , comme Intermede, l'humide Aqueux fait

Fon&ion &vi- l'Extenfîon comme Menftrue ? Et le Soulphre l'v*
gueur des met- njon^ commeglu onCtueux y Dauantage,Que l'Ef¬

prit fous l'Incombuftibleparoift acide,&; pénétrât?
Et fous l'Inflammable doux & acre y Et que l'vn &
l'autre eft A Ctué parl'Extrême chaleur.

X. En quatrielme lieu, Quelcfec Volatil, ou
Armoniac , reprefente le feu > l'OnCtueux;, ou le
Soulphre,demonftre l'Air ? l'Acide, ou le Mercure
eft l'Eau ; Etle fixe ou le Sel,1a Terre; D'où vient
la diftinCtion des Eléments,en premiers &derniers,
quant à leurs qualitez feulemét, modifiées,ou non*
qu'on appelle RefraCtion,ou Conuerfion d'Action
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Figure V. Chap. 11. cic)
première. Finalement, que laRefolution Philofo-
phiquedesmcfmes veut, que ce qui cftau dedans,
paffe au dehors,ôc réciproquement (ainfi qu'on voit comterfîon
par les femences mcfmes)comme ce qui eft Volatil, Phîlofophique»
foit rendu fixe , & que l'Inflammable foit fait In-
combuftible.

XI. À infi leur Magiftaire au com mencement cft
humide au dehors , comme la couleur noire témoi¬
gne,fans mouiller toutefois,Au progrez blanc cou- Commence -
leur de terre j Et à fa fin tres-rouge, qui fait voir le ™entjn;llicil>&
r t 1 , • i nn, couleurs, E-
reu; Les couleurs moyennes, comme la jaune, de- icmcnts,&fon-
monftrcnt l'Air; Le Vaporable eftât rendu perma- &iôs de l'Oeu-
nent,ôdeGombuftible,inuiolableparles flammes, ure ae3 SaSes-
vnis infeparablemerit pour fon entiere perfection ;
Duquel le Sel fait la baze ; le Soulphre, la malléabi¬
lité, ôc le Mercure la fufion,par naturelle appropria¬
tion,que l'Arcpeutadminillrer en casd'empefche-
ment, principalement quant aux Métaux mis hors
de terre; Et le tout fondé furcette vérité.

XII. Que le commencement tendant à fa fin,l'E -MaxImcs*
flrecrcé au non sftre; Et le mouuement au repos,
comme a efté dit ailleurs; Le Souuerain pour la pro- Semence, fa
pagation ôc dureedes Indiuidus corporels, a formé fia*
d'iceux, Ôc dans eux en Abrégé la mefmefubftance
qui les compofe, fous le nom de Semence , auec ap¬
pétit,pour ie reproduire extérieurement ôc fe multi¬
plier prefque à l'infiny, moyennant vnc matrice ôc
nourrice, qu'on appelle Generation,quantauxani- „

1 • n ■ r j r l • i i Sexc Pour les
maux,dntinguez enlexe de ioy mobile ; Et produ- Animaux,
Ction pour les Végétaux ôc Minéraux, qui font at-

Iiii ij
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éro Seciion lJr, Des Mef&ux,
sachez à la T erre.

Mouucment X111. En cette forte le mouuement droit finyy
droift & natu- de Tvn recommence à l'autre , par vne continua-
rcl.cn Efpeccs. tjon f0y._mefmc ? ma/'s en Bfpece,les Indiuidus

ceffants fucceffitiemenc par la loy de leur mouue¬
ment > Dont il eft confiant, que dans le corps fe for-

Caufes inftru-m€ lafemence jexqu'ilelïneceffaire,quel'appétit
mencaires. i> r 1» • j c . r> 1» a. jd exteniion I en tire dehors > Ce que I Amour du

fexe fait aifernent, quantaux Animaux» e t la corn-
prehenfion de la terre,quant au refte des mixtes*,
A uec cette différence, que les Végétaux produifenr
en vne foislenombre de leurs Indktidus à l'adue-
nir ; Et les Minéraux ne s'eftendent que fuiuant
leur confiftanee, & le lieu qu'ils ont : Entre lefqueff

Bifficulté pour fis Métaux font fis plus félidés, & par confequent
les Métaux, plus difficiles à donner leur femènee, pour fe muh

«plier, reproduire* ou eftendreen leurprôpre fub-
ftance.

Pourquoyk XIV. Ce quefçachant l'Autheur ,pour attirer,
au*'cmiSï ^'autant P^US fi coeur de l'homme àfon Adoration',
hommes kpr" H alaiffé le pouuoir de cette nouuclle production à'
àffion,ouEx- fon raifonnement, ayant créé vne fécondé matrice,
tcnnondcsMc-

^ nourrice de mefmeTyge,&Nature qu'eux,aucc
laquelleeftants vnis,leurappctit mutuel feréueillèr
l'vn fe coule dans l'autre, éc s'embraffants eftroitte-
ment donnent paffage à leur germe, pour s'yeften-
dre infiniment; Et du plus de fa perfection accom¬
plir les imparfaits.

^burquoy il y a XV. Mais parce que le Raifonnement vient de
Hermétique! l'intelligence, & icelle par fis fens,guidez de l'Expe*
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Figure V. Chap, lîv 611
rience,peufe trouucnt capables de cet Exercice, qui
demande vnEfprit franc de toutes pallions tempo¬
relles, qui nous deftruifent prefque volontairemétVs
Outre que leur intention eftant contraire à celle dir
Créateur, il ne le fouffre que tres-rarementjA caufe
dequoy Ceux qui s'y font adonnez appeliez Her¬
métiques,l'ont obfcurcy tellement par leurs Enig¬
mes , Paraboles ,-varietez de Noms , 8c Interpréta- Difficulté de
tions, qu'à moins d'eftre bien verfez en la Phyfr-10euurc°
que Refolutiue des autres familles des Mixtes, Et
accompagnés des conditions que defïus, l'Acqui-
iition en eft prefque impoffible.

XVI. Quant à cette fécondé matrice 8c nour¬
rice, les mclmes Philofophes l'ont allez exprime,
par l'exemple fenfible des autres M ixtes, attachez à
la terre, ou non, 8c félon les degrez deleurperfe- podrine âts
dionjPuis qu'ils ont dit, qu'elle ne fetiroit, que phîi°r°£hKi
de leur propre famille, la Nature fe refiouyfïant de
la Nature, c'eftàdire,defonfemblablc> C'eftpour-
quoy, comme celle des Animaux, ( qui font les plus Lcfcxe femelle',
parfaits, pour fe mouuoir foy-mefme, ) eft le fexeeftk matrice &
femelle en chaque Efpece,. contenant la nourritu^ '^^aux?**
re, 8c de foy, 8c de fon fruid y Pareillement les Ve- >

getâux 8c Minéraux ,-qui font attachés, ou refler-
rés dans la terre , trouuent en elle ce qu'il leur
faut.

X VII. Et commeTAmmal fe nourrit du fang Tout Mixte ^
dont il a efté premièrement conftruit ? les Mine- nourrit ôcs'cm-
raux s'augmentent d'vne liqueur, ou vapeur vif- P^e.cîe€cqu'11

p . / r* . i Cil
queuie, ounon, appropriée pour eux, luiuant leur

liii iij .
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Efpece , & leur Exiftance particulière*, De mefme
les Métaux extraids de leur terre,ne recognoiffent,
que l'humide, qui leur eft homogène , ou de fera-
blabie Nature, comme leur laid,àlafaçondeJ.'A-
nimal,éclos de fa propre matrice, que lefeulArt
luy adminiftre fuiuantles reiglesde la mefmc Na¬
ture *, Et enfin parce que la chaleur propre &: acci-
dentaire eft requife à tout ce qui croift, l'vne ay-

Chaleur acci- dant l'autre,fegroffiffant infenfiblement Ce der-
rocuurc dphi n*cr P°*n(^ vne partie principale du fecretvlôint
lofophiquc* à vne exade adaptation & continuation iufqu à la

fin : A caufe dequoy tout le mefme Ouurage , eft
qualifie des Sages, c'eftàdire,desfçauants, 5c très-
experts en l'imitation des adions naturelles.

Comment on XVIII. Donques en vain fe tourmentent nos
peut defap- aduerfaires, qui s'efforcent de prouuer le contrai-
ure des herme- ^tde ^ faire voir l'impofïibilité du Magiftaire,
tiques. ou de l'Art, qui fait éclorre l'Hyperion malle, 5c

femelle, leurs Obiedions eftans telles. Si l'Or eftoit
Nature01^ ^ dernicre perfedion des Métaux , la Nature n en¬

flant iamais oifiue, qu'auec la fin de fon Ouurage,
pour agir de nouueau i Depuis la nai (Tance du mon¬
de, la plus grande.quantite des Métaux feroit d'or»

Fabrique d'i- mais il paroift du contraire; Bien dauantage, plu-
ecluy. fîcurs, félon noftre dire , 5c tous les Liures l'ont

fait, mais perfonne ne l'a veufaire,ou préparer.
Secret du mef- XIX. Et dautant que c'eft vnfecret, la vérité
mc' eft incogneuë, Et l'ignorance incontinent couucr-

te , par les terreurs des prifons , ou fupplices du
k^ofleffeu^°Ur P°^e^cur *5 Neantmoins tant de grands Monar-
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Figure V. Chap. I L <Ti 5
ques, Potentats , & Philofophes qui l'ont foigneu- Pauureté des

fement recherché, n'en ont rapporté, que perte de Rechercheurs,
temps, & pauureté, fans la rifée vulgaire qu ils ont ohfcurité des
tafché d'éuiter à la pofterité, par l'abondance de ELUltures-
leurs Efcrits à plufieurs faces , 6c très-mal digé¬
rez à ce deffein , que la plufpart auiourd'huy des
Auares 6c mal-heureux fe promettent d'expliquer
&tafcher d'éprouuer fans preuue aucune, que pour Variété de Tv-
eftre reprouuezî Ne prenants point garde à cette bel-nlucis-
le variété deschofes créées , qui conftitue Tentiere
Beauté de l'Vniuers, comme dit eft.

XX. En vn mot, c'eft faire d'vne mouche vn indignité du
Eléphant, c'eft à dire, releuer vne chofe vile 6c ab-fut>lct'
ieCte ,outremefure, qui n'a fon prix que dans l e-
ftime politique &necefïiteufedes hommes: Com¬
me aufli c'eft perdre le culte Diuin , par vne baffe Crime d'ido-
6c vilaine Idolâtrie , crime que l'Eternité de tôusIatrie-
les fnpplices imaginables ne fçauroient expier:
Mais la Refponce y eft claire 6c prompte, Puifque Empefchcmerît
Nature peut eftre deftournée , ou empefchée de de Naturc-
fon ACtion par diuers accidents , principalement
en ce grand Ouurage, qui demande , non feule¬
ment , les centaines des fiecles, mais les mil, 6c au
delà > D'où eft venu le Prouerbe , que toute forte,
ou partie de Terre , climats, 6c endroits ne pro-
duifent pas tout> Et par ainfi que lamefmeNatû*
refe plaiftd'eftreafliftée , comme nous voyons en
toutes fes productions, mefmes les plus petites fur
Terre,tant pour les Animaux, que pour les plantes.

XXL N'eftant point neceffaire,ppur la vérité
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de cegrand Arc, que ceux qui peuuent faire cette
merueille , la faffent en prcience des témoins. Et
partant que tel eft le bon vouloir <le fon premier

DefFcncc de Autheur, qui defFend tres-expreflement^àquiqueF Autheur- r • j 1 • r » /i
ce loit, de le communiquer ,11 ce n elt aux capa¬
bles , pour manifefter.dauantage fon pouu«ir,&
relcuer la dignité fpirituellede l'homme,le faifanr
par ce moyen toujours plus femblable à foy , par
vn échantillon de ce mefme qu'il fait, dont il luy

Auarice des en donne le pouuoir. Que blés méchants & aua-
hommes.

res pOUUOient découurir le poffefleur 5 il n'y a point
de doute j .qu'en quelque façon ils le feroient pe-

Volontécon-rir> QS?nc à ceux qui s'y font ruinez , eed parce
traire de Dicn. qu'ils ne l'ont iamaïs véritablement pofledé, la vo¬

lonté Diuine l'empefchant.
Conformitçdes XXII. Touchant les Efcritures qui en ontefté
vrais Hcrmcti- faites, .celles des vrais Philofophcs font très-verita-
^ucs' bles,quoy que voilées, &: cedansl'vnion & con-

fentement vniuerfel de leurs paroles, qui n abou¬
tirent qu'à vnfubict, & qui ne peuuent manquer
pour cerefped:, tenants pour indignes de cette ac-
quifition tous les reprouuez, tous les vitieux, &
ignorants des autres Oeuures de la Nature j Ou
qui m pourroientabufer,comme il eft tres-certain,
êc que l'experience nous témoigne aflez^ quant au
peu de bien & authorité qu'ils poftedent tcmporel-
lemcnt par deifus leurs femblables, qui n'en ont
pas tant.

Diftin&ion de XXIII. Pour .ce qui eft de la variété, quife trou-
Ls Uiliufdus^ ue danstoutesies cliofes, elle ne regarde, que 1 Ef

pece
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pecc eflentielle, quieft vniquecn cc fubiet, & di-
uerfe par accident feulement. En: fuitte dequov les Différence du

. fT - / *r i t* ,a ; Temporel , ^
vrais Hermétiques mepriiants le T emporel, n ont ^ spirituel.
ehery cet Ouurage, que pour loiier d'autant plus:
leur Créateur, mouuement vnique de cette faueur
nompareillc, quoy manquant on n'y peut arriucr,.
vray ligne de cc que défia nous auons dit*

XXIV. Cc qui eft bien éloigne de ladite cftime, Du faux & du
& Idolatrie5n eftantpasdemcrueillefitantd'hom- vray cultw'
mes terreftres & mondains, n'y (ont point parue-
nus, & n'y paruiendront encore, tant qu'ils auront
leur cceur attache à cette terre feulement, qui ne
leur deuroitfcruirque pour deftaclier d'autant plus
l'afFcéUon qu'ils ont à la Créature, pour s'vnir à L'ambition5 &
celle du Créateur, Dieu eftaqtfî jaloux de fon lion-l'auaricc font
neur , que mefme il n'ait pas foudroyé les Anges
ambitieux de fes droiébs, ôc honneurs : mais aufli, a chafticz le
Si de tout temps, il a chaftié, & chafSera les hom- pius*
mes impies,terreftres, & Idolâtres,leurs fucceffeurs,
dequoy les Efeic^gli^^jeUenementS: nous font
foy.

F ACVLT EZ.
XXV. Enfin toutes les préparations qu'on fait "

fur le Soleil,ou l'Or fin, lont extrêmement cor- or -, femcâë
diales, augmentans les forces du Cœur, fur lequel cordial,
il a pouuoir,Etcha(fant tout ce qui luy peut nui¬
re , comme ceux qui en ont quantitépeuuent expé¬
rimenter, ôt confulter les Autheurs. Quoy fait &
expédié, Cette Méthode Refolutiue des Mixtes,
quant à l'Art, demeure tres-parfaite, & facile: Ainft

K k k k
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le fimplc ioint aucompofe > c eft à dire, la Théorie

Sommaire & a fa Pratique; Et d'icelle les deux Extrêmes à leurs
toutCiufi°n du moyens > on trouued'vne part le contentement de

l'Efprit, qui eft la cognoiflance des chofes natu¬
relles; Et de 1-autre les Threfors de la vie faine 8c

ioyeufe, compris fous le Sang , Ôc leLaiâ;, l'An,
gent, ôc l'Or. Et loiicfoit éternellement celuy qui
a tout fait.

S I N.
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FIN,

/Fautes cbmijïions principales Jaruenubs acette imprejsion.
THEO RIE.

Pr^ge t. ligne 7. Apre s premier, ,adjoufiex^, ou la prote&ion, p. 12. lu àpour centre, lijez^cube. p. 15. n. 14. I- 2. refolution p. 19. /. 7- Apres
Centre, adjouflez^par lefquels appert de fon irtimenfîté & implicite, p.
26. n. 1 .1. 12. après me/me , adj'otfjfé^zfknt efté. p. 31.1. 2. après monde |
adjoufiez^ ou diftin&ion du crée. 1. S. après autres, adjoufle^ Langle j
defquels marque le milieu de la ligne, ou le poind interne, qui forme le ji
triangle, ou la fuperficie. p. 6ç.l. 7. cloanchez^s elle eflpour eftant. p. 9- au ^
titre appropriation.^. 116. n 12.1. 3 • adioufies toutfubiet, l. //. dilfila-
tion. p. 1/7. n. 13. L p.lijezjk fort feu dp* nS.n. 16. /. 5 ItfezJÂarc. p. 123• &
124. après les lettre s o* les cht'fres /put demonjlrent les fat féaux, il faut mettre
h point, p. 131.I 2. après tuyau, appliqué à fa courge, p. 139> U

.24' pourfigures, Ujhjùgvtes.'p 1370 n- 9. 1.13. ojle's fans. p. #59. n. n- Ut»
;-<sdtonjlcs}. ôc au repos, p. 179, /. /. eftés le période-fUtjMit jujfue/ à. U14--ligues
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d'autant pu'il/ètrouue plus a propos, p.2f3. #•//. p. 195*3-1» apresrncfnie^
Htdioujîcs à froid, p. 10;. I. 14. lifiez,pour.

PRATIQUE.

P^4ge 126. nombre p. ligne 4. lifiez^ baze , Cr enla marge- p- 229. ofiés dela table de la meth.Ma.rca.{Tités,cr far la fin Hjez^ vitrification, p. zzç.n.i.
I.7.après fin ad,ionfisz^8c effet, au lieu de bazj P 23° n•if* ^ *• hyè^côplement.
p.232. après E^ptit dernier mot, adionfie2^, qui cft l'effet. p. 27p.l1. s. lifcZj
ôc de noir. Et L 6. lifiez^ Saturniçft, c?" »• <?• f /• poeoine. p.zSf.l. z.
Serrée., £7"#. 4././/. mefure, cr /• permanant./. .2 <?<?.». 4. /. /<?. ma¬
tière./. 34 fm l. p. lifiz. fpiritueufe. /. jqtf. n. //. /. 3 ■ après contient, ad-
toufiezi Air l'eau commune dans tne terrine p. 376. n. 3,1. 9. aprezjrcfiolu-
tion, adiottfiez^y ou l'eau commune. /. 1-3 • après gmfiicrement, adiou-
fiez^. mettant à part poux le mieux i'ÉIaterium & l'Aloes. p. 366. n. 3-1,
2. vaifTeau,/. 3 va. ». «. /. Communément. / » 7 /• après bois,
adioufiésle mefme tartre. ^?. 405?. /. 3. après partr.ulier, adioufiés quant au
premier chef qui eft des Sels. / 411. n. 6. /• <*/rr* soulphre, adioufiez fé¬
cond chef des Minéraux. C? I- f. après tranjfarente, adioufiez, refineufe*
p.4zé.n.2.l-f.çr'pdçr.443. I. 3. pour vne mettes àz ux. /. 5 n.l.z. hfie^
cinquième, p. p$$.l, 8. pour continue ,/i/r^refTerre. p,p4&. [L >.lifiezSQPa¬
rées. /. $67- 4« fiommaire U 4> Ifiez,reuerbere efiant./. 55?7- /•/. //>#.,
rfd/ff«/f^chaud. p.^ï.n-jA-io.lifiezSz- jaloufic, £?-». î.peinéture.
/. 6op. n.4,1.1. après Lune, adioufiezouelc&rc celefte. /. <>2./. n, 24,
L 1Q, après droits3 lifiez^ 8c rcfpe&s.

1gft

/
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